
C O U R S 
D ' A R I T H M É T I Q U E , 

A L ' U S A G E 

DES G A R D E S D U P A V I L L O N , 

DE LA MARINE, DU COMMERCE, 
ET DES ELEVES DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE, 

Par BÉZOUT, de l'Académie des Sciences 
et de celle de la Marine, Examinateur des 
Gardes du Pavillon et de la Marine, des 
Elevés et Jtspirans au Corps de F Artillerie. 

P R E M I E R E P A R T I E . 

S E C O N D E E D I T I O N . 

A P A R I S , RUEDETHIONVILLE, 

Chez FIRMIN DIDOT, Libraire pour les Mathé­
matiques, la quatrième maison en entrant par le 
Pont-Neuf. 

L'An VII e de la République Française. 



Cours é lémentaire et complet J e Mathémat iques -pures . , rédigé par la 
Caille, augmenté par Marie , et éclairci par Theveneau, ancien profes­
seur de Mathémat iques des gardes de la mar ine à Brest ; nouve l l e éd i t i on , 
r e v u e avec so in , belle impression , sur caractères D i d o t , beau papier , e t 
enr ich ie de 1 2 p lanches; gros vol . i n - 8 \ de 5 5 6 pag. P r i x 8 f r . , f ranc de 
p o r t , par la poste. — Il ne faut pas confondre l'édition de l'an 3 , donc 
il ne reste que quelque peu dans le c o m m e r c e , avec celle-ci. 

Ca lcu l différentiel de C o u s i n , 2 vo l , i n - 4 . 2 1 f. 

A n a l y s e idehi, du môme. f r . de p o r t , 5 f. 

C o u r s de Mathémat iques à l'usage des gardes du pavi l lon et de la ma* 
r i n e , par Bézout , p r e m i è r e part ie , contenant les è lémens d'Ari th-r 
mét ique , avec l'application des icgles de l 'ar i thmét ique aux n o u v e a u x 
poids , aux nouve l l e s monno ie s et aux nouvel les mesures , l e u r s 
nomenc la tures et leurs va leurs , 1 vol . i n - 8 . f i . de p o r t , 5 i r . 

Idem , seconde partie , contenant les Elémens de la G é o m é t r i e , la 
T r i g o n o m é t r i a - r e c t i l i g n e et la T r i g o n o m è t r i e - s p h è r i q u e , sept f i g u r e s , 
î vol i n - 8 . 5 f . 

I d e m , trois ième part ie , c o n t e n a a t l 'Algèbre , vo[ . i n - 8 , 6 f. 
Cette nouve l l e édition est enr ich ie de no:es du c i toyen C a r n i e r , 

professeur et e x a m i n a t e u r de l'école politechnique , est des plus 
exactes et la plus belle que l'on puisse d o n n e r . La sui teest sous pres se . 

Cours d ' A r t i l l e r i e , 4 v o l . grand p a p i e r , 2 4 £ 

C o u r s de Mathémat iques à l'usage des Elevés du G é n i e , par le c i ­

t o y e n Bossut, t v . i a - 8 , contenant l 'Ari thmét ique et l ' A l g è b r e , f r . 

de p o r t , 6 f. 2 5 C. 

I d e m , G é o m é t r i e , I vol . i n - 8 . f r . de p o r t , 6 f. 2 5 c. 

Idem , M é c h a n i q u e , 1 vol. in -8 . fr . de p o r t , 6 f. 2 5 c. 

Idem , H y d r o d i n a m i q u e , 2 vol . i n - 8 . f r . de port , 1 0 f. 

Le Calcul intégral e t différentie l , 2 v o l . l a f. 

Déve loppement du nouveau sys tème des poids et mesures , et traita 
d'arithmétique adapté à ce sys tème , vol . in-8 . f r . de port , 3 f. 

Eiémens d 'a lgèbre , par Cla iraut , c inqu ième é d i t i o n , avec des notes e t 
des addit ions tirées en part ie des leçons données à l'école normale par 
L a g r a n g e et Laplace , et précédée d'un traité é lémentaire d'ar i thmé­
t i q u e , 2 vol . i n - 8 . l o f . 

Elétnens de G é o m é t r i e , avec des no te s ; par A d r i e n - M a r i e le G e n d r e , 

I vo l . 8 ° . avec des figures, f ranc de p o r t , 6 f. 

Récréat ions mathématiques de G u y o t , 5 vol . i n - 8 , fig. 1 8 f. 

Tables portat ives de logari thmes , contenant les logar i thmes des 

n o m b r e s depuis 1 jusqu'à 1 0 8 0 0 0 , p a r C a l l e t , 1 vol . in -8 ' . 1 4 f. 

Ceux de ces objets où il n'y a pas franc de p o r t , seront e n v o y é s par la 
diligence , à la charge des demandeurs . 

II faut adresser les lettres et l ' a r g e n t , f ranc de p o r t , au cit. Courtier t 

srue Poupée A n d r é - d è s - A n s . 



AVERTISSEMENT DE L'EDITEUR, 

COMME l'admission des nouveaux poids et des 
nouvelles mesures est devenue obligatoire, et 
qu'elle offre d'ailleurs le double avantage de 
rendre les calculs arithmétiques plus uniformes 
et plus simples, nous avons cru que, pour en 

Îpropager plus sûrement et plus promptement 
es principes , il falloit les intercaler dans un 

livre élémentaire d'Arithmétique , et sur-tout 
dans le livre de ce genre le plus clair, le plus 
facile et le plus répandu. Le premier volume du 
Cours de Bézout nous a paru jouir, par dessus 
tous les autres, de ces propriétés, i°. par le 
nombre considérable des éditions qui en ont été 
faites ; et 2 Q . par les différentes écoles où on est 
obligé de le suivre. 

Ainsi, mais sans rompre l'ordre des chapitres y 

nous avons appliqué successivement presque 
chaque règle énoncée dans cet ouvrage , à plu­
sieurs exemples tirés des nouvelles unités ; et , 
pour en faciliter la connoissance , nous avons 
donné un Vocabulaire complet de ces unités, 
avec leurs divisions décimales , tant ascendantes 
que descendantes : enfin nous avons ajouté des 
Tables de réductions des nouvelles mesures de 
toute espèce en anciennes , et des anciennes 
en nouvelles ; Tables très-utiles pour abréger les 
calculs , dans une infinité de cas , et dont nous 
avons facilité l'usage par un grand nombre d'ap­
plications. Nous osons ' roire que ces augmen­
tations , faites pour completter un ouvrage aussi 
nécessaire que répandu, le rendront en même 
temps plus utile à presque toutes les classes de 
lecteurs. 



PRÉFACE. 
LE Cours de Mathématiques dont nous donnons 
aujourd'hui la première Partie , doit rassembler 
les connoissances élémentaires nécessaires aux 
Gardes du Pavillon et de la Marine, pour être 
admis au rang d'Officiers de Vaisseaux. 

Quelque utile qu'il soit d'instruire de bonne 
heure ces jeunes citoyens, dans la pratique d'un 
art aussi étendu que celui de la Navigation, on ne 
peut douter que la connoissance préliminaire des 
principes sur lesquels portent les règles de l'art, 
ne doive contribuer beaucoup à faire fructifier les 
leçons qu'ils recevront ensuite de l'expérience , 
et ne les dispose à y être plus attentifs , et par 
conséquent n'accélère beaucoup leurs progrès. 

D'ailleurs , il est si rare qu'un esprit accoutumé 
à obéir servilement aux seules règles de la pra­
tique , se replie ensuite assez sur lui-même , pour 
revenir avec succès à l'étude de la théorie , qu'on 
ne peut trop tôt les disposer à profiter des avan­
tages qu'ils peuvent retirer de celle-ci. 

Presque toutes les méthodes de la Navigation-
pratique sont fondées sur des connoissances 
mathématiques : comment pourroit on différer 
d'instruire des principes de ces sciences , ceux 
qui sont destinés à en diriger un jour l'appli­
cation. 

Pour me conformer, autant qu'il est en moi, 
au K vues des personnes qui ont bien voulu me 
confierl'examen des études des gardes duPavillon 
et delà Marine , ainsi que la composition d'un 
Cours de Mathématiques à leur usage, j'ai cru 



devoir m'attacher à concilier ces deux points , la, 
nécessité d'instruire ces Elevés sur les connois­
sances mathématiques relatives à leur objet, et 
celle de les en instruire dans un intervalle de tems 
qui ne leur fit rien perdre de l'avantage qu'il doit 
y avoir à aller de bonne heure à la mer. 

Pour satisfaire à ces deux objets , je me suis 
proposé i Q . de borner le Cours d'Etudes d'obli­
gation aux propositions directement utiles à la 
Navigation, et à celles qui seroient indispensables 
pour l'intelligence de celle-là. 2 ° . De faciliter 
cette étude , en la rendant plus intéressante par 
de fréquentes applications à la pratique, prises 
principalement dans la Marine; ce qui réunit 
encore l'avantage de disposer l'esprit des Corn-
mençans à saisir de bonne heure le lien qui unit 
la théorie à la pratique. 

Mais dans la vue de concourir, autant qu'il 
m est possible aux progrès d'un art aussi impor­
tant , j'ai cru devoir ne pas perdre de vue ceux de 
ces jeunes Citoyens qui, joignant a une noble 
émulation , des dispositions plus marquées que 
les autres , auroient le désir de s'instruire plus 
parfaitement. C'est dans cette vue que j'aurai, 
soin de répandre dans ce Cours des connoissances 
plus étendues ,et spécialement celles qui peuvent 
faciliter l'intelligence des ouvrages de feu le 
C. Bouguer , et de quelques autres ouvrages non 
moins utiles à la Marine, dont on n'a pas encore 
retiré , à beaucoup près , tout le fruit qu'on peut 
en espérer, parce que les études des Gardes n'y 
étoient pas dirigées aussi pleinement qu'on se 
propose de le faire. 

Ces connoissances qu'il est louable d'acquérir ? 

a iv 



et auxquelles on ne peut trop inviter les Gardes 
du Pavillon et delà Marine de s'appliquer; ces 
connoissances , dis-je, ne seront point d'obliga­
tion , et nous aurons soin de les distinguer de 
celles ci , par un caractère dont nous avertirons. 

Le Cours de Mathématiques dont il s'agit ici , 
sera divisé en quatre Parties. 

La première traite de l'Arithmétique. 
La seconde traitera de la Géométrie, dans 

laquelle on comprendra la Trigonométrie recti-
ligne et la Trigonométrie spbérique. 

La troisième aura pour ob'et , l'Algèbre et 
l'application de l'Algèbre à la Géométrie. 

La quatrième comprendra la Statique et le 
Mouvement, avec quelques propositions d'Hy­
drostatique et d'Hydraulique. 

Nous avons préféré de faire succéder l'Algèbre 
à la Géométrie plutôt qu'à l'Arithmétique; parce 
qu'outre que l'Algèbre nous eût été d'une utilité 
très-inédiocre dans la Géométrie élémentaire, les 
Commençans ne sont d'ailleurs pas encore assez 
exercés dans les raisonnemens mathématiques, 
pour sentir la force des démonstrations algé­
briques, quoique celles-ci soient souvent plus 
simples , que les démonstrations synthétiques ; au 
lieu que dans la disposition que nous avons choi­
sie, on a lieu de croire que les commençans déjà 
fortifiés pnrl'étude des deux premières Parties, en 
auront d'autant r lus de facilité à généraliser leurs 
idées, et saisiront mieux les usages nombreux 
qu'on peut faire de celle ;>cience ; d'ailleurs avant 
déjà plus de connoissances acquises, ils seront 
plus à portée de se familiariser avec cette science, 
par un plus grand nombre d'objets auxquels ils 
pourront l'appliquer. 



Nous n'entrerons ici dans aucun détail sur 
l'exécution des trois dernières parties du Cours ; 
nous nous bornerons à rendre compte de celle-ci. 
Elle renferme sous un volume assez peu considé­
rable , ce qu'il est nécessaire de savoir, non-seuîe-
ment pour appliquer les connoissances mathéma­
tiques que nous enseignerons par la suite ; mais 
encore pour satisfaire à divers autres usages. En 
exposant les méthodes, nous avons évité de les 
multiplier pour un même objet, parce qu'on ne 
peut veiller trop soigneusement à ne pas partager 
l'attention dans les commencemens; c'est un abus 
que de dire, en faveur de l'opinion contraire, 
qu'il est utile d'envisager un objet sous différens 
aspects cela n'est vrai que lorsqu'on a acquis un 
certain nombre de connoissances. C'est par ce 
même, principe que nous avons cru devoir resser­
rer les raisonnemens et les discours , dans beau­
coup d'endroits : les Commençans , peu ou point 
du tout faits à raisonner méthodiquement , 
perdent, en parcourant un long échafaudage de 
logique, la force de tête qui leur est nécessaire 
pour saisir l'esprit d'une démonstration. 

On a donc fait ensorte de ne donner aux rai­
sonnemens, que l'étendue nécessaire pour être 
bien entendus , et d'en élaguer ces attentions 
scrupuleuses qui vont jusqu'à démontrer des 
axiomes , et qui à force de supposer le Lecteur 
inepte, conduisent enfin à le rendre tel. 

J'ai tâché d'applanir la route, soit en simpli­
fiant des raisonnemens déjà employés, soit en 
leur en substituant de nouveaux qui m'ont paru 
plus clairs, soit enfin en employant un langage 
familier et simple. C'est au Public à juger si j'ai 



réussi ; mais on ne doit pas s'attendre que le 
Lecteur soit dispensé d'un certain degré d'atten­
tion : on ne fera jamais un livre de Mathématique 
qui puisse être lu comme on lit un livre d'Histoire. 

Je ne suppose d'autre connoissance à mon Lec­
teur, que celle des noms, des nombres et quelques 
autres idées aussi familières sur lesquelles j'établis 
les principes de la numération, tant des nombres 
entiers que des décimales. Je passe de - là aux 
quatre opérations fondamentales , dont je donne 
le procédé, et dont j'expliquela nature etles prin­
cipes de manière à en faciliter l'application aux 
opérations plus composées qui en dépendent. A la 
suite de ces opérations , j'en indique quelques 
usages. Les fractions sont traitées à peu près de 
la même manière. 

Les nombres complexes dont le calcul suppose, 
à la rigueur, la connoissance des fractions, suc­
cèdent à celles-ci. Quoique je n'aie pas parlé du 
Toisé, les règles que j'ai établies , ne le ren­
ferment pas moins ; mais la connoissance de la 
nature des unités des facteurs et du produit , 
appartenant à la Géométrie , j'ai différé , pour 
cette raison, d'en parler, jusqu'à ce temps. 

Quoique je ne désapprouve pas qu'on em­
prunte d'une science, les notions qui peuvent 
faciliter celle que l'on traite ( quelque subordi­
nation qu'on ait d'ailleurs coutume de mettre 
entre ces deux sciences ) néanmoins je pense 
qu'on ne doit prendre ce parti, que lorsqu'il ne 
s'en offre pas de plus simple. Comme l'Arithmé­
tique m'a paru fournir des ressources suffisantes 
pour l'explication des opérations de la racine 
quarrée et de la racine cubique, je n'ai pas été 



puiser ailleurs que dans les principes même de 
cette science. 

Ce que j'expose des rapports, Proportions et 
Progressions , quoique court, me paroît ren­
fermer ce qui nous sera nécessaire pour les trois 
Parties qui doivent suivre. Cependant, comme 
nous pouvonssans nous écarter de la loi que 
nous nous sommes imposée, revenir sur quel­
ques propriétés des Progressions , que quelques 
Lecteurs pourroient désirer , nous avertissons 
que nous les avons réservées pour application 
ds l'Algèbre. 

Les logarithmes sont d'un trop grand usage 
dans la pratique de la Navigation , pour que 
nous n'ayons pas dû nous en occuper spéciale­
ment. Aussi après avoir exposé la nature , la 
formation et ceux des usages de ces nombres, 
que nous pouvions exposer sans anticiper sur 
aucune autre science, nous avons donné les 
moyens d'étendre, dans le besoin, les recours 
qu'on peut tirer des tables ordinaires. 

Quoiqu'on puisse faire un grand nombre d'ap­
plications de l'Arithmétique à la Navigation , 
ce n'est cependant pas dans l'Arithmétique 
même qu'elles peuvent trouver leur place, parce 
qu'elles supposent presque toutes , au moins la 
Géométrie. Néanmoins dans le nombre des ap­
plications que nous avons données , nous avons 
pris quelques exemples dans le métier même. 
A mesure que nous avancerons, elles devien­
dront et plus nombreuses et plus importantes : 
on en trouvera d'ailleurs un très-grand nombre 
dans le' Traité de Navigation qui forme la suite 
de ce Cours. 



A V E R T I S S E M E N T . 

Jf JES Nombres que Von trouve entre 
deux parenthèses > dans plusieurs endroits 
de ce Livre 5 sont destinés à indiquer à quel 
numéro on doit aller chercher la démons­
tration de la proposition sur laquelle on 
s'appuie dans ces endroits. A l'égard des 
Numéros, ils sont au commencement des 
à-lineâ. 

Ce que l'on trouvera en petits caractères, 
renferme les objets qui ne sont pas d'obli­
gation dans le Cours d'Etudes des Gardes 
du Pavillon et de la Marine. 
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A R I T H M É T I Q U E 
A L ' U S A G E 

D E L A M A R I N E E T D U C O M M E R C E . 

Notions préliminaires sur la nature et les 
différentes espèces de Nombres. 

i . O N appelle, en général, quantité, tout 
ce qui est susceptible d'augmentation ou de 
diminution. L'étendue, la durée, le poids , etc. 
sont des quantités. Tout ce qui est quantité est 
l'objet des Mathématiques ; mais l'Arithmétique 
qui fait partie de ces sciences , ne considère les 
quantités, qu'en tant qu'elles sont exprimées en 
nombres. 

2. L'Arithmétique est donc la science des 
nombres : elle en considère la nature et les pro­
priétés; et son but est de donner des moyens 
faciles, tant pour représenter les nombres, que 
pour les composer et décomposer, ce qu on 
appelle calculer. 

o. Pour se former une idée exacte des nombres, 
il faut d'abord savoir ce qu'on entend par unité. 

4- L'unité est une quantité que l'on prend 
( le plus souvent arbitrairement ) pour servir de 
terme de comparaison à toutes les quantités 

Arithmétique* A 



d'une même espèce : ainsi, lorsqu'on dit, urï 
tel corps pesé cinq livres , la livre est l'unité.; 
c'est la quantité à laquelle on compare le poids 
de ce corps ; on auroit pu également prendre 
l'once pour unité, et alors le poids de ce corps 
eût été marqué par quatre-vingt. 

5. Le nombre exprime de combien d'unités, 
ou de partie d'unité , une quantité est composée. 

Si la quantité est composée d'unités entières , 
le nombre qui l'exprime s'appelle nombre entier : 
et si elle est composée a unités entières , et 
de parties de l'unité, ou simplement de parties 
de l'unité, alors le nombre est dit fractionnaire 
ou fraction ; trois et demi sont un nombre frac­
tionnaire : trois quarts sont une fraction. 

6. Un nombre qu'on énonce sans désigner 
l'espèce des unités, comme quand on dit sim­
plement trois ou trois fois, quatre ou quatre 

fois , s'appelle un nombre abstrait ; et lorsqu'on 
énonce en même temps l'espèce des unités, 
comme quand on dit quatre livres , cent ton­
neaux , on l'appelle nombre concret. 

Nous définirons les autres espèces de nombre 
à mesure qu'il en sera question. 

De la Numération et des Décimales. 

IJ. La numération est l'art d'exprimer tous 
les nombres, par une quantité limitée de noms 
et de caractères ; ces caractères s'appellent 
chiffres. 

Nous nous dispenserons de donner ici les 
noms des nombres , c'est une connoissance fa­
milière à tout le monde. 



Quant à la manière de représenter les nombres 
par des chiffres , plusieurs raisons nous en­
gagent à en exposer les principes. 

8. Les caractères dont on fait usage dans la 
numération actuelle , et les noms des nombres 
qu'ils représentent, sont tels qu'on les voit ici. 

0 1 2 5 4 5 6 7 8 9 
zéro un deux trois quatre cinq six sept huit neuf 

Pour exprimer tous les autres nombres avec 
ces caractères, on est convenu que de dix unités, 
on en feroit une seule, à laquelle on donneroit 
le nom de dixaine, et que l'on compteroit par 
dixaines , comme on compte par unités , c'est-
à-dire , que l'on compteroit deux dixaines, 
trois dixaines , etc. jusqu'à neuf: que pour re-

Ï
>résenter ces nouvelles unités, on emploieroit 
es mêmes chiffres que pour les unités simples 

mais qu'on les distingueroit par la place qu'ont-
leur feroit occuper , en les mettant à la gauche 
des unités simples. 

Ainsi, pour représenter cinquante - quatre , 
qui renferme cinq dixaines et quatre unités > 
on est convenu d'écrire 64. Pour représenter 
soixante, qui contient un nombre exact de 
dixaines et point d'unités , on écrit 60, en 
mettant un zéro , qui marque qu'il n'v a point 
d'unités simples, et détermine le chiffre 6 , à 
marquer un nombre de dixaines. On peut, par 
ce moyen, compter jusqu'à quatre-vingt-dix-
neuf inclusivement. 

9. Remarquons, en passant, cette propriété 
de la numération actuelle : savoir , qu'un chiffre 
placé à la gauche d'un autre, ou suivi d'un 
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zéro , représente un nombre dix fois plus grand 
que s'il étoit seul. 

10. Depuis 99 on peut compter jusqu'à neuf 
cent quatre - vingt-dix - neuf, par une con­
vention semblable. De dix dixaines, on compo­
sera une seule unité qu'on nommera centaine , 
parce que dix fois dix font cent ; on comptera 
ces centaines depuis un jusqu'à neuf, et on les 
représentera par les mêmes chiffres , mais en 
plaçant ces chiffres à la gauche des dixaines. 

Ainsi pour marquer huit cent cinquante-neuf 
qui contiennent huit centaines, cinq dixaines 
et neuf unités , on écrira 869. Si l'on avoit huit 
cent neuf qui contiennent huit centaines, point 
de dixaines , et neuf unités, on écriroit 809 ; 
c'est-à-dire, que l'on mettroitTun zéro pour tenir 
la place des dixaines qui manquent. Si les unités 
manquoient aussi, on mettroit deux zéros ; ainsi, 
pour marquer huit cent, on écriroit 800. 

11. Remarquons encore qu'en vertu de cette 
convention , un chiffre suivi de deux autres ou 
de deux zéros, marque un nombre cent fois 
plus grand que s'il étoit seul. 

12. Depuis neuf cent quatre-vingt-dix-neuf ; 
on peut compter par le même artifice , jusqu'à 
neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix-neuf , 
en formant de dix centaines une unité qu'on 
appelle mille , parce que dix fois cent font mille, 
comptant ces unités comme ci-devant, et les 
représentant par les mêmes chiffres places à la 
gauche des centaines. 

Ainsi, pour marquer sept mille huit cent 
cinquante-neuf on écrira 7869 ; pour marquer 
sept mille neuf, on écrira 7009 j et pour sept 



mille , on écrira 7000 ; où Ton voit qu'un chiffre 
suivi de trois autres , ou de trois zéros , marque 
un nombre mille fois plus grand que s'il étoit 
seul. 

13. En continuant ainsi de renfermer dix uni­
tés d'un certain ordre , dans une seule unité , 
et de placer ces nouvelles unités dans des rangs 
de plus en plus avancés vers la gauche , on par­
vient à exprimer d'une manière uniforme , et 
avec dix caractères seulement, tous les nombres 
entiers imaginables. 

14. Pour énoncer facilement un nombre ex­
primé par tant de chiffres qu'on voudra, on les 
partagera, par la pensée, en tranches detroi3 
chiffres chacune, en allant de droite à gauche : 
on donnera à chaque tranche les noms suivans , 
en partant de la droite , unités , mille , millions, 
billions , trillions, quatrillions, quintillions , 
sextil'ions, etc. Le premier chiffre de chaque 
tranche , ( en partant toujours de la droite) aura 
le nom de la tranche, le second celui de dixaines, 
et le troisième celui de centaines de la tranche. 

Ainsi en partant de la gauche, on énoncera 
chaque tranche comme si elle étoit seule, et 
l'on prononcera à la fin de chacune le nom de 
cette même tranche : par exemple, pour énoncer 
le nombre suivant : 

quatrillions, trillions, billions, millions, mille, unités 

2.3, 4^6, 789, 264, 5 6 5 , 456. 

On dira vingt-trois quatrillions , quatre cent 
cinquante-six trillions, sept cent quatre-vingt 
neuf billions , deux cent trente-quatre milùom 
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cinq cent soixante et cinq mille, quatre cent 
cinquante-six unités. 

15. Delà numération que nous venons d'ex­
poser , et qui est purement de convention, il 
résulte qu'à mesure qu'on avance de droite à 
gauche, les unités dont chaque nombre est com­
posé , sont de dix en dix lois plus grandes, et 
que par conséquent, pour rendre un nombre , 
dix fois , cent fois, mille fois plus grand, il suffit 
de mettre à la suite du chiffre ae ses unités, 
un , deux, trois, etc. zéros : au contraire, à 
mesure qu'on rétrograde de gauche à droite, les 
unités sont de dix en dix fois plus petites. 

16. Telle est la numération actuelle : elle est 
la base de toutes les autres manières de compter, 
quoique dans plusieurs arts on ne s'assujettisse 
pas toujours à compter uniquement par dixaines, 
par dixaines de dixaines , etc. 

17. Pour évaluer les quantités plus petites 
que l'unité qu'on a choisie , on partage celle-ci 
en d'autres unités plus petites. Le nombre en 
est indifférent enlui-mème , pourvu qu'on puisse 
mesurer les quantités qu'on a dessein de mesurer; 
mais ce qu'on doit avoir principalement en vue 
dans ces sortes de divisions, c'est de rendre 
les calculs les plus commodes qu'il sera possible ; 
c'est pour cette raison, qu'au lieu de partager 
d'abord l'unité en grand nombre départies , afin 
de pouvoir évaluer les plus petites, on ne la 
partage d'abord qu'en un certain nombre de 
parties, et qu'on subdivise celles-ci en d'autres, 
et ces nouvelles, encore en d'autres plus petites. 
C'est ainsi que dans les monnoies on partage la. 



livre en 20 parties qu'on appelle sols, le soi 
en 12 parties que l'on appelle deniers. De même 
dans les mesures de poids , on partage la livre 
en 2 marcs, le marc en 8 onces, l'once en 
8 gray, etc. ; ensorte que dans le premier cas on 
compte par vingtaines et par douzaines, dans le 
second, par deuxaines et par huitaines , etc. 

18. Un nombre qui est composé de parties 
rapportées ainsi à différentes unités , est ce qu'on 
appelle un nombre complexe et par opposition, 
celui qui ne renferme qu'une seule espèce d'u-
nité,s'appelle nombre incomplexe. 8̂ ~ ou 8 livres 
sont un nombre incomplexe. 8 f r 17s 8d ou 8 livres 
37 sols 8 deniers , sont un nombre complexe. 

19. Chaque art subdivise à sa manière l'unité 
principale qu'il s'est choisie. Les subdivisions 
de la toise sont différentes de celles de la .livre; 
celles de la livre . différentes de celles du jour , 
de l'heure ; celles - ci différentes de celles du 
marc , et ainsi de suite : nous les ferons con-
noitre lorsque nous traiterons des nombres com­
plexes. 

20. Mais de toutes les divisions et subdivisions 
qu'on peut faire de l'unité, celle qui se fait par 
décimales, c'est-à-dire, en partageant l'unité en 
parties de dix en dix fois plus petites , est incon­
testablement la plus commode -dans tous les 
calculs *. Elle est fort en usage dans la pratique 
des Mathématiques ; la formation et le calcul des 
décimales sont absolument les mêmes que pour 

« Telles sont les nouvelles donnerons bientôt les dénomi-
divisions adoptées par le gou- nations et le calcul, 
vernçment, divisions dont nous 
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les nombre* ordinaires ou entiers ; nous allons 
les faire connoître. 

21. Pour évaluer en décimales les parties plus 
petites que l'unité, on conçoit que cette unité , 
quelle qu'elle soit, l ivre, toise, etc. , est com­
posée de 10 parties , comme on imagine la di-
xaine composée de dix unités simples, ou comme 
on imagine la livre composée de 20 sols. Ces 
nouvelles unités , par opposition aux dixaines, 
sont nommées dixièmes ; on les représente par 
les mêmes chiffres que les unités simples ; et 
comme elles sont dix fois plus petites que celles-
ci , on les place à la droite du chiffre qui repré­
sente les unités simples. 

Mais pour prévenir l'équivoque, et ne point 
donner lieu de prendre ces dixièmes pour des 
unités simples, on est convenu en même temps 
de fixer, une fois pour toutes , la place des uni­
tés , par une marque particulière ; celle qui est le 
plus en usage est une virgule que l'on met à la 
droite du chiffre qui représente les unités, ou, 
ce qui est la même chose, entre les unités et les 
dixièmes ; ainsi pour marquer vingt - quatre 
unités et trois dixièmes , on écrira 24 , 5. 

22. On peut de même regarder actuellement 
les dixièmes , comme des unités qui ont été 
formées de dix autres, chacune dix fois plus 
petite que les dixièmes , et par la même raison 
d'analogie , les placer à la droite des dixièmes. 
Ces nouvelles unités, dix fois plus petites que 
les dixièmes, seront cent fois plus petites que 
les unités principales, et pour cette raison seront 
nommées centièmes. Ainsi pour marquer vingt-
quatre unités, trois dixièmes et cinq centièmes, 
on écrira 24? 35. 



2.3. Concevons pareillement les centièmes, 
comme formés de dix parties ; ces parties se­
ront mille fois plus petites que l'unité princi­
pale , et pour cette raison seront nommées 
millièmes ; et comme dix fois plus petites 
que les centièmes , on les placera à la droite de 
celles-ci. 

En continuant de subdiviser ainsi de dix en 
dix , on formera de nouvelles unités qu'on 
nommera successivement des dix - millièmes , 
cent millièmes, millionièmes, dix-millioniemes, 
cent millionièmes , billioniemes , etc. , et qu'on 
placera dans des rangs de plus en plus reculés sur 
la droite de la virgule. 

24. Les parties de l'unité que nous venons 
de décrire, sont ce que l'on appelle les dé­
cimales. 

25. Quant à la manière de les énoncer, elle 
est la même que pour les autres nombres. Après 
avoir énoncé les chiffres qui sont à la gauche de 
la virgule, on énonce les décimales de la même 
manière ; mais on ajoute, à la fin , le nom des 
unités décimales de la dernière espèce ; ainsi , 
pour énoncer ce nombre 34 , 572, o*n diroit 
trente-quatre unités et cinq cent soixante et 
douze millièmes ; si c'étoient des toises , par 
exemple, on diroit trente-quatre toises et cinq 
cent soixante et douze millièmes de toise. 

La raison en est facile à appercevoir, si l'on 
fait attention que dans le nombre 34 , 5y2 , le 
chiffre 5 peut indifféremment être rendu ou par 
cinq dixièmes, ou par cinq cent millièmes, 
puisque le dixième ( 2 2 ) valant 10 centièmes* 
et le centième ( 23 ) valant 10 millièmes, le 



dixième contiendra dix fois dix millièmes , oia 
100 millièmes ; ainsi, que les cinq dixièmes, 
vaient 5oo millièmes. Par une raison semblable , 
le chiffre 7 pourra s'énoncer en disant soixante 
et dix millièmes, puisque (^3) chaque centième 
vaut 10 millièmes. 

26. A l'égard de l'espèce des unités du der­
nier chiffre,on la trouvera toujours facilement 
en comptant successivement de gauche à droite 
sur chaque chiffre depuis la virgule , les noms 
suivans 
dixièmes , centièmes, millièmes , dix - mil­
lièmes , etc. 

. 27. Si l'on n'avoit point d'unités entières , 
mais seulement des parties de l'unité , on met-
troit un zéro pour tenir la place des unités ; ainsi 
pour marquer 125 millièmes , on écriroit 0,125. 
Si l'on vouloit marquer 25 millièmes, on écri­
roit o,025 , en mettant un zéro entre la virgule 
et les autres chiffres , tant pour marquer qu'il 
n'y a point de dixièmes, que pour donner aux 
parties suivantes leur véritable valeur. Par la 
même raison, pour marquer 6 dix-milliemes, 
on écrirbit 0,0006. 

28. Examinons maintenant, les changemens 
qu'on peut faire naître dans un nombre, parle 
déplacement de la virgule. 

Puisque la virgule détermine la place des 
unités , et que tous les autres chiffres ont des 
valeurs dépendantes de leurs distances à cette 
même virgule ; si l'on avance la virgule dune, 
deux , trois , etc. places sur la gauche, on rend 
le nombre 1 0 , 100 , 1000, etc. fois plus petit; 
et au contraire on le rend 1 0 , 100, 1009, etc. 



fois plus grand , si l'on recule la virgule d'une , 
deux , trois, etc. places sur la droite. 

En effet, si l'on a [$17 , 6264 , et qu'en avan­
çant la virgule d'une place sur la gauche, on 
écrive 432, 76264; il est visible que les mille 
du premier nombre sont des centaines dans le 
nouveau ; les centaines sont des dixaines ; les 
dixaines, des unités; les unités, des dixièmes; 
les dixièmes, des centièmes, et ainsi de suite» 
J )onc chaque partie du premier nombre est de­
venue dix fois plus petites par ce déplacement. 
Si au contraire, en reculant la virgule d'une place 
sur la droite , on eût écrit 43275, 264, les mille 
du premier nombre se trouveroient changés en 
dixaines de mille, les centaines en mille , les 
dixaines en centaines , les unités en dixaines , 
les dixièmes en unités, et ainsi de suite. Donc 
le nouveau nombre est dix fois plus grand que 
le premier. 

29. Un raisonnement semblable fait voir qu'en 
avançant la virgule sur la gauche , de deux ou 
de trois places, on rendroit le nombre , 100 ou 
1000 fois plus petit, et au contraire, 100 ou 1000 
fois plus grand en reculant la virgule de deux 
ou de trois places sur la droite. 

30. La dernière observation que nous ferons 
sur les décimales , est qu'on n'en change point 
la valeur en mettant à la suite du dernier chiffre 
décimal, tel nombre de zéros qu'on voudra. 
Ainsi 43, 25 est la même chose que 43 , 25o, ou 
que 43> 25oo, ou que 43, 25ooo, etc. 

Car chaque centième valant 10 millièmes ou 
100 dix-millièmes ,etc. , les 25 centièmes , vau­
dront 25o millièmes ou 25oo dix-millièmes, etc. 



en un mot, c'est la même chose que lorsqu'au 
lieu de dire 25 pistoles, on dit 200 livres, ou 
lorsqu'au lieu de dire 25 quintaux, on dit 25oo liv. 

Des Opérations de V.Arithmétique. 

31. Ajouter, soustraire , multiplier et diviser, 
sont les quatre opérations fondamentales de 
l'Arithmétique. Toutes les questions qu'on peut 
proposer sur les nombres , se réduisent à pra­
tiquer quelques-unes de ces opérations , ou toutes 
ces opérations. Il est donc important de se les 
rendre familières , et d'en bien saisir l'esprit. 

32. Le but de 1'.arithmétique est, comme nous 
l'avons déjà dit, de donner des moyens de cal­
culer facilement les nombres. Ces moyens con­
sistent à réduire le calcul des nombres les plus 
composés, à celui de nombres plus simples, 
ou exprimés par le plus petit nombre de chiffres 
possible. C'est ce qu'il s'agit d'exposer ac­
tuellement. 

De VAddition des nombres entiers et des 
Parties décimales. 

33. Exprimer la valeur totale de plusieurs 
nombres, par un seul, est ce qu'on appelle faire 
une addition. 

Quand les nombres qu'on se propose d'ajouter 
n'ont qu'un seul chiffre, on n'a pas besoin de 
régie ; mais lorsqu'ils ont plusieurs chiffres , on 
trouve leur valeur totale qu'on appelle somme , 
en observant la règle suivante. 

Ecrivez les uns sous les autres , tous. 



les nombres proposés, de manière que les chiffres 
des unités de chacun, soient dans une même 
colonne verticale ; qu'il en soit de même des 
dixaines, de même des centaines } etc. ; soulignez 
le tout. 

Ajoutez d'abord tous les nombres qui sont 
dans la colonne des unités ; si la somme ne passe 
pas 9 , écrivez-la au dessous ; si elle surpasse 
9 , elle renfermera des dixaines ; n'écrivez 
au-dessous , que l'excédent du nombre des dixai­
nes : comptez ces dixaines pour autant d'unités , 
et ajoutez les avec les nombres de la colonne 
suivante : observez à l'égard de la somme des 
nombres de cette seconde colonne , la même 
règle qu'à l'égard de la première , et continuez 
tiinsi de colonne en colonne , rnsqu'à la der­
nière , au-dessous de laquelle vous écrirez la 
somme telle que vous la trouverez. Eclaircis-
sons cette règle par des exemples. 

E X E M P L E I. 

Qu'il soit question d'ajouter 54Q25 avec 2023 : 
j'écris ces deux nombres comme on le voit ici. 

54925 
2025 

56948 somme. 
Et après avoir souligné le tout, je commence 

par les unités , en disant 5 et 3 font 8 que j'écris 
sous cette même colonne. 

Je passe à celle des dixaines, dans laquelle 
je dis 2 et a font 4 , que j'écris au-dessous. 



À îa colonne des centaines , je dis 9 et o font 
9 , que j'écris sous cette même colonne. 

Dans la colonne des mille, je dis 4 et 2 font 
6 , que j'écris sous cette colonne. 

Enfin dans la colonne des dixaines de mille, 
je dis 5 est 5 , que j'écris de même au-dessous. 

Le nombre 56948 , trouvé par cette opération, 
est la somme des deux nombres proposés, puis­
qu'il en renferme les unités, les dixaines , les 
centaines, les mille , et les dixaines de mille, 
que nous avons rassemblés successivement. 

E X E M P L E I L 

On demande la somme des quatre nombres 
suivans.... 6go3, 7854, 953, 7327; je les écris 
comme on les voit ici. 

6903 
7854 

9 5 3 
7327 

23037 somme. 
Et en commençant comme ci-dessus, par la 

droite, je dis 3 et 4 font 7 , et 3 font 10 ,et 7 
font 17 ; j'écris les 7 unités sous la première 
colonne, et je retiens la dixaine pour la joindre, 
comme unité, aux nombres de la colonne sui­
vante , qui sont aussi des dixaines. 

Passant à cette seconde colonne , je dis 1 que 
je retiens et o font 1 , et 5 font 6, et 5 font 
11 , et 2 font i3 ; j'écris 3 sous la colonne 
actuelle, et je retiens , une dixaine , comme une 
unité que j'ajoute à la colonne suivante , en 



disant î et 9 font 10 , et 8 font 18 , et 9 font 
27 , et 3 font 3o , je pose o sous cette colonne, 
et je retiens trois dixaines, que j'ajoute comme 
trois unités à la colonne suivante, en disant pa­
reillement, 3 et 6 font 9 , et 7 valent 16 , et 
7 font 23 ; j'écris 3 sous cette colonne, et comme 
il n'y a pius d'autre colonne, j'avance, d'une 
place , les deux dixaines qui appartiendroient 
à la colonne suivante , s'il y en avoit une. Le 
nombre 23o37 est la somme des quatre nombres 
proposés. 

34. S'il y a des parties décimales, comme elles 
se comptent, ainsi que les autres nombres , par 
dixaines , à mesure qu'on avance de droite à 
gauche , la règle pour les ajouter est absolument 
la même, en observant de mettre toujours les 
imités de même ordre dans une même colonne. 

Ainsi, si on propose d'ajouter les trois nombres 
72,967 12,8 124,03 , j'écrirai. 

7 2 >9 5 7 

i24,o3 

209,787 somme. 
En suivant la règle ci-dessus, j'aurai 209, 

787 pour la somme. 

De la Soustraction des nombres entiers et des 
Parties décimales. 

35 La soustraction est l'opération par laquelle 
on retranche un nombre, d'un autre nombre. 
Le résultat de cette opération s'appelle reste\ ou 
différence* 



Pour faire cette opération, on écrira le nom­
bre qu'on veut retrancher, au-dessous de l'autre, 
de la même manière que dans l'addition; et 
ayant souligné le tout, on retranchera, en allant 
de droite à gauche , chaque nombre inférieur, 
de son correspondant supérieur; c'est-à-dire, 
les unités des unités , les dixaines des dixaines , 
etc ; on écrira chaque reste, au-dessous , dans 
le même ordre , et zéro lorsqu'il ne restera 
rien. 

Lorsque le chiffre inférieur se trouvera plus 
grand que le chiffre supérieur correspondant, 
on ajoutera à celui-ci dix unités qu'on aura en 
empruntant, par la pensée, une unité sur son 
voisin à gauche, lequel doit, par cette raison , 
être regardé comme moindre d'une unité, dans 
l'opération suivante. 

E X E M P L E I . 

On propose de retrancher 5432 de 8964, j'écris 
ces deux nombres comme il suit. 

8954 
543a 

3522 reste. 

Et en commençant par le chiffre des unités, 
je dis 2 ôté de 4 > il reste 2 que j'écris au-
dessous : puis , passant aux dixaines, je dis 3 ôté 
de 5 , il reste 2 que j'écris sous les dixaines. 
A la troisième colonne , je dis 4 ôté de 9 , il 
reste 5 que j'écris sous cette colonne. Enlin à 
la quatrième, je dis 5 ôté de 8, il reste 3 que 

j'écris 



j'écris sous 5 , et j'ai 3522 pour le reste de 54^2 
retranché de 8o,54. 

E X E M P L E I I . 

On veut ôter 7987 de 27646 
On écrira 27646 

79 8 7 

19659 reste. 

Comme on ne peut ôter 7 de 6, on ajoutera 
à 6, dix unités qu^on empruntera en prenant 
une unité sur son voisin 4 > et on dira, 7 ôté 
de 16, il reste 9 qu'on écrira sous 7. 

Passant aux dixaines, on ne dira plus 8 ôté 
de 4 • mais 8 ôté de 3 seulement, parce que l'em­
prunt qu'on a fait , a diminué 4 d'une unité : 
comme on ne peut ôter 8 de 3 , on ajoutera 
de même à 3 , dix unités qu'on empruntera, 
en prenant une unité sur le chiffre 6 de la 
gauche; et on dira 8 ôté de i5 , il reste 5 qu'on 
écrira sous 8. Passant à la troisième colonne, 
on dira de même, 9 ôté de 5 , ou plutôt 9 ôté 
de i"5, ( en empruntant comme ci-dessus ) ; il 
reste 6 qu'on écrira sous 9. 

A la quatrième colonne, on dira, parla même 
raison , 7 ôté de 6 , ou plutôt de 16 , il reste 9 
qu'on écrira sous 7 ; et comme il n'y a rien à 
retrancher dans la cinquième colonne , on écrira 
sous cette colonne , non pas 2 , parce qu'on 
vient d'emprunter une unité sur ce 2, mais seu­
lement 1, et on aura 19669, pour le reste. 

36. Si le chiffre pour lequel on doit faire l'ora-

Arithmèbique* C 



prunt, étoit un zéro, l'emprunt se feroit, non 
pas sur ce zéro, mais sur le premier chiffre si­
gnificatif qui viendroit après ; or , quoique ce 
soit, alors , emprunter ioo ou iooo ou ioooo , 
selon qu'il y a un , deux ou trois zéros consé­
cutifs, on n'en opérera pas moins comme ci-
dessus ; c'est-à-dire, qu'on ajoutera seulement 
10 au chiffre pour lequel on emprunte, et comme 
ces dix sont censés pris sur les 100 ou 1000, etc. 
qu'on a empruntés , pour employer les 90 ou les 
990, etc. qui restent, on comptera les zéros 
suivans pour autant de 9 ; c'est ce que l'exemple 
ci-après va éclaircir. 

E X E M P L E I I I . 

9-9-
Si de . 20064 

On veut retrancher , 17489 

2675 reste. 

On dira d'abord 9 ôté de 4 > ou plutôt de i$ 
(eu empruntant sur le chiffre suivant) il reste 5. 
Puis pour ôter 8 de 5 , comme cela rte se peut, et 
qu'il n'est pas possible non plus d'emprunter sur 
le chiffre suivant qui est un zéro, on empruntera 
sur le 2 , une unité , laquelle vaut 1000 à l'égard 
du chiffre sur lequel on opère. De ce 1000 on 
ne prendra que 10 unités qu'on ajoutera à 5 , 
et on dira 8 ôté de 1 5 , il reste 7. 

Comme on n'a employé que 10 unitéssur 1000 
qu'on a empruntées , on emploiera les 990 res­
tantes , pour en retrancher les nombres qui ré-*, 



fondent au-dessous des zéros, ce qui revient au 
même que de compter chaque zéro , comme s'il 
valoit 9 : ainsi l'on dira 4 ôté de 9 , reste 5 ; puis 
7 ôté de 9 , reste 2, et enfin 1 ôté de 1 , il ne 
reste rien. 

37. S'il y a des parties décimales dans les nom­
bres sur lesquels on veut opérer , on suivra ab­
solument la même règle ; mais pour éviter tout 
embarras dans l'application de cette règle , il 
n'y aura qu'à rendre le nombre des chiffres dé­
cimaux le même dans chacun des deux nombres 
proposés, en mettant un nombre suffisant de zéros 
à la suite de celui qui a le moins de décimales ; 
cette préparation ne change rien à la valeur de 
ce nombre (3o). 

E X E M P L E I V . 

D e . . 54o3,9.5 
on veut ôter 385,653a 

Je mets deux zéros à la suite des décimales 
du nombre supérieur; après quoi, j'opère sur 
les deux nombres ainsi préparés, précisément 
selon l'énoncé de la régie donnée pour les 
nombres entiers, 

6403,2600 
385,6532 

5017,6968 reste 
et je trouve pour reste.. 5017,5968. 

B % 



De la preuve de l'Addition et de la 
Soustraction. 

38. Ce qu'on appelle preuve d'une opération 
arithmétique , est une autre opération que l'on 
fait pour s'assurer de l'exactitude du résultat de 
la première. 

La preuve de l'addition se fait en ajoutant de 
nouveau, par parties , mais en commençant par 
la gauche, les sommes qu'on a déjà ajoutées. 
On retranche la totalité de la première colonne, 
de la partie qui lui répond dans la somme in­
férieure ; on écrit au-dessous , le reste, qu'on 
réduit par la pensée en dixaines , pour le 
joindre au chiffre suivant de cette même somme, 
et du total on retranche encore la totalité de 
la colonne supérieure; on continue ainsi, jus­
qu'à la dernière colonne, dont la totalité étant 
retranchée, ne doit laisser aucun reste. 

Ainsi, ayant trouvé ci-dessus que les quatre 
nombres 6go3 

7854 
9 5 3 

ont pour somme 2^037 

Pour vérifier ce résultat, j'ajoute les mêmes 
nombres , en commençant par ia gauche ; et je 
dis 6 et 7 font i 3 , et 7 font 20, lesquels ôtés 
de 23, il reste 3 ou 3 dixaines, qui avec le 
chiffre suivant zéro,-, font 3o. Je passe à la se­
conde colonne, et je dis 9 et 8 font 1 7 , et 9 



font 26 , et 3 font 29 que j'ôte de 3o ; il reste r 
ou une dixaine , qui jointe au chiffre suivant 3 , 
fait i3. J'ajoute tous les nombres de la troisième 
colonne , en disant 5 et 5 font 10 , et 2 font 1 2 , 
qui ôtés de i 3 , il reste 1 ou une dixaine, la­
quelle, jointe au chiffre suivant 7, fait 17; j'a­
joute pareillement tous les nombres de la der­
nière colonne, en disant 3 et 4 font 7 , et 3 font 
10 , et 7 font 1 7 , qui ôtés de 17, il ne reste 
rien : d'où je conclus que la première opération 
est exacte. 

On est fondé à conclure que la première opé­
ration a été bien faite , lorsqu'après cette preuve 
11 ne reste rien , parce qu'ayant ôté successive­
ment tous les mille , toutes les centaines, toutes 
les dixaines et toutes les unités dont on avoit 
composé la somme, il faut qu'à la fin il ne 
reste rien. 

39. La preuve de la soustraction se fait en 
ajoutant le reste trouvé par l'opération , avec le 
nombre retranché; si la première opération a 
été bien faite , on doit reproduire le nombre 
dont on a retranché : ainsi je vois que dans le 
troisième exemple que nous avons donné ci-dessus, 
l'opération a été bien faite, parce qu'en ajoutant 
17489 (nombre retranché) , avec le reste 2565, je 
reproduis 20054, nombre dont on a retranché 

20054 
17489 

2565 

20o5/f 

B 3 



De la Multiplication. 

40. Multiplier un nombre par un autre , c'est 
prendre le premier de ces deux nombres, autant 
de fois qu'il y a d'unités dans l'autre. Multiplier 
4 par 5, par exemple , c'est prendre 3 fois le 
nombre 4« 

41. Le nombre qu'on doit multiplier s'appelle-
jnultipiUcande ; celui par lequel on doit muhi-

f lier , s'appelle multiplicateur', et le résultat de 
opération s'appelle produit. 
42. Le mot produit a communément une 

acception beaucoup plus étendue \ mais nous, 
avertissons expressément que nous ne l'emploie­
rons que pour désigner le résultat de la multi­
plication. 

Le multiplicande et le multiplicateur se nom­
ment aussi les facteurs du produit, ainsi 3 et 
4. sont les facteurs de 1 2 , parce que 5 fois 4 
font i2. 

43. Suivant l'idée que nous venons de donnée 
de la multiplication, on voit qu'on pourroit faire 
cette opération en écrivant le multiplicande au-, 
tant de fois qu'il y a d'unités dans le multipli­
cateur , et faisant ensuite l'addition ; par exemple, 
pour multiplier 7 par 3 , on pourroit écrire 

7 
7 

J 7 

21 

Et la somme 21 résultante de cette addition 
seroù le produit. 



Mais lorsque le multiplicateur est tant soit 
peu considérable,l'opération devient fort longue: 
ce que nous appelions proprement multiplication, 
est la méthode de parvenir à ce même résultat, 
par une voie plus courte. 

44- Tant qu'on ne considère les nombres que 
d'une manière abstraite , c'est-à-dire , sans faire 
attention à la nature de leurs unités, il importe 

Eeu, lequel des deux nombres proposés pour 
i multiplication , on prenne pour multiplicande 

ou pour multiplicateur ; par exemple , si on a 
4 à multiplier par 5 , il est indifférent de mul­
tiplier 4 par 3 , ou 3 par 4 > le produit sera tou­
jours la : en effet 5 fois 4 ne sont autre chose 
que le triple de i fois 4 ? et 4 fois 3 sont le triple 
de 4 fois i ; or il est évident que i fois 4 et 4 
fois i sont la même chose ; et on peut appliquer 
le même raisonnement à tout autre nombre. 

45. Mais, lorsque par l'énoncé de la question, 
le multiplicateur et le multiplicande sont des 
nombres concrets , il importe de distinguer le 
multiplicateur du multiplicande : cette attention 
est principalement nécessaire dans la multipli­
cation des nombres complexes, dont nous par­
lerons par la suite. 

Au reste , cela est toujours aisé à distinguer : 
la question qui conduit à la multiplication dont 
il s'agit, fait toujours connoitre quelle est la 
quantité qu'il s'agit de répéter plusieurs fois , 
c'est-à-dire le multiplicande; et quelle est celle 
qui marque combien de fois on doit répéter le 
multiplicande , c'est-à-dire, quel est le multipli­
cateur. 

46. Comme le multiplicateur est destiné à 
B 4 



marquer combien de fois on doit prendre le 
multiplicande, il est toujours un nombre abs­
trait : ainsi, quand on demande ce que doivent 
coûter 5à toises de bois , à raison de 36 livres 
la toise ; on voit quele multiplicande est 36 l iv . , 
qu'il s'agit de répéter 62 fois ; soit que ce 5a 
marque des toises , ou toute autre chose. 

47. Le produit qui est formé de l'addition ré­
pétée du multiplicande, aura donc des unités de 
même nature que le multiplicande *. 

Après cette petite digression sur la nature des 
unités du produit et de ses facteurs, revenons 
à la méthode pour trouver ce produit. 

48. Les règles de la multiplication des nombres 
les plus composés , se réduisent à multiplier 
un nombre d'un seul chiffre , par un nombre 
d'un seul chiffre. Il faut donc s'exercer à trouver 
soi-même le produit des nombres exprimés par 
un seul chiffre , en ajoutant successivement un 
même nombre à lui-même. On peut aussi, si 
on le veut, faire usage delà table suivante, qu'on 
attribue à Pithagore. 

* Nous n'en exceptons pas unités du multiplicateur n'y sont 
même la multiplication géomé- jamais que des unités abstraites, 
trique, dont nous ne parlerons comme dans toute autre multi-
qu'en Géométrie , comme cela plication. 
nous paroi c assez naturel, Les 



I 

2 

J L 
_4_ 
_5_ 
_6_ 

7_ 
8_ 

9 

2 

_ 6 _ 
8~ 
io 
12 

_i6_ 

T 8 " 

5 

~ 6 ~ 

9 
12 

T 5 ~ 
18" 

21 

27 

4 
8 
12 

~ 
20 

28_ 

"52 

36 

5_ 

10 

"75" 

20 

_3o_ 
~55 
"40" 
45 

6 
12 

"78" 

24 
Jc~ 

_4'8_ 

54 

7 
_i4_ 

21 

~i8~ 

~55~ 

42 
49" 
56 

63 

__8 

"16 

24 
52 

4o 
_48 
56" 

"64" 
72 

9 
18 

2 7 
56 

J 4 
65' 
7 2 

81 

La première bande de cette table se forme en 
ajoutant 1 à lui-même successivement. 

La seconde, en ajoutant 2 de même. 
La troisième , en ajoutant 3 , et ainsi de suite. 
49. Pour trouver par le moyen de cette table , 

le produit de deux nombres exprimés par un 
seul chiffre chacun , on cherchera l'un de ces 
deux nombres , le multiplicande, par exemple, 
dans la bande supérieure ; et en partant de ce 
nombre, on descendra verticalement jusqu'à ce 
qu'on soit vis-à-vis du multiplicateur , qu'on 
trouvera dans la première colonne. Le nombre 
sur lequel on se sera arrêté, sera le produit ; 
ainsi pour trouver , par exemple , le produit de 
9 par 6 , ou combien font 6 fois 9, je descends 
depuis 9 pris dans la première bande, jusques 
vis-à-vis de 6 pris dans la première colonne ; le 
nombre sur lequel je m'arrête, est 54 ; par con­
séquent 6 fois 9 font 54. 

En voilà autant qu'il en faut pour passer à la 



multiplication des nombres exprimés par phi-
sieurs chiffres. 

De la Multiplication par un nombre d'un seul 
chiffre. 

5o. Ecrivez le multiplicateur, qu'on suppose 
ici d'un seul chiffre., sous le multiplicande ; peu 
importe sous quel chiffre, mais , pour fixer 
les idées , supposons que ce soit sous le chiffre 
des unités. 

Multipliez d'abord le nombre des unités par 
Votre multiplicateur ; et si le produit ne con­
tient que des unités , écrivez ce produit au-
dessous s'il contient des unités et des di­
xaines , écrivez seulement les unités , et comp­
tant les dixaines pour autant d'unités, retenez 
celles-ci. 

Multipliez-, de même , le nombre des dixaines 
du multiplicande ; et, au produit ajoutez les 
unités que vous avez retenues ; écrivez le tout 
au-dessous , s'il peut être marqué par un seul 
chiffre, sinon n'écrivez que les unités de ce 
produit : et retenez-en les dixaines , qui sont des 
centaines, pour les ajouter au produit suivant ? 

qui sera pareillement des centaines. 
Continuez de multiplier successivement,-sui­

vant la même règle, tous les chiffres du multi­
plicande; la suite des chiffres que vous aurca. 
écrits , marquera le produit. 

E X E M P L E . 

On demande combien 2864 toises valent dô 
pieds ? La toise est de 6 pieds. 



La question se réduit à prendre 6 pieds 2864 
fois , ou ce qui revient au même ( 44 ) à prendre 
2864 pieds , 6 fois. 
J'écris donc , . . . 2864 multiplicande. 

6 multiplicateur. 

17184 • • . produit. 
Et je dis en commençant par les unités 6 fois 

'4 font 24 ; j'écris 4> et je retiens 2 unités pour 
les deux dixaines. 

2 0 . 6 fois 6 font 36 r, et 2 que j'ai retenues font 
58 ; je pose 8 , et je retiens 3. 

3°. 6 fois 8 font 48 , et 3 que j'ai retermes font 
5i ; je pose 1 , et je retiens 5. 

4°. 6 fois 2 font 12 , et 5 que j'ai retenues font 
17 que j'écris en entier, parce qu'il n'y a plus 
rien à multiplier. Le nombre 17184 est le pro­
duit demandé , ou le nombre de pieds que va­
lent les 2864 toises , puisqu'il renferme 6 fois les 
4 unités , 6 fois les 6 dixaines , 6 fois les-8 cen­
taines , et 6 fois les 2 mille; et par conséquent 
6 fois le nombre 2864. 

De la Multiplication par un nombre de plusieurs 
chiffres. 

5i . Lorsque le multiplicateur a plusieurs chif­
fres , il faut faire successivement, avec chacun 
de ces chiffres, ce que l'on vient de prescrire 
lorsqu'il n'y en a qu'un , mais en commençant 
toujours par la droite ; ainsi on multipliera d'a­
bord tous les chiffres du multiplicande, par le 
chiffre des unités du multiplicateur ; puis par 
celui des dixaines ; et l'on écrira ce second 



produit sous le premier : mais comme il doit 
être un nombre de dixaines, puisque c'est par 
des dixaines qu'on multiplie , on portera le 
premier chiffre de ce produit, sous les dixaines , 
et les autres chiffres, toujours en avançant sur la 
gauche. 

Le troisième produit , qui se fera en mul­
tipliant par les centaines , se placera de même 
sous le second , mais en avançant encore 
dune place : on suivra la même loi pour les 
autres. 

Toutes ces multiplications étant faites, on 
ajoutera les produits particuliers qu'elles ont. 
donnés, et la somme sera le produit total. 

E X E M P L E . 

On propose de multiplier 65487 
par 6g58 

5238 96 
327435 

58 9 383 
392922 

455658546 prod. 

Je multiplie d'abord 65487 , par le nombre 8 
des unités du multiplicateur, et j'écris successi­
vement sous la barre, les chiffres du produit 
523896 que je trouve en suivant la règle donnée 
pour le premier cas ( 5o ). 

Je multiplie de même le nombre 65487 , par 
le second chiffre 5 du multiplicateur , et.j'écris 



le produit 327435, sous le premier produit, mais 
en plaçant le premier chiffre 5 sous les dixaines 
de ce premier produit. 

Multipliant pareillement 66487 par le troi­
sième chiffre 9, j'écris le produit 589383, sous le 
précédent, mais eu plaçant le premier chiffre 3 
au rang des centaines , parce que le nombre 
par lequel je multiplie est un nombre de cen­
taines. 

Enfin je multiplie 65487, par le dernier chiffre 
6 du multiplicateur , et j'écris le produit 392922, 
sous le précédent , en avançant encore d'une 
place, afin que son premier chiffre occupe la 
place des mille, parce que le chiffre par lequel 
on multiplie marque des mille : enfin j'ajoute 
tous ces produits . et j'ai 455658546 pour le 
produit de 65487 multiplié par 6968 , c'est-à-
dire , pour la valeur de 65487, pris 6968 fois. 
En effet, on a pris 65487 , 8 fois par la pre­
mière opération, 5o fois par la seconde, 900 
fois par la troisième, et 6000 fois par la qua­
trième. 

52. Si le multiplicande ou le multiplica­
teur , ou tous les deux étoient terminés par 
des zéros, on abrégeroit l'opération, en mul­
tipliant comme si ces zéros n'y étoient point; 
mais on les mettroit ensuite tous à la suite du 
produit. 

E X E M P L E . 

On propose de multiplier 65oo 
par 35o 

"3l5~~ 
ig5 

2276000 



Je multiplie seulement 65 par 5 5 , et je trouve 
»275 ? à côté duquel jecris les trois zéros qui se 
t rouvent , en tout, à la suite du multiplicande et 
du multiplicateur. 

En effet, le multiplicande 65oo représente 
65 centaines ; ainsi quand on multiplie 65 , on 
doit sous-entendre que le produit est des cen­
taines. Pareillement, le multiplicateur35omar­
que 35 dixaines ; ainsi quand on multiplie par 
35oj on doit sous-entendre que le produit sera 
des dixaines ; il sera donc des dixaines de centai­
nes , c'est à dire, des mille ; il doit donc avoir 5 
zéros : on appliquera un raisonnement semblable 
à tous les autres cas. 

53 . Lorsqu'il se trouve des zéros entre les chif­
fres du multiplicateur , comme la multiplication 
par ces zéros ne donneroit que des zéros, on se 
dispensera d'écrire ceux-ci dans le produit ; et 
passant tout de suite à la multiplication par le 
premier chiffre significatif qui vient après ces 
zéros , on en avancera le produit sur la gauche 
d'autant de places plus u n e , qu'il y a de zéros 
qui se suivent dans le multiplicateur,c'est à-dire, 
de deux places s'il y a un zéro, de trois s'il y eu a 
deux. 

E X E M P L E . 

Si l'on a 4 2 0 ^ 2 
à multiplier 5oo(3 

i26156 

12640831a 
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observant que si le multiplicateur étoit 83 , le 
produit n'auroit en décimales que des centièmes, 
puisqu'on auroit répété 83 fois le multiplicande 
64 , 23 , dont les décimales sont des centièmes ; 
mais comme le multiplicateur est 8 , 3 , c'est-à-
dire ( 21 ) , dix fois plus petit que 8 3 , le produit 
doit donc avoir des unités dix fois plus petites 
que les centièmes ; le dernier chiffre de ces dé­
cimales doit donc ( s 3 ) être des millièmes ; il 
doit donc y avoir trois chiffres décimaux dans 
ce produit, c'est-à-dire , autant qu'il y en a , 
tant dans le multiplicande que dans le multipli­
cateur. 

On peut appliquer un raisonnement semblable 
à tout autre cas. 

E X E M P L E ' I I . 

Si on avoit o, 12 
à multiplier par o, 3 

o, o36 
On multiplieroit 12 par 3 , ce qui donneroit 

36 : comme la règle prescrit de séparer ici 5 
chiffres , on pourroit être embarrassé à y satis­
faire, puisque ce produit 36 n'en a que deux; 
mais si on reprend le raisonnement que nous 
fivons appliqué à l'exemple précédent, on verra 
facilement qu'il faut, comme on le voit ic i , 
interposer un zéro entre 36 et la virgule. En 
effet, si l'on avoit 0 , 1 2 a multiplier par 3 , il est 
évident qu'on auroit o , 36 ; mais comme on n'a 
à multiplier que par o , 3 , c'est-à-dire , par un 
nombre dix fois plus petit que 3, on doit avoir un 

produit 



produit dix fois plus petit que o, 3 6 , c'est à-dire, 
des millièmes, et c'est ce qui a lieu (28) lorsqu'on 
écrit o?o36. 

55. Comme on n'emploie ordinairement les décimales 
que clans la vue de faciliter les calculs , en substituant à 
un calcul rigoureux, une approximation suffisante, mais 
prompte ; il n'est pas inutile d'exposer ici un moyen d'a­
bréger l'opération lorsqu'on n'a besoin d'avoir le produit 
que jusqu à un degré d'exactitude proposé. 

Supposons , par exemple , qu'ajant à multiplier...... 
45,625^57 par £0,635 , je n'aie besoin d'avoir le produit 
qu'à moins d'un millième près. J'écris ces deux nombres 
comme on le voit ci-dessous , c'est-à-dire, qu'après avoir 
renversé l'ordre des chiffres de l'un des deux, je l'écris 
sous l'autre , en faisant répondre le chiffre de ses unités 
sous la décimale immédiatement inférieure de deux dé­
grés à celui auquel je veux borner mon produit. Je fais 
ensuite la multiplication , en négligeant, dans le multi­
plicande , tous les chiffres qui se trouvent à la droite de 
celui par lequel je multiplie; et à mesure que je change 
de chiffre dans le multiplicateur, je porte toujours le 
premier chiffre du nouveau produit, sous le premier 
chiffre du premier. L'addition de tous ces produits étant 
faite , je supprime les deux derniers chiffres, en observant 
cependant d'augmenter le dernier de ceux qui restent, 
d'une unité, si les deux que je supprime passent 5bJ: après 
quoi je place la virgule au rang fixé par l'espèce de déci­
males que je me proposois d'avoir. 

E X E M P L E . 

Je veux multiplier. 45,625957 
par .28,635 
mais je n'ai besoin d'avoir le produit qu'à un millième 
d'unité près. 

Arithmétique* a 



J ' é c r i s a i n s i c e s deux nombres.. 45.625967 
' 53682 

91251914 
36500760 

*737554 
130875 
23810 

1306499* 0 
produit 1306,499 

Et si Von avoît fait la multiplication à l'ordinaire , on, 
auroit eu 1306,499278695, qui s'accorde avec le précédent 
jusqu'à la troisième décimale, ainsi qu'on le demande. 

S'il n'y avoit pas assez de chiffres décimaux dans le 
multiplicande , pour taire correspondre le chiffre des 
unités du multiplicateur , au chiffre auquel la règle pres­
crit de le faire correspondre, on y suppléroit en mettant 
des zéros. 

E X E M P L E * 

On doit multiplier 54 236 
par 532.2.7 
et l'on veut avoir le produit à un centième d'unité près ; 
j'écris 54,236000 

72235 

271180000 
16270H00 

1084720 
108472 
37961 

2886819** 
produit 28868,20, en ajoutant une unité au dernier 
diiffre, parce que les deux que l'on supprime, passent 5o. 



o 
113769455 
13652334 
1365228 

91012 
2275 
1589 
176 

" 1288820^ 
produit 0,1288821 

Sur quelques usages de la Multiplication. 

56. Nous ne nous proposons pas de faire con-
noître tous les usages que l'on peut faire de la 
multiplication. Nous en indiquerons seulement 
quelques-uns qui mettront sur la voie pour les. 
autres. 

La multiplication sert à trouver , en généra l , 
la valeur totale de plusieurs un i tés , lorsqu'on 
connoit la valeur cíe chacune. Par exemple , 
i ° . combien doivent coûter 5842 toises, à raison 
de 54^ la toise ? Il faut multiplier 54^ par 5842 , 
ou ( 44 ) 5842^ par 54 , on aura 315468^ pour 
le pr ix total demandé. 2°. Combien 5954 pieds 
cubes * d'eau pesent-ils , en supposant que le 

* Le pied-cube est une me-1 avec laquelle on évalue la capa-
sure d'un pied de longsur un pied I cité des corps , ainsi qu'on l e 
de large, et sur. un pied de haut,j yecra en Géométrie. 

Pour troisième exemple , supposons qu'on ait à . . . . 
multiplier 0,227538917 
par 0,5664178 
et l'on ne veut avoir que 7 décimales au produit, on 
écrira 0,227538917 

87146660 



pied cube pesé 72 l ivres ? Il faut mul* 
tiplier 72 fb par 5954 , ou 5954 Ih par 72 ; on 
aura 428688!!) pour le poids des 6964 pied» 
cubes. 

57. On emploie la multiplication pour con­
vertir des unités d'une certaine espèce, en unités 
d'une espèce plus petite. Par exemple , pour 
réduire les livres en sols , et ceux-ci en deniers ; 
les toises en p ieds , ceux - ci en pouces , ces 
derniers en lignes ; les jours en heures , celles-ci 
en minutes ; ces dernières en secondes ; on a 
souvent besoin de ces sortes de conversions. 
Nous en donnerons quelques exemples. 

S i on demande de convertir 8 f r 17" jà en de-* 
niers ; comme l a l ivre vaut 20 s , on multipliera 
les 8̂ " par 20 ( 6 2 ) , ce qui donnera i 6 o s , aux­
quels joignant les 1 7 " , on aura 177" , qu'on mul­
tipliera par 12 , parce que chaque sol vaut 12 
deniers , et on aura 2124 deniers , lesquels 
joints aux 7 deniers , donnent 2 i3 i deniers 
pour la valeur de 8""" 17s 7^ , convertis en 
deniers. 

Si l'on demande combien une année com­
mune , ou 365 jours , 5 heures , 48 minutes , ou 
365) 5 h 48™ , valent de minutes , comme le jour 
est de 24 heures , on multipliera 2411 par 365 , et 
au produit 87601» on ajoutera 5 h , on multipliera 
le total 8765 par 60 ( 52 ) , parce que l 'heure 
contient 60 minutes, et on aura 525900 minutes , 
auxquelles ajoutant 48 minutes , on aura 525948 
pour le nombre de minutes contenues dans une 
année commune. 

~ Cette conversion des parties du temps est utilô 
dans quelques opérations du Pilotage. 



58. L'abréviation dont nous avons parlé ( 62 ) 
peut être employée pour réduire promptement 
en livres un certain nombre de tonneaux ; 
comme le tonneau de poids pesé 2000 livres r 

si Ton a , par exemple , 854 tonneaux , i l n ' y 
a qu'à doubler 854 > et mettre les trois zéros 
à la suite du produit , on aura 1708000 pour 
le nombre de livres que pèsent 854 tonneaux. 

Avant de terminer ce qui regarde la multipli­
cation , faisons observer aux commençans, que 
ces expressions doubler, tripler, quadrupler,etc. 
signifient la même chose que multiplier par 2 s 

par 3 , par 4 , etc. 

De la Division des Nombres entiers, et des 
Parties Décimales^ 

5g. Diviser un nombre par un autre, c'est en 
général chercher combien le premier de ces deux 
nombres contient le second. 

Le nombre qu'on doit d iviser , s'appelle Divi­
dende ; celui par lequel on doit diviser , Divi­
seur ; et celui qui marque combien de fois 
le dividende contient le d iv iseur , s'appelle le 
Quotient* 

On n'a pas toujours pour but dans la division t 

de savoir combien de fois un nombre en con­
tient un autre ; mais on fait l'opération dans 
tous les c a s , comme si elle tendoit à ce b u t ; 
c'est pourquoi on peut , dans tous les c a s , la 
considérer comme l'opération par laquelle on 
trouve combien de fois le dividende contient l e 
diviseur-

Il suit d e l à , que si on multiplie le diviseur 



par le quotient , on doit reproduire le divi­
dende , puisque c'est prendre ce diviseur au­
tant de fois qu'il est dans le dividende : cela 
est général , soit que le quotient soit un 
nombre ent ier , soit qu ' i l soit un nombre frac­
tionnaire. 

Quant à l 'espèce des unités du quot ient , ce 
n'est ni par l'espèce de celles du dividende , ni 
par l'espèce de celles du diviseur, ni par l 'une 
e t l 'autre qu' i l faut en juger ; car le dividende 
e t le diviseur restant les m ê m e s , le quotient 
q u i sera aussi toujours le même numérique­
ment , peut être fort différent pour la nature de 
ses unités , selon la question qui donne lieu à 
cet te division. 

Par exemple , s'il est question de savoir com­
bien 8#~ contiennent 4^", le quotient sera un 
nombre abstrait qui marquera 2 fois. Mais s'il 
est question de savoir combien pour 8^" on fera 
faire d'ouvrage à raison de l a toise, le quotient 
sera 2 toises , qui est un nombre concret , et 
dont l 'espèce n'a aucun rapport avec le dividende 
ni avec le diviseur. 

Mais on voi t , en même temps , que la ques­
tion seule qui conduit à faire la division dont 
i l s 'agit, décide la nature des unités du quo­
tient. 

De la Division d'un nombre composé de plu­
sieurs chiffres , par un nombre qui n'en 

a qu'un. 

60. L'opération que nous allons décr i re , sup­
pose qu'on sache trouver combien de fois un 



nombre d'un ou de deux chiffres contient un 
nombre d'un seul chiffre. C'est une connoissance 
déjà acqu i se , quand on sait de mémoire les 
produits des nombres qui n'ont qu'un chiffre. On 
peut auss i , pour y parvenir , faire usage de la 
table que nous avons donnée ci-dessus ( 4 8 ) . 
Par exemple , si je veux savoir combien de fois 
74 contient 9 , je cherche le diviseur 9 dans l a 
bande supérieure, et je descends verticalement 
jusqu'à ce que je rencontre le nombre l e plus 
approchant de 7 4 , c'est ic i 72 ; alors le nombre 
8 qui se trouve vis-à-vis 7 2 , dans la première 
colonne , est le nombre de fois, ou le quotient 
que je cherche. 

Cela supposé, voici comment se fait la d i ­
vision d'un nombre qui a plusieurs chiffres , 
par un nombre qui n'en a qu'un. 

Ecrivez le diviseur à côté du dividende, sé-

Ï)arez l'un de l 'autre par un t r a i t , et soulignez 
e diviseur sous lequel vous écrirez les chiffres 

du quotient, à mesure que vous les trouverez. 
Prenez le premier chiffre sur la gauche du 

dividende, ou les deux premiers chiffres, si l e 
premier ne contient pas le diviseur. 

Cherchez combien ce premier ou ces deux 
premiers chiffres contiennent le diviseur ; écrivez 
ce nombre de fois sous le diviseur. 

Multipliez le diviseur par le quotient que vous 
venez d'écrire, et portez le produit sous l a partie 
du dividende que vous venez d'employer. 

Enfin retranchez le produit , de la partie su­
périeure du dividende à laquelle i l répond, et 
vous aurez un reste. 

A côté de ce r e s t e , abaissez le chiffre suivant 



du dividende principal , et vous aurez un second 
dividende p a r t i e l , sur lequel vous opérerez 
comme sur le premier , plaçant l e quotient 
à droite de celui qu'on a déjà t rouvé, mult i ­
pliant de même le diviseur par ce quot ient , 
écrivant et retranchant le produit comme c i -
devant. 

Vous abaisserez, de m ê m e , à côté du reste 
de cette division, l e chiffre du dividende, qui 
suie celui que vous avez abaissé , et vous con­
tinuerez toujours de la même manière jusqu'au 
dernier inclusivement. 

Cette règle va être éclaircie par l 'exemple 
suivant. 

EXEMPLE. 

On propose de diviser 8769 par 7. 
J 'écris ces deux nombres comme on les voit 

çi-après. 
dividende | 7 diviseur 

8769 I ' 12 -52quo t i en t 

7 1 

1 7 

14 

36 
25 

*9 
i4 

5 
Et commençant par la gauche du dividende, 



je devrois dire en 8 mi l l e , combien de fois 7 : 
mais je dis simplement en 8 combien de fois 7 ? 
Il y est une fois. Cet 1 est naturellement m i l l e , 
mais les chiffres qui viendront après lui don­
neront sa véritable valeur; c'est pourquoi j 'écr is 
simplement 1 sous le diviseur. 

J e multiplie le diviseur 7 par le quotient r , 
et je porte le produit 7 sous la partie 8 que je 
viens de diviser 5 faisant la soustraction , j ' a i 
pour reste 1. 

Ce reste 1 est la partie de 8 qui n'a pas été 
divisée et est une dixaine à l 'égard (Ju chiffre 
suivant 7 ; c'est pourquoi j 'abaisse ce même, 
chiffre 7 , à côté , et je continue l'opération , en 
disant en 1 7 , combien de fois. 7? 2 fois. J 'écr is 
ce 2 à la droite du premier quotient 1 qu'a donné 
la première opération. 

J e multiplie , comme dans la première opé­
ration , le diviseur 7 par le quotient 2 que je 
viens de trouver ; je porte le produit 14 sous 
mon dividende partiel 1 7 , et faisant la soustrac­
tion , i l me reste 3 pour la partie qui n 'a pu 
être divisée. 

A côté de ce reste 3 j 'abaisse 6 , troisième 
chiffre du dividende, et je dis en 36 combien 
de fois 7? 5 fois , j 'écris 5 au quotient. 

Je multiplie le diviseur 7 par 5 ; et ayant écrit 
le produit 35 sous mon nouveau dividende par­
t i e l , je l'en re t ranche, et il me reste 1. 

Enfin à côté de ce reste j 'abaisse le chiffre 9 
du dividende , et je dis en 19 combien de fois 
7? 2 fois ; j 'écr is 2 au quotient. 

J e multiplie le diviseur 7 par ce nouveau 
quotient 2 , et ayant écrit l e produit 14 sous 



mon nouveau dividende partiel 1 9 , j ai pour 
reste 5. 

J e trouve donc que 8769 contiennent 7 , autant 
de fois que le marque le quotient que nous 
avons é c r i t ; c'est-à-dire , i aôa fois , et q u i l 
reste 5. 

A l 'égard de ce reste, nous nous contenterons 
pour le présent de dire qu'on l'écrit à côté du 
quotient , comme on le voit dans cet exemple , 
c'est-à-dire , en écrivant le diviseur au-dessous 
de ce res te , et séparant l'un de l 'autre par un 
trait ; et alors on prononce cinq septièmes. Nous 
expliquerons par la suite la nature de ces sortes 
de nombres. 

61 . Si dans la suite de l 'opération, quelqu'un 
des dividendes partiels , se trouvoit ne pas con­
tenir le diviseur, on écriroit zéro au quotient ; 
et omettant la multiplication, on abaisseroit tout 
de suite un autre chiffre à côté de ce dividende 
par t ie l , et on continueroit la division. 

E X E M P L E . 

Il s'agit de diviser 14464 par 8 

14464 8 

8 1 1808 

64 
64 

064 

64 

o 
J e prends ici les deux premiers chiffres du 



dividende , parce que le premier ne contient 
pas le diviseur. 

J e trouve que 14 contient 8, i fois, j 'écris i 
au quotient ; je multiplie 8 par i , et je retran­
che le produit 8 de 1 4 , ce qui me donne pour 
reste 6 , à côté duquel j 'abaisse le troisième 
chiffre 4 du dividende. 

J e continue en disant , en 64 combien de fois 
8 ? 8 fois ; j 'écr is 8 au quot ient , et faisant l a 
mult ipl icat ion, j ' a i pour produit 64 que je re­
tranche du dividende partiel 64, i l me reste o 
à côté duquel j 'abaisse 6 , quatrième chiffre du 
dividende; et comme 6 ne contient pas 8 , j ' é ­
cris o au quotient, et j 'abaisse tout de suite à 
côté de 6 le dernier chiffre du dividende qui 
est ici 41 pour dire en 64 combien de fois 8 ? 
i l y est 8 fois : après avoir écrit 8 au quot ient , 
j e fais la multiplication; et je retranche le pro­
duit 64 : et comme il ne reste r ien , j ' en conclus 
que 14464 contiennent 8 , 1808 fois. 

De la Division par un nombre de plusieurs 
chiffres. 

62. Lorsque le diviseur aura plusieurs chiffres, 
on se conduira de la manière suivante. 

Prenez sur la gauche du dividende autant de 
chiffres qu'i l est nécessaire pour contenir l e 
diviseur. 

Cela posé , au lieu de chercher comme ci -
devant combien la partie du dividende que vous 
avez pr i se , contient votre diviseur entier , cher-



chez seulement combien de fois le premier chiffre 
de votre diviseur est compris dans le premier 
chiffre de votre d iv idende, ou dans les deux 
premiers si l e premier ne suffit pas ; marquez 
ce quotient sous le diviseur comme ci-devant. 

Multipliez successivement , selon l a règle 
donnée ( 5o ) , tous les chiffres de votre diviseur, 

Î>ar ce quot ient , et portez à mesure , les chif-
res du produit; sous les chiffres correspondans 

de votre dividende partiel. Faites la soustraction, 
et à côté du reste abaissez le chiffre suivant du 
dividende , pour continuer l'opération de la 
même manière. 

Nous allons éclaircir ceci par quelques exem­
p l e s , et prévenir en même temps les cas qui 
peuvent causer quelque embarras. 

E X E M P L E 
On propose de diviser 75347 par 53. 

75347 
53 

223 
212 

I 14 
106 

53 

1421 14 

87 
55 

34 
Je prends seulement les deux premiers chiffres 



du dividende, parce qu'ils contiennent le diviseur, 
et au lieu de dire en 75 combien de fois 5 3 , 
je cherche seulement combien les 7 dixaines 
de 75 contiennent les 5 dixaines de 5 3 , c'est-
à-dire , combien 7 contient 5 : je trouve 1 fois 
que j 'écr is au quotient. 

J e multiplie 53 par 1 et je porte le produit 
53 sous 75 : la soustraction faite i l reste 22 , à, 
côté duquel j 'abaisse le chiffre 3 du dividende ^ 
et je poursuis , en d isan t , pour plus de fac i l i té , 
en 22 combien de fois 5, ( au l ieu de dire en 
223 combien de fois 53 ) ; je trouve 4 fois que 
j ' écr i s au quotient. 

J e multiplie successivement par 4 les cleux: 
chiffres du diviseur , et je porte le produit 212 , 
sous mon dividende partiel 223 ; la soustraction 
fa i te , j ' a i pour reste 1 1 ; j 'abaisse à côté de c e 
reste , le chiffre 4 du dividende , et je dis sim­
plement , comme ci-dessus, en 11 combien de 
fois 5 ? 2 fois ; je l 'écris au quot ient , et je mul­
tiplie 53 par .2, ce qui me donne 106 que j ' é c r i s 
sous le dividende partiel n 4 ; faisant Ja sous­
traction , j ' a i pour reste 8, à côté duquel j 'abaisse 
le dernier chiffre 7 ; je divise de même 87 , et 
continuant comme ci-dessus, je trouve 1 pour 
quot ient , et 34 pour reste que j 'écr is à côté du 
quot ient , de la manière qui a été indiquée plus 
haut ( 60 ) . 

63. On devroit , à la rigueur , chercher com­
bien de fois chaque dividende partiel contient 
le diviseur entier ; mais comme cette recherche 
seroit souvent longue et pénible , on se con­
tente , comme on vient de le voi r , de cher-



cher combien la partie la plus forte de ce di­
vidende contient la partie la plus forte du divi­
seur. Le quotient qu'on trouve par cette voie 
n'est pas toujours le vér i table , parce qu'en pre­
nant ce part i , on ne fait réellement qu'une es­
timation approchée ; mais outre que cette esti­
mation met presque toujours sur le bu t , et que 
dans les cas où elle n'y met pas , elle en écarte 
peu ; la multiplication qui vient ensui te , sert 
à redresser ce qu' i l peut y avoir de défectueux 
dans ce jugement. En effet, si le dividende 
partiel contenoit réellement le diviseur 3 fois , 
par exemple, et que par l'essai qu'on fai t , on 
eût trouvé qu'i l le contient 4 fois , i l est facile 
de voir qu'en faisant la multiplication par 4 °n 
duroit un produit plus grand que le dividende ; 
puisqu'on prendroit le diviseur plus de fois qu'il 
n'est réellement dans ce dividende , et par con­
séquent' la soustraction deviendra impossible ; 
alors on diminuera le quotient successivement 
d 'une , deux , etc. uni tés , jusqu'à ce qu'on trouve 
ûn produit qu'on puisse retrancher : au contraire, 
si l 'on n'avoit mis que 2 au quotient , le reste 
de la soustraction se trouveroit plus grand que 
le diviseur : ce qui prouveroit que le diviseur 
y est encore contenu, et que par conséquent 
Je quotient est trop foible. 

Au res te , on acquiert en peu de temps l 'usage 
de prévoir de combien on doit diminuer ou aug­
menter le quotient que donne la première épreuve. 



EXEMPLE I I . 
On propose de diviser 189492 par 375. 

3 7 5 
18949a 
i 8 7 5 5o5 1 1 f 

3 7 « 

! 9 9 2 

i 8 7 5 
1 1 7 

J e prends les quatre premiers chiffres du di-* 
vidende , parce que les trois premiers ne con-
tiennent pas le diviseur. 

J e d i o , ensu i te , en 18 seulement , combien 
de fois 5? il y est réellement 6 fois ; mais en 
multipliant 375 par 6 , j 'aurois plus que mon 
dividende 1894 ; c'est pourquoi j ' écr i s seule­
ment 5 au quotient. J e multiplie 375 par 5 , 
et après avoir écrit le produit sous 1894, je fais 
la soustraction , et j ' a i pour reste 19. 

J 'abaisse à côté de 1 9 , le chiffre 9 du divi­
dende; et comme 199 que j ' a i a lors ,ne contient 
pas 375 , je pose o au quotient , et j 'abaisse à 
côté de 199 , le chiffre 2 du dividende, ce qui 
me. donne 1992, pour lequel je d i s , en 19 seu­
l e m e n t , combien de fois 3 ? 6 fois. Mais par 
l a même raison que ci dessus, je n'écris au quo­
tient , que 5 ; et après avoir opéré comme ci-de­
vant , j 'ai pour re te 117. 

64. Voici une réflexion qui peut servir à éviter 
dans un grand nombre de c a s , les tentatives 
inutiles. On est principalement exposé à ce» 



essais dou teux , lorsque le second chiffre du 
diviseur est sensiblement plus grand que le pre­
mier. Dans ce cas , au lieu de chercher combien 
le premier chiffre du diviseur est contenu dans 
l a partie correspondante du dividende, il faut 
chercher combien ce premier chiffre augmenté 
d'une unité, se trouve contenu dans la partie cor­
respondante du dividende ; cette épreuve sera 
toujours beaucoup plus approchante que l a 
première. 

E X E M P L E 
On propose de diviser i832 par 288. 

i832 
1728 

288 i832 
1728 

V A S S 

104 
V A S S 

Au lieu de dire en 18 combien de fois 2 , je 
dirai en 18 combien de fois 3 , parce que le di­
viseur 288 approche beaucoup plus de 3oo que 
de 200 , je trouve 6 qui est le véritable quot ient , 
au l ieu que j 'aurois trouvé 9 , et j 'aurois par 
conséquent été obligé de faire trois essais inu­
tiles. 

Moyens d'abréger la Méthode -précédente. 

65. C 'es tpourrendre la méthode plus facile 
h saisir , que nous avons prescrit d'écrire sous 
chaque dividende partiel , le produit qu'on trouve 
en multipliant le diviseur par le quotient ; mais 
comme le but de l 'Aritméthique doit être d 'a­
bréger les opérations , nous croyons devoir faire 

remarquer 



remarquer qu on peut se dispenser d écrire ces 
produits, et faire la soustraction-à mesure qu'on 
a multiplié chaque chiffre du diviseur. L 'exem­
ple suivant suffira pour faire entendre comment 
se fait cette soustraction. 

E X E M P L E . 
On veut diviser 7^6984 par 9З2. 

766984 
11З8 
2064 

200 

9З2 

Après avoir pris les quatre premiers chiffres 
du dividende , qui sont nécessaires pour conte­
nir le diviseur , je trouve que 75 contient 9 , 
8 fois ; c'est pourquoi j 'écr is 8 au quot ient , et 
au l ieu de porter sous 7669, le produit de 932 
par 8 , je multiplie d'abord 2 par 8 , ce qui me 
donne 16 ; mais comme je ne puis ôter 16 de 
9 , j 'emprunte sur le chiffre suivant 6 une dixaine, 
qui jointe à 9 me donne 1 9 , duquel étant 1 6 , 
i l me reste 3 que j ' éc r i s au-dssous. 

Pour tenir compte de cette dixaine empruntée, 
au lieu de diminuer d'une unité le chiffre 6 sur 
lequel j ' a i emprunté , je retiens cette unité que 
je vais ajouter au produit suivant; ainsi conti­
nuant la mult ipl icat ion, je dis 8 fois 3 font 24. 
et 1 que j ' a i retenu font 25; comme je ne puis 
ôter 25 de 6, j 'emprunte sur le chiffre suivant 
5 du dividende , deux dixaines , qui jointes à 
6 me donnent 26 ; desquelles j 'ôte 2 5 , et il me 
reste 1 que j 'écr is sous 63 par-là j ' a i tenu compte 

Arithmétique. D 



de la première dixaine dont j 'aurais dù diminuer 
6 , parce que j ' a i retranché une dixaine de plus. 
J e tiendrai de même compte des deux dixaines 
que je viens d'emprunter. J e continue donc , 
en disant 8 fois 9 font 72 et 2 que j ' a i em-, 
pruntés font 74 , lesquels ôtés de 75 , il reste 1. 

J'abaisse à côté du reste n 3 le chiffre 8 du 
dividende , et je continue de la même manière, 
en disant en 11 combien de fois 9 ? i fois, puis 
1 fois 2 , fait 2 , qui ôtés de 8 i l reste 6; 1 fois 
3 fait 3 , qui ôtés de 3 , il reste o ; 1 fois 9 est 
9 , qui ôtés de 11 i l reste 2. J 'abaisse le chiffre 
4 à côté du reste 20G , et je dis en 20 com­
bien de fois 9? 2 fois; et faisant la multiplication, 
2. fois 2 font 4 5 qui ôtés de 4 ? d reste o ; 
2 fois 3 font 6 qui ôtés de 6 , il reste o ; et enfin 
2 fois 9 font 18 , qui ôtés de 20 , i l reste 2. 

66. Il peut arriver dans le cours de ces di­
visions par t ie l les , que le dividende contienne 
le diviseur plus de 9 fois ; cependant on ne doit 
jamais mettre plus de 9 au quotient ; car si l'on, 
pouvoitseulement mettre 10. ceseroit une preuve 
que le quotient trouvé par l'opération précédente, 
seroit faux , puisque la dixaine qu'on trouverait 
dans le quotient a c t u e l , appartiendrait à ce pre­
mier quotient. 

67. Si le dividende et le diviseur étoient suir 
vis de zéros , on pourrait en ôter à l 'un et à 
l 'autre autant qu'il y en a à la suite de celui 
qui en a le moins. Par exemple , pour diviser 
8000 par 4°° > je diviserai seulement 80 par 4 ; 
car il est évident que 80 centaines , ne contien­
nent pas plus 4 centaines , que 80 unités ne 
contiennent, 4 unités. 



68. Pour ne pas nous arrêter à des distinc­
tions superflues , nous réduirons l'opération 
de la division des décimales à cette règle seule. 

Mettez à la suite de celui des deux nombres 
roposés , qui a le moins de décimales , un nom-
re de zéros suffisant pour que le nombre des 

décimales soit le même dans chacun ; cela ne 
changera rien à la valeur de ce nombre ( 3o ) ; 
supprimez la virgule dans l 'un et dans l ' au t re , 
et faites l'opération comme pour les nombres 
entiers, il n'y aura rien à changer au quotient 
que vous trouverez. 

E X E M P L E . 

On propose de diviser iz ,52 par 4>3; 

J ' é c r i s . . . . . . .1.252 4,3 

Ou plutôt 12,52 4>3o 

en complétant le nombre de décimales. 
Supprimant la v i rgu le , j ' a i 1262 à diviser par 

43o j faisant l'opération , 

125ï 

392 

43o 

o LSJL 
4 3 o 

J e trouve 2 pour quotient , et 392 pour reste. 
c'est-à-dire, que le quotient est 2 et 

ï ) 2 

De la Division des Parties Décimales* 



Mais comme l'objet qu'on se propose quand 
on se sert de décimales , est d'éviter les fractions 
ordinaires ; au l ieu d'écrire le reste 5g2 sous 
la forme de fraction , comme on vient de le faire; 
on contfnueroit l'opération comme dans l 'exem­
ple suivant. 

E X E M P L E . 

ia52 | 430 

2,9116 

3920 
5oo 

700 
2700 

120 

Après avoir trouvé le quot ient , en en t ie r , qui 
est ici 2 , on mettra à côté du reste 392 , un zéro 
q u i , à la vérité , rendra ce reste dix fois trop 
grand ; on continuera de diviser par 4^o , et 
ayant trouvé qu'i l faudroit mettre 9 au quotient, 
on l 'y mettra en effet, mais après avoir marqué 
l a place des unités entières , en mettant une 
virgule après le 2; par ce moyen le 9 ne mar­
quera plus que des dixièmes : après la multi­
plication et la soustraction fai tes, on mettra à 
côté du reste 5o , un zéro , ce qui est la même 
chose que si l'on en avoit mis d'abord deux à 
côté du dividende, mais en mettant après 9, le 
quotient 1 qu'on trouvera, on lui donnera par-
l à sa véritable v a l e u r , puisqu'alors il marque 
des centièmes; on continuera ainsi tant qu'on le 



jugera nécessaire. En s'en tenant à deux déci­
males , on a la valeur du quotient à moins d'un 
centième d'unité près ; en poussant jusqu'à trois 
chiffres, on a le quotient à moins d'un mil l ième 
prés , et ainsi de suite ; puisqu'on n'auroit pas 
pu mettre une unité de ptas ou de moins , sans 
rendre le quotient trop fort ou trop foible. 

Tous les restes de division peuvent être réduits 
ainsi en décimales. 

U reste à expliquer pourquoi la suppression 
de la virgule dans le dividende et dans le divi­
seur ne change rien au quotient, lorsqu'on a 
rendu le nombre des décimales le même dans 
chacun de ces deux nombres ; c'est ce qu ? i l est 
aisé d'appercevoir, parce que dans l 'exemple 
ci-dessus, le dividende 12,52 et le diviseur 4«3o. 
ne sont autre chose que 1252 centièmes et 0a 
centièmes , puisque les unités entières valent 
des centaines de centièmes ( 22 ) : or i l est c lair 
que I2Ô2 centièmes ne contiennent pas autre­
ment 4^0 centièmes , que 1252 unités ne con­
tiennent 4^0 unités ; donc la considération d e 
la virgule est inutile quand on a complété l e 
nombre des décimales. 

69. Lorsqu'on n'a besoin de connoître le quotient d'une 
division, que jusqu'il un degré d'exactitude proposé , on 
peut abréger le calcul, par la méthode suivante. Nous 
supposerons d'abord qu'on n'a besoin de connoître le quo­
tient , qu'à une unité près : nous ferons voir ensuite , 
comment on doit appliquer la méthode pour l'avoir aussi 
près qu'on voudra : voici la règle. 

Supprimez, sur la droite du dividende, autant de chiffres» 
moins un , qu'il y en a dans le diviseur : faites , ensuite , 
la division comme à l'ordinaire ; s'il n y a point de reste , 

b a 



vous mettrez à la suite du quotient, autant de zéros, que 
vous avez supprimé de chittres dans le dividende. Mais 
s'il y a un reste , vous continuerez de diviser , non pas 
par le même diviseur qu'auparavant, ce qui n'est plus 

f)ossible, mais par ce diviseur dont vous aurez supprimé 
e dernier chiffre de la droite : après cette division , vous 

diviserez le nouveau reste , par le diviseur précédent, 
dont vous supprimerez le dernier chiiire sur la droite ; et; 
vous continuerez , ainsi, de diviser, en supprimant à 
chaque division, un chiirre sur la droite du diviseur. 

E x e m p l e . 

On veut avoir , à moins d'une unité près, le quotient 
de 8789236487 divisé par 64423. J e supprime les quatre 
derniers chillres de la droite du dividende , et je diviso 
$78923, par le diviseur proposé 64423. 

673923 

234693 

64423 

Î3 643° 
41424 . , 6442 
2772 . . 644 

196 , . 64, 
4 , - 6 

J e trouve, d'abord , 13 pour quotient, et 41424 pour, 
reste : je divise donc les 41424^316442, en supprimant 
le dernier chiffre 3 du diviseur : j'ai pour quotient 6, que 
j'écris à la suite du premier quotient 1 3 , et le reste est 
3772 que je divise par 644, en supprimant encore un 
chiffre sur la droite du diviseur primitif; j'ai pour quo­
tient 4 , que j'écris à la suite du quotient principal 136; 
le reste est 190 que je divise par 64 , en supprimant en­
core un chiffre dans le diviseur : le quotient est 3, et le 
reste, 4. Enfin , je divise par 6 , et j 'ai o pour quotient ; 
en sorte que le quotient de 8789236487 divisé par 64423, 
est 136430, à moins d'une unité près. En effet, le quo­
tient exact est 136430 &Vn-

Il n'est pas indispensable d'écrire à chaque fois, comme 
pous l'avons fait, le nouveau diviseur ; on peut se con-
tenter de barrer, dans le diviseur primitif chaque chijire h 



mesure qu'on passe à une nouvelle division : ce n'a été 
que pour rendre l'opération plus sensible , que nousiivons 
écrit ces diviseurs à côté des restes successifs. 

70 . Si le reste de la première division se trouvoit plus 
petit que n'est le diviseur après qu'on en a supprimé le 
dernier chiilrc , ou mettroit zéro au quotient ; et s'il se 
trouvoit encore plus petit que ne seroit ce diviseur après 
qu'on en a encore ôté le dernier des chiffres restans , on 
mettroit encore un zéro au quotient, et ainsi de suite. 

E X E M P L E . 

Pour avoir, à moins d'une unité près , le quotient de 
55106054 divisé par 643; je divise comme à l'ordinaire, 
la partie 55io6o- qui reste après la suppression des deux 
derniers chiffres du dividende proposé. 

551060 
3 6 6 6 
4510 

6 4 3 

85701-
009 . . 64 

9 . . 6 
3 

J ' a i pour quotient 857, et 9 pour reste ; il faut donc 
diviser ce reste , par 64 seulement; comme 9 ne contient 
pas ce diviseur , je mets o au quotient , et j'ai encore 
pour reste, 9, que je divise par 6 seulement; en sorte 
que le quotient cherché , est 85701, à moins d'une-unité 
près. 

71. Si lorsqu'au commencement de l'opération on sup­
prime sur la droite du dividende , les chiffres que la règle 
prescrit de supprimer, il se trouve que les chiHres res­
tans ne contiennent pas le diviseur, on supprimera tout 
de suite , sur la droite du diviseur, autant de chiffres qu'il 
est nécessaire pour que le diviseur y soit contenu. 

E x e m p l e . 

On veut avoir , à moins d'une>unité près , le quotient 
ÇTE I6II5S7 divisé par 64524. 

D 4 



J e supprime les quatre chirlres 1027 de la droite dit 
dividende. Mais comme les chiffres restans 161 , ne 
peuvent pas être divisés par 64524 , je supprime dans 
ce diviseur , les trois derniers chirlres 824 qui doivent 
être supprimés pour que ce diviseur soit contenu dans 
le dividende restant 1615 ainsi je divise 161 par 64 , en 
opérant comme dans l'exemple précédent. 

161 25 
33 • • 6 

3 

et j'ai 25 pour le quotient de 1611527 divisé par 64524, à 
moins d'une unité près : en effet, le quotient exact est 
24 £V?H qui est beaucoup plus près de 25 que de 24. 

72. A mesure qu'on supprime un chiffre dans le divi­
seur , il convient, pour plus d'exactitude , d'augmenter 
d'une unité , le dernier de ceux qui restent , si celui 
qu'on supprime, est au-dessus de 5 ou égal à 5. On aug­
mentera de même d'une unité le dernier des chiffres qui 
restent dans le dividende, après la suppression que la 
règle prescrit, si ceux-ci surpassent ou 5 , ou5o , ou 5oo; 
selon qu'il y en a 1 , ou 2, ou 3, etc. 

E x e m p l e . 

On veut avoir , à moins d'une unité près , le quotient 
de 8657627 divisé par 1987. 

J e divise doue 8658 par 1987 , comme il suit. 
1987 

8658 43 57 
710 . . j 9 9 

113 . 20 
13 • 2 

C'est-à-dire, qu'au lieu de diviser le reste 710 par 198 
seulement, je le divise par 199, parce que le dernier 
chiffre 7 que je s u p p r i m e e s t au-dessus de 5. Même 



On veut avoir , à moins d'un dix-millieme d'unité près , 
le quotient de 6927 divisé par 4532 ; je mets quatre zéros 
à la suite de 6927, et la question se réduit à avoir, à 
moins d'une unite près , le quotient de 69270000 divisé 
par 4532, c'est-à-dire, conformément à la règle ci-dessus, 
à diviser 69270 par 4532 , comme il suit, 

69270 

23950 
1290 

24 

4 5 3 2 

i5*85 
• 453 
. , 4 5 
. 5 

le quotient cherché est donc i,5285 , à moins d'un dix-
millieme d'unité près. 

S'il y avoit des décimales dans le dividende, ou dans 
le diviseur, ou dans tous les deux, on les rameneroit 
d'abord à n'en point avoir, selon ce qui a été jdit ( 68) 
après quoi on opèreroit comme dans ce dernier exemple. 

Donc si l'on vouloit réduire une fraction proposée, en 
décimales , on y parviendroit promptement par cette mé­
thode , ayant égard h ce qui a été dit (71) . 

Ainsi si l'on veut réduire *Jf§ en décimales, et en avoir 
te valeur à moins d'un millième d'unité p rè s , on aura. 

raison pour la division suivante. Mais comme le dernier 
diviseur qui est contenu 6 fois f dans 13 est un peu trop 
fort, je mets 7 au quotient, pour compenser. 

73. Maintenant il est facile de voir ce qu'il y a à faire , 
lorsqu'on veut avoir le quotient beaucoup plus exactement. 
Par exemple, si l'on vouloit avoir le quotient, à un 
dix - millième d'unité près , la question se réduiroit à 
mettre autant de zéros ( i c i , ce seroit quatre ) à la suite 
du dividende, qu'on veut avoir de décimales au quotient; 
après quoi, on fera la division, selon la méthode actuelle. 
Et lorsqu'on aura trouvé le quotient, à moins d'une unité 
près , on en séparera sur la droite , par une virgule , au­
tant de chiffres qu'on vouloit avoir de décimales. 

E X E M P L E . 



4253000 à diviser par 6978 ; ce qui (69) se réduira H 
diviser 4253 par 9678, ou (71) à diviser 4253 par 968 
selon la méthode actuelle. On trouvera donc 439; ea 
sorte qu'on aura 0,439 VOUR la valeur de , à inoins 
d'un millième près. 

74- Il pourroit arriver néanmoins que le quotient 
trouvé d'après ces règles, fut fautif de 1, 2 , ou 3 
Unités dans le dernier chiffre. Quoique ce cas doive se 
rencontrer très-rarement, il n'est pas inutile de faire 
observer qu'on peut toujours le prévenir facilement, ea 
ne séparant, au commencement de l'opération , sur la 
droite du dividende, qu'autant de chiffres moins deux 
qu'il y en a dans le diviseur , et opérant, du reste > 
comme ci-dessus. Lorsque le quotient sera trouvé, on 
en supprimera le dernier chiffre , en observant d'ajouter 
une unité au dernier de ceux qui resteront, si celui qu'on 
supprime est plus grand que 5. 

Preuve de la Multiplication et de la Division. 

j5. On peut tirer de la définition même que, 
nous avons donnée de chacune de ces deux 
opérations , le moyen d'en faire la preuve. 

Puisque dans la multiplication on prend le mul­
tiplicande autant de fois que le multiplicateur 
contient d'unités , il s'ensuit que si l'on cherche 
combien de fois le produit contient le multipli­
cande , c'est à-dire ( 5 g ) , si l'on divise le pro­
duit par le mult ipl icande, on doit trouver, pour 
quotient , le multiplicateur \ et comme on peut 
prendre le multiplicande pour le multiplicateur, 
et vice versa ; en généra l , si l'on divise le pro­
duit d'une multiplication y par l'un de ses fac­
teurs , on doit trouver, pour quotient, l'autre 
facteur» 

Par exemple, ayant trouvé ci-dessus ( 5o ) que 
2864 multiplié par 6 a donné 17184 je diyis ç 



17184 par 2864, je dois trouver et je trouve en 
effet, 6 pour quotient. 

Pareillement , v puisque le quotient d'une di­
vision marque combien de fois le dividende 
contient le diviseur, il s'ensuit que si l'on prend 
le diviseur autant de fois qu'il est marqué par 
le quotient, c 'est-à-dire, si l'on multiplie le di­
viseur par le quotient , on doit reproduire l e 
dividende, lorsque la division a été faite sans 
res te , et que dans le cas où il y a un reste 9 

si l'on multiplie le diviseur par le quotient, et 
qu 'au produit on ajoute le reste de la divis ion, 
on doit reproduire le dividende. 

Par exemple, nous avons trouvé ci-dessus ( 65 ) 
que 189492 divisé par 3j5 donnoit 5o5 pour 
quotient et 117 pour reste; en multipliant З75 
par 5o5, on trouve 189З75 , auquel ajoutant le 
reste 1 1 7 , on retrouve le dividende 189492. 

Ainsi la multiplication et la division peuvent 
se servir de preuve réciproquement. 

Mais on peut vérifier ces opérations par un 
moyen plus prompt que nous allons exposer : 
i l ne faut pas , pour ce la , négliger les réflexions 

ue nous venons de faire : elles seront utiles 
ans beaucoup d'autres occasions. 

Preuves par 9. 

. 76. Supposons qu'après avoir multiplié 65498 
par 4^4 > e t trouvé que le produit est 297З6002, 
on veuille éprouver si ce produit: est exact. 

On ajoutera tous les chiffres 6, 5, 4 , 9 , 8 du 
multiplicande, comme s'ils ne contenoient que 
des unités simples 7 et on retranchera 9 à mesure 



QU'ils se trouvera dans la somme ; on aura un 
reste qui sera ici 5. 

On ajoutera pareillement les chiffres 4 > 5 , 4 > 
du mult ipl icateur , et retranchant pareillement 
tous les 9 que produit cette addit ion, on aura 
pour reste 4« 

On multipliera le reste 5 du mult ipl icande 
PAR le reste 4 du mult ipl icateur, et du produit 
20 , on retranchera les 9 qu'il peut renfermer ; 
i l restera 2 . 

S i le produit est exac t , il faut qu'ajoutant de 
même tous les chiffres 2 , 9 , 7 , 3 , 6 , 0 , 9 , 2 , 
de ce produit , et retranchant tous les 9 , il ne 
reste aussi que 2 , ce qui a lieu en effet. 

Cette regle est fondée sur ce principe , que 

Î)OUR avoir le reste de la soustraction de tous 
es 9 qu'un nombre peut renfermer, il n 'y a 

qu 'à chercher le reste que ses chiffres , ajoutés 
comme des unités s imples , donneroient après 
la suppression des 9. 

En effet, si d'un nombre exprimé par un seul 
chiffre suivi de plusieurs zéros , on retranche 
tous les 9 , le reste sera exprimé par ce seul 
chiffre : si de 4°° o u de 5ooo, ou de 60000, 
vous retranchez tous les 9 , le reste sera 4 ou 
5 , ou 6, etc. ce qui est aisé à voir. 

Donc le reste que donneroit, par la suppression 
des 9 , un nombre tel que 65498 ; ( q u i est la 
même chose que 60000, plus 5ooo, plus 4°o> 
plus 90, plus 8 ) , sera le même que celui que 
donneroient 6 , plus 5 , plus 4 > pins 9 > pbjs 8; 
c'est-à-dire , le même que si l'on ajoutoit ces 
chiffres comme contenant, des unités simples* 



En voici maintenant l 'application à la preuve 
de la multiplication. 

Puisque 66498 est composé d'un certain nom­
bre de 9 et d u n reste 5 , et que le multiplica­
teur 4^4 est composé aussi d'un certain nombre 
de 9 , et d'un reste 4 > i l n ^ peut s'en falloir que 
du produit de 5 par 4 ou 20 que le produit total 
ne soit divisible par 9 ; ou en étant les 9 , il ne 
doit s'en falloir que de 2, que le produit total 
ne soit divisible par 9 ; donc i l doit rester au 
produit la même quantité que dans le produit 
des deux restes après la suppression des 9 qu'il 
renferme. 

On pourroit faire aussi cette preuve de l a 
même manière par le nombre 5. 

A l 'égard de la division , elle devient facile 
à éprouver , après ce qui a été dit (70) . Après 
avoir ôté du dividende le reste qu'a donné la 
division , on regardera le résultat comme un 
produit dont le diviseur et le quotient sont les 
facteurs , et par conséquent on y appliquera l a 
preuve par 9 de la même manière qu'on vient 
de le faire. 

A parler exactement, cette vérification n'est pas in­
faillible , parce que, dans la multiplication , par exemple, 
si Ion s'étoit trompé de quelques unités sur quelque 
chiffre du produit, et qu'en même temps on eût fait une 
erreur égale, mais en sens contraire, sur quelque autre 
chiffre du même produit; comme cela ne changeroit rien, 
au reste que Ton auroit après la suppression des 9 , 
cette règle ne feroit point appercevoir l'erreur ; mais 
comme u faut, ainsi que l'on voit, au moins deux erreurs, 
et deux erreurs qui se compensent, ou qui ne différent 
cpie dun certain nombre de fois 9 , les cas où cette véri­
fication seroit fautive, seront très-rares di-tns l'usage. 



Quelques usages de la Règle précédente» 

77. Ladivision sert non-seulement à trouver 
combien de fois un nombre en contient un 
a u t r e , mais encore à partager un nombre en 
parties égales. Prendre la moitié , le t i e r s , l e 
quart , le cinquième , le vingtième , le tren­
t ième , etc. d'un nombre ; c'est diviser ce nom­
bre par 2 , 3 , 4 , 5 , 20 , 3 o , etc . ou le parta­
ger en 3 , 3 , 4> 5 , 20, 3o , etc. parties égales, 
pour prendre une de ces parties-

La division sert encore à convertir les unités 
d'une certaine espèce , en unités d'une espèce 
supérieure ; par exemple , un certain nombre 
de deniers en sols , et ceux-ci en livres. Pour 
réduire 5854 deniers en sols , on remarquera 
que puisqu'il faut 12 deniers pour faire un sol , 
autant de fois il y aura 12 deniers dans 5854 
den ie rs , autant il y aura de sols ; il faut donc 
diviser par 12 , et on trouvera 488* et 8 d de 
reste. Pour réduire en livres 488% on divisera 
488 par 20 , puisqu'il faut 20 s pour faire la livre ; 
et on aura en total 24 livres 8 sols 8 deniers. 

A l'occasion de cette division par 20 , remar­
quons que quand on a à diviser par un nombre 
suivi de zéros , on peut abréger l'opération en 
séparant sur la droite du dividende autant de 
chiffres qu'il y a de zéros ; on divise la partie 

3ui reste à gauche , par les chiffres significatifs 
u diviseur ; s'il y a un reste, on écrit à sa suite, 

les chiffres qu'on a séparés, ce qui donne l e 
reste total. Par exemple, pour diviser 5854 P a r 

20 ; je sépare le dernier chiffre 4 > et je divise 



par 2 , la partie restante 583 ; j ' a i pour quotient 
291 , et 1 pour reste ; j 'écr is â côté de ce reste 1 , 
le chiffre séparé 4 , ce qui me donne 14 pour 
reste total ; en sorte que le quotient est 291 

Gette abréviation peut être appliquée à la ré­
duction de la charge d'un navire en tonneaux 
de poids : si l'on sait que la charge est de 
2584964 l iv res , pour la réduire en tonneaux , 
c'est-à-dire, pour diviser par 2000; on séparera 
les trois derniers chiffres de la droi te , et prenant 
la moitié des au t res , on aura 1292 tonneaux 
et 964 livres. 

Quand on veut évaluer en livres et sols le vingtième 
d'un nombre de livres proposé, il suit de cette règle que 
l'opération se réduit à compter le dernier chiffre pouc 
des sols , et prendre moitié des autres chiffres que l'on 
comptera pour des livres. Si en prenant cette moitié il 
reste une unité , on la comptera pour une dixainc de 
sols qu'on placera à la gauche du chiffre qu'on a séparé 
d'abord. Par exemple , si l'on veut avoir le vingtième de 
54672 livres , on séparera le dernier chiffre 2 que l'on 
comptera pour 2 sols ; et prenant la moitié de 0467 qui 
est 2733 , avec une unité de reste, on écrira 2733 hvre* 
1 2 sols : la raison de cette règle est évidente, en faisant 
attention que 54672-livrcs est 54660 livres , plus I2livres; 
or le vingtième de 54660 est évidemment 2733 , et celui 
de 12 livres est 1 2 sols, puisque le vingtième a une livre 
est un sol. S'il y avoit des sols et deniers dans la somme 
proposée , on négligeroit les deniers dont la vingtième 
partie ne peut jamais faire un denier. A l'égard des 
sols, on les triplcroit, et prenant le cinquième, on le 
porteroit aux deniers. Ainsi le vingtième de 54672 livres 
J 7 sols 7 deniers , est 2733 livres 12 sols 1 0 deniers. 

S'il sagissoit d'avoir le dixième d'un nombre de l ivres , 
on separeroit le dernier chiffre, et l'ayant doublé , on le 
compteroit pour des sols j et on compteroit comme des 
livres tous les chiffres restans sur la gauche. Ainsi le 
dixième de 67987 livres est 6798 livres 14 sols. La raison 



S'our laquelle on double le dernier chiffre, est que le 
ixieme d'une l ivre , est 2 sols. 
On a assez souvent besoin de prendre les quatre de­

niers pour livre , d'une somme proposée : cela se réduit 
à en prendre d'abord le vingtième , comiwe il vient 
d cire dit : puis prendre le tiers de ce vingtième. Ainsi 
pour avoir les quatre deniers pour livre de 876a livres , 
j'en prends le vingtième qui est 438 livres 2 sols , dont 
le tiers 146 livres o so! 8 deniers forme les quatre de­
niers pour livre de 8762 livres. En effet, les quatre 
deniers pour l ivre, ne sont autre chose que le soixan­
tième ; puisque 4 deniers sont contenus 60 fois dans la 
livre. Or le soixantième est le tiers du vingtième. 

Des Fractions. 

78. Les fractions considérées arithmétique-
ment sont des nombres par lesquels on exprime 
les quantités plus petites que l i m i t é . 

Pour se faire une idée nette des fractions, i l 
faut concevoir que la quantité qu'on a prise d'a­
bord pour uni té , est elle-même composée d'un 
certain nombre d'unités plus petites, comme l'on 
conçoi t , par exemple , que la livre est composée 
de vingt parties ou de vingt unités plus petites 
qu'on appelle sols. 

Une ou plusieurs de ces parties forment ce 
qu'on appelle une fraction de l 'unité. On donne 
aussi ce nom aux nombres qui représentent ces 
parties. 

79. Une fraction peut être exprimée en nom­
bres , de deux manières qui sont chacune en 
usage. 

La première manière consiste à représenter , 
comme les nombres ent iers , les parties de l 'unité 
que contient la quantité dont il s'agit ; mais 

alors 



alors on donne un nom particulier à ces parties : 
ainsi pour marquer 7 parties dont on en conçoit 
20 dans la l iv . ,on emploieroit le chiffre 7 , mais 
on prononceroit 7 sols et on écriroit 7 s . Cette 
manière de marquer les parties de l 'uni té , a lie 1» 
dans les nombres complexes dont nous parlerons 
par la suite. 

80. Mais comme i l faudroit un signe parti­
culier pour chaque division qu'on pourroit faire 
de l'unité , on évite cette multiplicité de signes , 
en marquant une fraction par deux nombres 
placés run au-dessous de l 'autre , et séparés par 
tin trait. A ins i , pour marquer les 7 parties- dont 
il vient d'être question , on écrit -7~ ; c'est-à-
dire , qu 'en généra l , on écrit d'abord le nom­
bre qui- marque combien la quantité dont i l 
s'agit , contient de parties de l 'unité ; et on. 
écrit au - dessous de ce nombre , celui qui 
marque combien on conçoit de parties dans 
l 'unité. 

81. Et pour énoncer une fraction , on énonce 
d'abord le nombre supérieur ( qui s'appelle le 
numérateur) ; ensuite le nombre inférieur ( q u i 
s'appelle le dénominateur ) ; mais on ajoute au 
nom de celui-ci la terminaison ieme : par exem­
ple , pour énoncer {--, on prononcera sept vin g-
tiemes. Pour énoncer ~ , on prononcera qua­
tre cinquièmes ; et par cette expression quatre 
cnupiiemes , on doit entendre quatre par t ies , 
dont il en faudroit cinq pour composer l 'unité. 

11 faut seulement excepter de la terminaison 
généra le , les fractions dont le dénominateur est 
2 , ou 3 , ou 4 , qui se prononcent moitiés ou 
demis , tiers , quarts. Ainsi ces fractions {- ,j,~ t 
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se prononceroient un demi, deux tiers, trois 
quarts. 

82. Le numérateur marque donc combien la 
guantité représentée par la fraction contient de 
parties de l 'unité , et le dénominateur fait con-
noître de quelle valeur sont ces parties , en mar­
quant combien il en faut pour composer l 'unité. 
On lui donne le nom de dénominateur, parce 
que c'est l u i , en effet, qui donne le nom à l a 
fraction , et qui fait que dans ces deux fractions , 
par exemple , -§• et ~-, les parties de la première 
s'appellent des cinquièmes, et les parties de la 
seconde^ des septièmes. 

83. Le numérateur et le dénominateur s'ap­
pellent auss i , d'un nom commun, les deux ter­
mes de la fraction. 

Des Entiers considérés sous la forme de 
Fraction. 

84. Les opérations qu'on fait sur les fractions , 
conduisent souvent à des résultats fractionnai­
res , dont le numérateur est plus grand que le 
dénominateur , par exemple , à des résultats tels 
que 4, - F Y e t C ; 

Ces sortes d'expressions ne sont pas des frac­
tions proprement dites,inais ce sont des nombres 
entiers joints à des fractions. 

85. Pour extraire les entiers qui s'y trouvent 
renfermés , i l faut diviser le numérateur par le 
dénominateur. Le quotient marquera les entiers, 
et le reste de la division sera le numérateur de 
la fraction qui accompagne ces entiers. Ainsi - 1 



donneront 5 j , c 'est-à-dire, cinq entiers et deux 
cinquièmes. 

En effet, dans l'expression —, le dénomina­
teur 5 fait connoitre que l 'unité est composée de 
5 parties ; donc autant de fois il y aura 5 dans 
27 , autant il y aura d'unités entières dans la va­
leur de la fraction —-. 

86. Les multiplications et les divisions des 
nombres joints aux fractions exigent , du moins , 
pour la facil i té, qu'on convertisse ces entiers en 
fraction. 

On fait cette conversion en multipliant le 
nombre entier pa r l e dénominateur de la fraction 
en laquelle on veut réduire cet entier. Par exem­
ple , si l'on veut convertir 8 entiers en cin­
quièmes , on multipliera 8 par 5 , et on aura 
En effet , lorsqu'on veut convertir 8 en cin­
quièmes , on regarde l 'unité comme composée 
de 5 parties ; les 8 unités en contiendront donc 
40 : pareillement 7 ~ convertis en neuvièmes, 
feront ~ , 

Des changemens qu'on peut faire subir aux 
deux termes d'une Fraction y sans changer 
sa valeur. 

87. Il est visible que plus on concevra de par­
ties dans l 'unité , et plus il faudra de ces parties 
pour composer une même quantité. 

88. Donc on peut rendre le dénominateur 
d'une fraction, double , triple , quadruple, e t c . , 
sans rien changer à la valeur de la fraction , 
pourvu qu'en même temps on rende aussi le nu­
mérateur double, tr iple, quadruple, etc. 
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On peut donc dire en général qu'une fraction 
ne change point de valeur, quand on multiplie 
ses deux termes par un même nombre. 

Ainsi ~ est la même chose que |- ; \ la même 
chose que f, que - | , que — , etc . 

89. Par un raisonnement semblable , on voit 
que moins on supposera de parties dans l ' un i té , 
moins i l faudra de ces parties pour former une 
même quantité ; que par conséquent on p e u t . 
sans changer une fraction, rendre son déno­
minateur 2 , 3 , 4 > e t c . , fois plus peti t , pourvu 
qu'en même temps on rende son numérateur 
2 , 3 , 4? e t c . , fois plus pe t i t ; et en géné ra l , 
une fractionne change point de valeur,quand on 
divise ses deux termes par un même nombre. 

Pour voir distinctement la vérité de ces deux 
propositions, i l suffit de se rappeller ce que c'est 
que le dénominateur , et ce que c'est que le 
numérateur d'une fraction. 

Remarquons donc que multiplier ou diviser 
les deux termes d'une fraction par un même 
nombre , n'est point multiplier ou diviser l a 
fraction ; puisque , comme nous venons de l e 
d i r e , elle ne change point de valeur par ces 
opérations. 

Les deux principes que nous venons de poser , 
sont la base des deux réductions suivantes , qui 
sont d'un très-grand usage. 

Réduction des Fractions à un même 
Dénominateur. 

90. i ° . Pour réduire deux fractions à un 
même dénominateur , multipliez les deux ter­
mes de la première, chacun par le dénominateur 



de la seconde ; et les deux termes de la seconde. 
chacun par le dénominateur de la première. 

Par exemple , pour réduire à un même déno­
minateur les deux fractions ~ , -f, je multiplie 
2 et 3 qui sont les deux termes de la première 
fraction, chacun par 4 dénominateur de la se­
conde ; et j 'a i ~ qui ( 88 ) est de même valeur 
que f. 

J e multiplie de même les deux termes 3 et 4 
de la seconde fraction , chacun par 3 dénomi­
nateur de la première , et j ' a i qui est de 
même valeur que | ; en sorte que lés frac­
tions j et | sont changées en et -f- qui 
sont respectivement de même valeur que celles-
là , et qui ont le même dénominateur entr 'elles. 

Il est aisé de voir que par cette méthode le 
dénominateur sera toujours- le même pour cha­
cune des deux nouvelles fractions , puisque dans 
chaque opération le nouveau dénominateur est 
formé de l a multiplication des deux dénomina­
teurs primitifs. 

91. 2 0 . Si l'on a plus de deux fractions, on les 
réduira toutes au même dénominateur, en mul­
tipliant les deux termes de chacune, par le pro­
duit résultant de la multiplication des dénomi­
nateurs des autres fractions. 

Par exemple, pour réduire à un même déno­
minateur les quatre fractions f-, , 4 > f > je mul­
tiplierai les deux termes 2 et 3 de la première , 
par le produit des trois dénominateurs 4-* l i , 7 , 
des autres fractions , produit que je trouve en 
disant : 4 fois 5 font 20 , puis 7 fois 20 font i4° ; 
je multiplie donc 2 e t 3 , chacun par 140, et j ' a i 

, qui est de même valeur que -£ ( 8 8 ) . 



Je multiplie pareillement les deux termes 3 et 
4 de la seconde fraction, par le produit de 3 , 5 , 
7 , produit que je forme en disant : 3 fois 5 font 
i5 , 7 fois i5 font i o5 ; je multiplie donc 3 et 4 
chacun par i o 5 , ce qui donne -f~Hr> fraction de 
même valeur que f. 

Passant à la troisième fraction, je multiplie ses 
deux termes 4 et 5 chacun par 84 , produit de 
trois dénominateurs 3 , 4 et 7 , j ' a i au l ieu 
de ~. 

Enfm , pour la qua t r ième, je multiplierai 5 
et 7 , chacun par le produit 60 des dénomina­
teurs 3 , 4 , 5 , des trois premières fractions , et 
j ' aura i au lieu de 7 , en sorte que les quatre 
fractions y, 7 , -f-, 7 sont changées en ™- , -, 
TH" } 7"H- > moins simples à la vérité que celles-
l à , mais de même valeur qu 'e l les , et plus sus­
ceptibles , par leur dénominateur commun , 
des opérations de l'addition et de la sous­
traction. 

Remarquons que le dénominateur de chaque 
nouvelle fraction étant formé du produit de tous 
les dénominateurs primitifs, ce nouveau déno­
minateur ne peut manquer d'être le même pour 
chaque fraction. 

Réduction des Fractions à leur plus simple 
expression. 

92. Une fraction est d'autant plus simple , 
que ses deux termes sont de plus petits nom­
bres. Il est souvent possible d'amener une 
fraction proposée , à être exprimée par de 
moindres nombres , et cela lorsque son 1111-



mérateur et son dénominateur peuvent être 
divisés par un même nombre ; comme cette 
opération n'en change point la valeur ( 89 ) , 
c'est une simplification qu'on ne doit pas né­
gliger. 

Voici le procédé qu'il faudra suivre. 
93. On divisera le numérateur et le dé­

nominateur , chacun par 2 , et on répétera 
cette division tant qu'el le pourra se faire exac­
tement. 

On divisera ensuite les deux termes par 3 , et 
on continuera de diviser l 'un et l 'autre par 3 , 
tant que cela pourra se faire. 

On fera la même chose successivement avec 
les nombres 5 , 7 , 1 1 , i 3 , 1 7 , e t c . , c'est à -d i re , 
avec les nombres qui n'ont aucun diviseur 
qu'eux-mêmes , ou l 'unité , et qu'on appelle 
nombres premiers. 

Ainsi la seule difficulté qu'il y a i t , est de sa­
voir quand est-ce qu'on pourra diviser par 2 , 3 , 
5 , etc. 

On pourra dans cette recherche s'aider des 
principes suivans. 

94. Tout nombre qui finit par un chiffre pair 
est divisible par 2. 

Tout nombre dont l a somme des chiffres 
ajoutés ensemble comme s'ils étoient des unités 
simples , fera 3 ou un multiple de 3 , c'est-à-dire, 
un nombre exact de fois 5 , sera divisible par 3. 
Par exemple, 5425i est divisible par 5 , parce 
que ses chiffres 5 , 4 , 2 , 3 , 1 font i 5 , qui est G 
fois 5. 

La même chose a l ieu pour le nombre 9 , si l e s 
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chiffres ajoutés ensemble font 9, ou un multiple 
de 9. 

Cette propriété du nombre 3 se démontre 
comme celle du nombre 9 à très-peu de chose 

rès ; et l 'un et l 'autre se démontrent comme 011 
a fait à la preuve de 9 ( 76 ) . 
Tout nombre terminé par un 5 ou par un zéro 

est divisible par 5. 
A l 'égard du nombre 7 et des suivans , quoi­

qu'i l soit facile de trouver de pareilles règles > 

comme l 'examen qu'elles supposent est aussi 
long que la division ; il faudra essayer la di­
vision. 

Proposons-nous , pour exemple , de réduire la 
fraction J e divise les deux ternies par 2 , 
parce que les deux derniers chiffres de chacun 
sont pairs , et j ' a i ^-f-. J e divise encore par 2 , 
et j ' a i -rfh' *~"e Ç1"- a ^ ci-dessus , m'apprend 
que je puis diviser par 3 ; je" divise en effet, et 
j ' a i - G - , ; je divise encore par 3 , ce qui me donne 
jvr ; enfin j 'essaie de diviser par 7 ; la division 
réussit et donne 

La raison pour laquelle nous prescrivons de ne 
tenter la division que par les nombres premiers 
2 , 3 , 5 , 7 , e t c . , c'est qu'après avoir épuisé la 
division par 2 , par exemple , il est inutile de 
tenter de diviser par 4 > puisque si celle-ci pou-
voit réussir , à plus forte raison la division par 2 
a tir oit elle pu encore se faire. 

95. Do tous les moyens qùon peut employer pour ré­
duire une fraction, à une expression plus simple, le plus 
direct est celui de diviser les deux termes par le plus 
grand diviseur commun , qu'ils puissent avoir : voici lu 
règle pouy trouver ce plus grand diviseur. 



Divisez le plus giand des deux termes par le pius 
petit; s il n'y a point de reste, c'est le plus petit terme 
qui est le plus grand diviseur commun. 

S'il y a un reste , divisez le plus petit terme par ce reste, 
et si la division se lait exactement, c'est ce premier reste 
qui est le plus grand diviseur commun. 

Si cette seconde division donne un reste, divisez le 
premier reste par le second , et continuez toujours de 
diviser le reste précédent par le dernier reste jusqu'à ce 
que vous arriviez à une division exacte. Alors le der­
nier diviseur que vous aurez employé, sera le plus grand 
diviseur des deux termes de la traction. 

Si le dernier diviseur se trouve être l'unité, c'est une 
preuve que la fraction ne peut être réduite. 

Prenons pour exemple la fraction : 
J e divise 9024 par 3760; j'ai pour quotient 2 , et pour 

reste 1504. 
J e divise 3760 par i5o4 ; j 'ai pour quotient 2 , et pour 

reste 762. 
J e divise le premier reste 1504 par le second reste 

762; la division réussit, et j'en conclus que 762 peut 
diviser les deux termes de la fraction ^ ¿ - 4 . et la réduire 
à sa plus simple expression qu'on trouve , en faisant 
l'opération, être 

En effet, on a trouvé que 752 divise i5o4; il doit donc 
diviser 3760 qu'on a vu être composé de deux fois 1^04 
et DO 762 ; on voit de même , qu'il doit diviser 9024 , 
puisque 9024 est composé de deux fois 3760 , et de 1604. 

On voit de plus que 752 est le pius grand diviseur com­
mun que puissent avoir 3760 et 9024; car il ne peut y 
avoir de diviseur commun entre 9024 et 3760 qui ne le 
soit ci! même temps de 3760 et 1504; et entre ces deux-
ci , il ne peut y en avoir un qui ne soit en même-temps 
diviseur commun de 1604 et de 752 ; mais il est évident 
quentre ces deux-ci, il ne peut y avoir de diviseur com­
mun plus grand que 702; donc, etc. 

Différentes manières dont on peut envisager 
une Fraction, et conséquences qu'on peut en 
tirer. 

96. L'idée que nous ayons donnée jusqu'ici 



d'une fraction, est que le dénominateur repré­
sente de combien de parties l 'unité est com­
posée ; et le numérateur , combien il y a de 
ces parties dans la quantité que la fraction 
exprime. 

On peut encore envisager une fraction sous 
un autre point de vue : on peut considérer le 
numérateur comme représentant une certaine 
quantité qui doit être divisée en autant de par­
ties qu'il y a d'unités dans le dénominateur. Par 
oxemple, dans ~ , on peut considérer 4 comme 
représentant quatre choses quelconques , 4 l i ­
vres par exemple , qu'il s'agit de partager en 
cinq parties ; car i l est évident que c'est la 
même chose de partager 4 livres en cinq parties 
pour prendre une de ces parties , ou de partager 
une livre en cinq parties pour prendre 4 de ces 
parties. 

97. On peut donc considérer le numérateur 
d'une fraction comme un dividende , et le 
dénominateur comme un diviseur. On voit 
par - là ce que signifient les restes de divisions 
mis sous la forme que nous leur avons donnée 
( 6 0 ) . 

98. Il suit de - là i ° . qu'un entier peut tou­
jours être mis sous la forme d u n e fraction , 
en faisant de cet entier le numérateur , et lui 
donnant l 'unité pour dénominateur, ainsi 8 
ou y sont la même chose ; 5 ou sont la même 
chose. 

99. 2"*. Que pour convertir une fraction quel­
conque en décimales , il n'y a qu'à considérer 
le numérateur comme un reste de division où 
le dénominateur étoit diviseur, et opérer par 



conséquent , comme il a été dit ( pag. 67 ) , en 
observant de mettre d'abord un zéro au quotient 
pour tenir la place des unités ; c'est ainsi qu'on 
trouvera que -§• valent en décimales 0 , 6 , que ~ 
valent o , 555 , e t c . , que ~ vaut o , 04 , et ainsi 
de suite. 

C'est ainsi qu'on peut réduire en décimales , 
tout nombre complexe proposé. Par exemple , 
s'il s'agit de réduire 3 T 5 P 8P 7 1 en décimales de la 
toise, de manière à ne pas négliger une demi-
ligne ; j 'observe que la toise contient 864 l ignes , 
et par conséquent J728 demi-lignes; il faut donc, 
pour ne pas négliger les demi-lignes,porter l ' exac­
titude au-delà des mi l l i èmes , c'est-à-dire, jus­
qu 'aux dix-milliemes. 

Cela posé, je réduis les 5 p 8 P 7 1 tout en lignes , 
et j ' a i 823 lignes ou J-FF de la toise ; réduisant cette 
fraction en décimales comme il vient d'être d i t , 
on a o,o,525, et par conséquent 3 T , $52.5, pour le 
nombre proposé. 

Des Opérations de VArithmétique sur les 
Fractions. 

100. On fait sur les fractions les mêmes 
opérations que sur les nombres entiers. Les 
deux premières opérations , l'addition et l a 
soustraction, exigent le plus souvent une opé­
ration préparatoire ; les deux autres n'en exigent 
pas. 

De VAddition des Fractions. 

101. Si les fractions ont le même dénomina­
teur , on ajoutera tous les numérateurs , et on 



donnera à la somme le dénominateur commun 
de ces fractions. 

Ainsi pour ajouter 7 , - 7 , |> j 'ajoute les numé­
rateurs 2 , 3 et 5 , et j ' a i par conséquent > ° i u e 

j e réduis à i -F ( 8 5 ) . 
102. Si les fractions n'ont pas le même dénor 

minateur , on commencera par les y réduire par 
ce qui a été enseigné ( 90 et 91 ) ; après quoi on 
ajoutera ces nouvelles fractions de la manière 

ui vient d'être prescrite. Ainsi si l'on propose 
'ajouter j , y, | , je change ces 3 fractions en ces 

trois autres ££-, f~, ff-> dont la somme est-^—- qui 
se réduit à 2 £f ( 8 5 ) . 

De la Soustraction des Fractions. 

103. Si les deux fractions proposées ont le 
même dénominateur, on retranchera le numé­
rateur de l 'une du numérateur de l 'autre , et 
on donnera au reste le dénominateur commun 
de ces deux fractions. S'il est question de re­
trancher ~ de | - 3 le reste sera \ , qui se réduit à ~ 
( 9 3 ) . 

104. Si de 9 | on vouloit retrancher 4 i Y 
comme on ne peut ôter |- de F , on emprunte-
roit sur 9 une unité , laquelle réduite en hui­
tièmes et ajouté à F , feroit ~ , desquels ôtant 
Y , il resteroit F ; ôtant ensuite 4 de 8 qui res­
tent après l 'emprunt, il resteroit en tout 4 j ou 
4 f 

105. Si les fractions n'ont pas le même dé­
nominateur , on les y réduira ( 90 ) et ( 91 ) , 
après quoi on fera la soustraction comme il vient 
«l'être dit. Ainsi pour ôter F de \ , je change ces 



fractions en -f\- et -y\- ; et retranchant 8 de g> 
il me reste 

De la Multiplication des Fractions. 

TO6. Pour multiplier une fraction par un^t 
fraction y il faut multiplier le numérateur de 
l'une par le numérateur de l'autre , et le déno­
minateur par le dénominateur. Par exemple f 

pour multiplier f par £, on multipliera 2 par 4* 
ce qui donnera 8 pour numérateur ; multipliant 
pareillement 3 par 5 , on aura 15 pour dénomi­
nateur , et par conséquent —f pour le produit. 

Pour sentir la raison de cette règle , i l faut 
se rappeller que multiplier un nombre par un 
au t r e , c'est prendre le multiplicande autant de 
fois que le multiplicateur contient d'unités. Ainsi 
multiplier j par -f , c'est prendre f de fois la 
fraction f, ou , plus exactement, c'est prendre 
4 fois la c inquième partie de f : or en multi­
pliant le dénominateur 3 , par 5 , on change les 
tiers en quinzièmes , c 'est-à-dire, en parties cinq 
fois plus petites ; et en multipliant le numérateur 
2 par 4 > on prend ces nouvelles parties quatre 
fois ; on prend donc quatre fois la cinquième 
partie de f : on multiplie donc en effet f par f. 

107. Si l 'on avoit un entier à multiplier par 
une fraction , ou une fraction à multiplier par 
un entier , on mettroit l 'entier sous la forme 
de fraction, en lui donnant l 'unité pour déno­
minateur ; par exemple , si j ' a i 9 à multiplier 
par f, cela se réduit à multiplier f par f , ce 
qu i , selon la règle qu'on vient de donner, pro­
duit qui se réduisent à 5 y. 



On voit donc que pour multiplier une fraction 
ar un ent ier , ou un entier par une fraction , 
opération se réduit à multiplier le numérateur 

de cette fraction, par l 'entier. 
108. S' i l y avoit des entiers joints aux fractions, 

i l faudroit , avant de faire la multiplication , ré­
duire ces entiers chacun en fraction de même 
espèce que celle qui l 'accompagne ; par exem­
ple , si l'on a 12 J- à multiplier par 9 ~ , je change 
(86 ) le multiplicande en - ~ , et le multiplicateur 
en ^ ; et »e multiplie -%l par ^f-, selon la règle 
ci-dessus ( 106 ) , ce qui me donne — q u i 
valent 122 ~~. 

Division des Fractions. 

109. Pour diviser une fraction par une frac­
tion , il faut renverser les deux termes de la 

fraction qui sert de diviseur , et multiplier la 
fraction dividende , pars cette fraction ainsi 
renversée. 

Par exemple, pour diviser f par f , je renverse 
la fraction f, ce qui donne \ , je multiplie -f-
par ~ , selon la régie donnée ( 1 0 6 ) , et j ai ~ 
o u 1 T7 pour le quotient de •£- divisé par y. 

Pour appercevoir la raison de cette r é g i e , il 
faut observer que diviser f par f, c'est chercher 
combien de fois j- contiennent f; or il est facile 
de voir que puisque le diviseur est 2 t i e r s , il 
sera contenu dans le dividende trois fois autant 
que s'il étoit 2 entiers ; donc il faut diviser d'a­
bord par 2 et multiplier ensuite par 3 , ce qui 
n'est autre chose que prendre trois fois la moitié 
du dividende, ou le multiplier par {• qui est la 
fraction diviseur renversée. 



n o . Si l 'on avoit une fraction à diviser par 
un entier, ou un entier à diviser par une fraction, 
on commenceroit par mettre l 'entier sous la 
forme de fraction, en lui donnant l 'unité pour 
dénominateur: par exemple, si Ton a 12 à diviser 
par 4, on réduira l'opération à diviser par 4 , 
ce qui , selon la règle qu'on vient de donner , 
se réduit à multiplier ~ par 4, et donne s / ou 
16 4» parei l lement, si l'on avoit 4 à diviser par 
5 , on réduiroit l 'opération à diviser 4 par 4 > 
c'est-à-dire, à multiplier f par | , ce qui donne 
2 o * 

On voit donc que lorsqu'on a une*, fraction, 
à diviser par un ent ie r , l'opération se réduit à 
multiplier le dénominateur, par cet entier. 

n i . S'il y avoit des entiers, joints aux fractions, 
on réduiroit ces entiers chacun en fraction de 
même espèce que celle qui l 'accompagne : par 
exemple , si l'on avoit 644 à diviser par 12 4, 
on changeroit le dividende en ~ - , et le diviseur 
en —, et l'opération seroit réduite à diviser 
par ~ , -c'est-à-dire , ( 109) à multiplier ~ - par 
3V, ce qui donneroit f^- ou 4 T/Ô-

Quelques applications des Piégles précédentes. 

112. Après ce que nous avons dit ( 96 ) , il est 
aisé de voir comment on peut évaluer une frac­
tion.Qu'on dernande , par exemple, ce qu? valent 
les 4 d'une iivre. Puisque les 4 d'une livre sont 
la même chose ( 96 ) que le septième de 5 iivres, 
je réduis les 5 livres en sols ( 67 ) , et je divise 
les 100 sols qu'elles me donnent, par 7, ce qui 



n i e donne 14 sols pour quotient et 2 sols de reste ; 
je réduis ces 2 sols en deniers , et je divise 24 
deniers par 7 , j ' a i 3 deniers \ , ainsi les j d'une 
l iv re , sont 14 sols 3 deniers et 4 de denier. 

Si l'on demandoit les ~ de 24 livres , i l est 
visible qu'on pourroit d'abord prendre , comme 
nous venons de le faire , les ~ .d'une livre ; et 
multiplier ensuite par 24 , ce qu'auroit donné 
cette opération ; mais i l est plus commode de 
multiplier d'abord Y par 24 livrée , ce qui ( 197 ) 
donne—*—liv. et d'évaluer ensuite cette dernière 
fraction qu'on trouvera valoir 17 livres 2 sols 
20 deniers -F. 

i i 5 . Les fractions décimales n'ayant point 
de dénominateur , sont encore plus faciles à 
évaluer : si l'on demande, par exemple, combien 
valent o , 552 de toise ; comme la toise est de 
6 pieds, je multiplierai o,532 par 6 , ce qui me 
donnera 3,192' pieds, c'est-à-dire, 3 P e t o , 192 de 
pieds ; multipliant cette dernière fraction par 12 
pour évaluer en pouces , on aura 2,3o4 pouces, 
c'est-à-dire , 2? et o , 3o4 de ponce ; enfin multi­
pliant c e l l e - c i par 12 pour réduire en l i g n e s , 
on aura 3,648 l ignes , ou 5 1 et o, 648 de i i ^ne , 
c'est-à dire que la valeur de la fraction o , 55" 
de toise, sera 5 ? 2? 31 et 0,648 de ligne. 

114. L'évaluation des fractions nous conduis 
naturellement à parier des fractions defractions : 
en appelle ainsi une suite de fractions séparées, 
les unes des autres par l 'article de ; par exem­
ple , jde\ de ~ de ~, etc. sont des fractions 
de fractions. On les réduit à une seule fraction , 
en multipliant tous les numérateurs entre eux , 
et tous les dénominateurs entr eux : ensorte que 

1« 



îa fraction f de 4 se réduit à T ° 7 ou ~ ; la fraction 4 
de -| ¿/«2 4 se réduit à -4 ou 

En effet, i l est facile de voir que prendre 
les f de 4 n'est autre chose que multiplier \ par 
4 ; puisque c*est prendre y de fois la fraction 4» 
Pareillement prendre les 4 des \de~t revient à 
prendre les T ~ de 4, puisque 4 de 4 reviennent 
à 44 ; et ce qu'on vient de d i r e , fait connoltre 
que. les 44 de 4 reviennent à -f-f ou ~ . 

Si l'on demandoit les 4 de 5 \ , on convertiroit 
l 'entier 5 en hui t ièmes, et la question seroit ré­
duite à évaluer la fraction de fraction 4 de 
qu'on trouveroit être 444 o u 4 ~h-

Ajoutons à tout ce que nous avons dit sur 
les fractions, un exemple qui renferme plusieurs 
des règles que nous avons établies. 

Supposons qu'on veut construire un vaisseau 
de 140 pieds f de longueur , que les distances 
entre les sabords, en y comprenant l'espace entre 
le premier sabord et la rablure de i'étrave , 
et l 'espace entre le dernier sabord et la rablure de 
letambot,fassent 108 4pieds ; on demande si l'on 
peut percer 12 sabords à la première batterie 
de chaque bord» 

Ve 140 pieds 4 , je retranche 108 4 ( io3 eù 
suiv. ) il me reste 3 i 44 pour les sabords ; j e 
divise 3 i 44 par 1 2 , c'est-à-dire , -44 par 4- (86) 
et ( 110 ) , j ' a i pour quotient 441 de pied, qui 
valent 2 pieds et T W > fraction qui, évaluée en 
pouces et l ignes , vaut 7 pouces 11 l ignes ; ainsi 
il faudroit donner à chaque sabord 2 pieds 7 pou­
ces 11 lignes, c'est à-dire, 2 pieds 8 pouces à peu 
près, ce qui est une mesure convenable pour un 
vaisseau de 140 pieds 4« 

ArlL hmctique* F 



i l 5 . Lorsqu'une fraction exprimée par des nombres 
un peu considérables, n'est pas réductible par la méthode 
donnée (95) , et qu'on peut se contenter d'en avoir une 
valeur approchée , on peut y parvenir par la méthode 
suivante, qui donne alternativement des fractions plus 
grandes et plus petites que la proposée, mais toujours 
de plus en plus approchées , de sorte qu'à la dernière 
opération on retombe sur la fraction proposée. Prenons, 
par exemple , la fraction -jfîrrf > qui, comme on le verra 
en Géométrie , exprime le rapport très-approché du dia­
mètre à la circoniérence ; et proposons-nous d'exprimer 
cette fraction par d'autres fractions moins exactes,, à la 
vérité, mais exprimées par des nombres plus simples. 

Divisez le numérateur et le dénominateur , par le nu­

mérateur , vous aurez • . Pour avoir une première 
3 1 o o o o o 

valeur approchée, négligez la fraction qui accompagne 3 , 
vous aurez \ pour première valeur approchée, mais ua, 
peu trop forte. 

Pour avoir une valeur plus approchée, divisez le nu­
mérateur et le dénominateur de la fraction qui accom­
pagne 3 , chacun par le numérateur de cette fraction , et 
vous aurez — ; négligez la fraction qui accom-

3 - • 
r 7 _ « & 7 -
/ 1 4 1 1 9 

pagne 7, et vous aurez , ou (86)—L , ou ( 109 ) & 
.3 7 t 

pour seconde valeur , qui est plus approchée que la pre­
mière , mais un peu trop foible. 

Pour avoir une valeur encore plus approchée, divisez 
ie numérateur et le dénominateur de la fraction qui ac­
compagne 7 , chacun par le numérateur de cette fraction ; 

vous aurez . - • : supprimez la fraction qui a o 
3 

7 1 . 
i ü 88T 
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négligeant la fraction , vous aurez pour valeur plus 
approchée,yj~ , mais qui est un peu trop ibiblc.On voit à 
présent comment on peut continuer. 

Des nombres complexes» 

I I 6. Quoique les règles que nous avons expo­
sées jusqu'ici , puissent servir aussi à calculer 
les nombres complexes, nous croyons cependant 
devoir considérer ceux-ci d'une manière plus 
particulière , parce que la division qu'on y fait 
de l 'unité principale, en facilite souvent-le calcul. 

Il y a plusieurs sortes de nombres complexes , 
et les règles pour les calculer tiennent beaucoup 
à la division qu'on a faite de l'unité : cependant 
il n'est pas nécessaire d'examiner toutes ces es­
pèces pour être en état de les calculer ; mais 
il importe de savoir quels rapports leurs diffé­
rentes parties ont tant entr 'e l les , qu'à l 'égard de 
l'unité principale; c'est par cette raison que nous 
donnons ici une Table des nombres complexes 
dont l 'usage est le plus fréquent. 

F 2 

compagne i5 , et vous aurez - qui revient à |°f, 
3 _ I 

7 ^ 
valeur plus approchée, maïs un peu trop forte. 

Pour avoir une valeur encore plus approchée, divisez 
les deux termes de la fraction qui accompagne i5 , clui-

cun par le numérateur 854, et vous aurez - ; 



Table des unités de quelques espèces, et carae-
teres par lesquels on représente ces diffé­
rentes unîtes.. 

P O U R L E S M O N N O I E S . 

*" signifie. . . . livre, 
f. sol. 

! i livre vaut. .20 sols. 
1 sol vaut. . . .12 deniers. 

P O U R L E S P O I D S . 

}b signifie . . . livre. 
M mare. 
O ou g once. 
G ou 3 gros. 
D ou 9 denier ou scrupule, 
g grain. 

1 livre (poids) vaut 2 marcs. 
1 marc 8 onces. 
1 once 8 gio-;. 
1 gros 3 deniers ou serupuleè 
1 denier 24 grains. 

P O U R L ' É T E N D U E D E S L I G N E S . 

T signifie toise 

P 
pt. 

pied, 
pouce, 
ligne, 
point. 

1 toise vaut... 6 pieds. 
1 pied 12 pouces. 
I pouce 12 lignes. 
1 ligne 12 points. 

P O U R L E T E M P S . 

J signifie... • jour. 
Il lie ure. 
' minute. 
" seconde. 

I jour vaut.... 24 heures. 
1 heure 60 minutes. 
1 minute 60 secondes. 
1 seconde 60 tierces. 

Nous donnerons en Géométrie les divisions 
des mesures relatives aux superficies et aux ca­
pacités des corps. 



Addition des nombres complexes. 

1 1 7 . Pou r faire ce t te opérat ion , on écri t tous 
les nombres proposés , les uns au-dessous des 
autres , de manière que toutes les parties d 'une 
m ê m e espèce se t rouven t chacune dans u n e 
m ê m e colonne vert icale , et après avoir souligné 
îe t o u t , on c o m m e n c e l 'addition par les parties 
de l 'espèce la plus pet i te ; si leur somme n e c o m ­
pose pas une un i t é de l 'espèce imméd ia t emen t 
supérieure, on l 'écri t sous les unités de son espèce, 
si elle renferme assez de parties pour composer 
u n e ou plusieurs unités de l 'espèce immédia te ­
m e n t supé r i eu re , on n ' éc r i t , au-dessous de ce t te 
c o l o n n e , q u e l ' excédent d 'un n o m b r e juste d'u­
nités de cet te seconde espèce , et on ret ient celles-
ci pour les ajouter avec leurs semblables sur 
lesquelles on p rocède de la m ê m e maniè re . 

E X E M P L E I » 

O n propose d'ajouter 227^" 14s Si 
2 5 4 9 18 5 

184 11 i t 
17 10 7 

2979/ ' - i5» 7à 

La s o m m e des deniers est 3 i qui renfe rme 
2 douzaines de deniers ou 2 sols e t 7 deniers ; 
je pose les 7 deniers , et je ret iens 2 sols q u e 
j 'a joute avec les uni tés de sols , ce qui d o n n e 
i 5 so ls , don t je pose seulement le chiffre 5 , e t 
je ret iens la dixaine pour l 'ajouter aux dixaines, 

F 3 



ce qu i m e donne 5% et c o m m e il faut i dïxaines 
d e sols pour faire u n e l ivre , je prends la moit ié 
de 5 qui est i avec i pour reste , je pose ce res te 
e t je por te les deux livres à la colonne des livres 
q u e j 'ajoute c o m m e à l 'ordinaire. 

E X E M P L E I I . 

O n propose d'ajouter 5 4 T a P 3P 9* 
12 5 4 11 
9 4 11 11 
8 2 9 10 

8 5 T 3 1 ' S? 5 1 

La s o m m e des lignes m o n t e à 41 qui font 5 
pouces 5 l ignes; }e pose 5 lignes , e t je re t iens 
les 3 pouces que j 'a joute avec les pouces ; le 
t o u t m e donne 3o qui valent 2. pieds 6 pouces ; 
je pose les 6 pouces . et je retiens les 2 p i e d s , 
q u i , ajoutés avec les pieds , m e donnen t qu inze 
pieds qu i .valent 2 T 3P : je pose les 5Pet j ' a jou te 
les deux toises avec les toises ; le tou t m o n t e à 
85 , en sorte que la s o m m e est 8 5 T 3 P 6P 5'*. 

Soustraction des Nombres complexes. 

118. Ecrivez les nombres proposés c o m m e 
dans l 'addit ion , et c o m m e n c e z la soustract ion 
par les unités de l 'espèce la plus basse. Si le 
n o m b r e inférieur peut ê t re r e t ranché du n o m b r e 
supé r i eu r , écrivez le reste au-dessous. S'il n e 
peu t ê t re r e t r anché , emprun tez sur l 'espèce 
i m m é d i a t e m e n t supér ieure , une un i t é q u e 
vous réduirez à l 'espèce don t il s ' ag i t , e t q u e 



vous ajouterez au n o m b r e d o n t vous ne p o u ­
vez re t r ancher . Fa i tes la m ê m e chose pour 
chaque espèce ; et lorsque vous aurez été obligé 
d ' emprun te r , d iminuez d 'une uni té le n o m b r e 
sur lequel vous avez fait ce t emprun t . E n -
lin , écrivez chaque reste , à mesure que vous 
le t rouverez , au-dessous du nombre qui l'a 
d o n n é . 

E X E M P L E I . 

D e i 4 3 f f - i 7 s 6 d 

on veut ô te r 75ii' I 2 * 9 d 

6 8 ^ 4 8 9 d reste. 

N e pouvant ôter 9a de 6 a , j ' emprun te 1 qu i 
vaut i 2 d , e t 6 font 18 , desquels ô tant 9 , il res te 
9 ; j 'ô te ensuite 12 , non pas de 17 , mais de 16 
qu i res tent après l ' e m p r u n t , et il reste 4 ; enfin , 
je r e t r anche 7 6 liv. de 143 liv. e t il m e reste 
liv. 

E X E M P L E I I . 

D e i63ff" o*5 d 

on veut ôter 8 4 ^ i 8 s 9^ 

7 8 ^ i * 8 d 

C o m m e je n e puis ôter 9 d de 5 d , et que d'ail­
leurs il n 'y a pas de sols sur lesquels je puisse 
emprun te r , j e m p r u n t e 1 liv, sur i 63 liv. mais 
j ' en la i sse , par la pensée , 19 sols à la place du 
zéro ; après quoi j ' opè re c o m m e ci-dessus. 

F >, 



Multiplication des Nombres complexes» 

119 . O n peu t rédui re généra lement la mul t i ­
pl icat ion des nombres complexes , à la mult ipl i­
ca t ion d 'une fraction par u n e fraction , mult ipl i ­
cat ion don t nous avons d o n n é la règle ( 1 0 6 ) . 
P a r e x e m p l e , si l 'on demande ce que doivent 
coû te r 5 4 T 3 p d 'ouvrage , à raison de 4 2 livres 17 
sols 8 deniers la to i se , on peut réduire le mul t i ­
p l icande 4 2 livres 17 sols 8 deniers tou t en de ­
niers ( 6 7 ) ; ce q u i donnera 10292 den ie r s ; e t 
c o m m e le denier est la 2 4 0 e part ie de la l ivre , le 
mul t ip l icande peut ê t re représenté par 1 d e 
la livre ; parei l lement on rédui ra le mult ipl ica­
teur 5 4 T 3 1 ' tou t en pieds ; ce qui donnera 3 2 7 r ; e t 
c o m m e le pied est l a sixième part ie de la toise , 
o n aura pour m u l t i p l i c a t e u r 1 ^ - de toise,en sor te 
q u e la ques t ion est rédu i te à multiplier d e 
l ivre par---- 2-, ce qui ( 1 0 6 ) donnera- 3 ^V* 0 — d e 
l i v r e , qu i ( 1 1 2 ) valent 2 3 2 7 livres 2 sols 10 
deniers . 

Ce t te m é t h o d e s 'étend à tou te espèce d e 
n o m b r e s complexes ; mais elle exige plus de 
calcul que celle que nous allons exposer ; c 'est 
pou rquo i nous n e nous y arrê terons pas da­
vantage. 

120. U n n o m b r e qui est con tenu exac temen t 
dans un a u t r e , est dit par t ie aliquotc de cet au­
t r e : ainsi 3 est part ie a l iquote de 1 2 ; il en est d e 
m ê m e de 2 , de 4 et de 6. 

Rappelions-nous q u e multiplier n ' é tan t au t r e 
chose que p rendre le mul t ip l icande un cer ta in 
n o m b r e de ibis ; mult ipl ier par 8 1 , par e x e m p l e , 



c'est p rendre le mul t ip l icande 8 fois , e t le 
p rendre encore ~ de fois , ou en prendre , les | . 
Or on peut p rendre ces f-, ou en prenant d 'a­
bord le q u a r t , e t l 'écrivant 3 fois ; ou b ien 
en p renan t d 'abord la moit ié , et ensuite la 
moi t ié de cet te moi t ié : a i n s i , pour mult ipl ier 
8 4 p a r 8 f , 
i 'écrirois, . , , . 8 4 

6 7 2 

4a 
2 1 

735 produi t . 

E n mult ipl iant 8 4 par 8 , j ' auro is d 'abord 
6 7 2 ; ensui te , pour p rendre les f de 8 4 , je 
prendrois d 'abord la moi t ié qu i est 4 2 ; puis , 
pour p rendre pour le qua r t r e s t a n t , je prendrois 
la moit ié de 4 2 ° i u i e s t 2 1 > et réunissan t ces 3 
produi t s part icul iers , j ' aurois 7 3 5 p o u r le p rodui t 
total. 

1 2 1 . P o u r appl iquer ceci aux nombres com­
plexes , il faut r emarque r q u e les différentes es­
pèces d 'unités au-dessous de l 'unité p r inc ipa le , 
sont des fractions les unes à l 'égard d£s au t r e s , e t 
à l 'égard de cette uni té principale ; que par con­
séquent p o u r mult ipl ier faci lement par ces 
sortes de nombres , il faut faire en sorte de les 
décomposer en parties aliquotes de l 'unité pr in­
cipale , de manière q u e ces part ies al iquotes 
puissent ê t re employées c o m m o d é m e n t ; ou de 
les décomposer en parties aliquotes les unes des 
autres j et si cet te décomposi t ion ne fournit q u e 



des parties al iquotes qui n e soient pas c o m m o d e s 
dans le c a l c u l , on y suppléra par de faux p r o ­
dui ts ; c 'est ce que nous allons développer dans 
les exemples suivans. 

E X E M P L E I. 

O n demande combien doivent coûter 54 T 3" à 
raison de 7 2 liv. la toise. 

Il faut mul t ipl ier 7 2 ^ 
par 5 4 T 3 ' 

288*" o s o d 

36o 
36 

3924^" o s o<* 

O n multipliera d 'abord , selon les règles ordi ­
naires , 7 2 livres par 5 4 . E n s u i t e , pour multiplier 
par 3 P qu i sont la moit ié de la t o i s e , e t qui par 
conséquen t ne doivent donne r que la moi t ié 
d u pr ix de la t o i se , on prendra la moit ié de 7 2 
liv. e t addi t ionnant , on aura 3 9 2 4 ^ pour produi t 
total . 

E X E M P L E I I . 

Si on avoit 72^" 
à mult ipl ier par . . . . . 5 4 T 5* 

2 8 8 ^ o 8 o d 

36o 
36 
2 4 

3 9 4 8 ^ o s o d 



O n multipliera d abord 7 2 liv. par 54« E n ­
suite , au lieu de mult ipl ier par -| , parce que 
5 pieds font les ~ de la t o i se , on décomposera 
5 P en 3 P et 2 P , dont le premier est la m o i t i é , 
le second le j de la toise ; on prendra d o n c 
d 'abord la moit ié de 7 2 liv. et ensuite le ? 
de 72 liv et on aura , en réunissant tous ces 
produits pa r t i cu l i e r s , 3 9 4 8 livres p o u r produi t 
total. 

E X E M P L E I I I . 

Q u e l 'on ait 7 2 ^ ' 
à mult ipl ier par 5 r 4 P 8P 

36o f '" o s oa 
36 
12 

4 
4 

41Ô' ' o s o d 

Après avoir mult ipl ié par 5 T , 011 mult ipl iera 
par 4 P > et pour cet effet on décomposera ce 
nombre en 3 P et i p ; pour 3 P , on prendra la 
moitié de 7 2 liv. qui est 36 liv. et pour u n p i e d , 
on r emarque ra que c'est le \ de 3 pieds , et par 
conséquent on p rendra le y de 56 livres qui est 
12 livres. E n s u i t e , pour multiplier par 8 pou­
ces , au lieu de comparer ces 8 pouces à la 
toise , on les compare ra au pied , et on les 
décomposera en 4 pouces 3 et 4 pouces qui 
sont c h a c u n le ~ du pied , et qui par consé­
quent donneron t chacun le y de 12 livres. Enfin 



r é u n i s s a n t , on aura 4*6 livres o s o d pour p r o ­
dui t . 

122 . Si le mul t ip l icande est aussi u n n o m b r e 
complexe , on se conduira c o m m e il va ê t re ex* 
p l iqué dans l 'exemple suivant . 

E X E M P L E I V . 

Si Ton a 72^" 6 S 6d 
à mult iplier pa r 2 7 T 4 r 8P 

5o4 f / " o s o d 

6 i 5 o 
1 7 0 

o i 3 6 
36 3 3 
12 X I 

4 o 4 I 
4 0 4 y 

2 0 0 C ) , f " O s 6 d ~ 

O n mult ipl iera d 'abord 7 2 livres par 2 7 . 
E n s u i t e , pour mult ipl ier 6 sols par 2 7 , o n 

décomposera ces 6 sols en 5 sols et 1 sol. Les 5 
sols faisant le q u a r t de la l i v re , do iven t , é t an t 
mult ipl iés par 2 7 , donne r 2 7 fois le quar t de 
la l i v r e , ou le q u a r t de 2 7 livres ; on p rendra 
d o n c le qua r t de 27 livres qui est 6 livres i 5 
sols. P o u r multiplier 1 sol par 2 7 , on r emar ­
q u e r a q u ' u n sol est la c inqu ième part ie de 
5 q u ' o n vient de multiplier , ainsi on p rendra 
le c inqu ième des 6 livres i 5 sols , qu i sera 1 livre 
7 sols. 



A l 'égard des 6 deniers ,on fera a t tent ion qu ' i ls 
sont la moit ié d 'un s o l , e t par conséquen t on 
prendra la moi t ié de i l ivre 7 sols qu 'on a eu p o u r 
un sol. 

Jusques-là tou t le mul t ip l icande est mul t ip l ié 
par 2 7 . 

P o u r mult ipl ier par 4 pieds , on s'y p rendra 
de la m ê m e manière que dans l 'exemple p récé ­
d e n t , c ' e s t - à -d i re , que pour les 4*? on p rend ra 
d 'abord pour 3 f , la moit ié 36 livres 3 sols 3 de­
niers du m u l t i p l i c a n d e , et pour i P le tiers de c e 
que donnen t les 3 P . 

Enfin , pour 8 P , on p rendra 2 fois pour 4 , 
c'est - à - dire , qu 'on écr i ra 2 fois le tiers de 
ce qu ' on v ient d 'avoir pour 1* ; en réun i s ­
sant toutes ces différentes parties , on aura 
2 0 0 9 livres o sols 6 deniers f pour p rodu i t 
total . 

1 2 3 . Jusqu ' ic i les part ies d u mul t ip l icande qu ' i l 
a fallu p r e n d r e , on t é té assez faciles à évaluer ; 
mais dans le cas où ces parties seroient plus c o m ­
posées , on se condui ro i t c o m m e dans l ' exemple 
suivant. 

E X E M P L E V . 

A raison de 3 4 f l " 10s 2 d l a t o i » 
combien doivent coûter i 7 T 

a38 o o 
3 4 

8 10 

0 / 7 
o 2 10 

L686fr 1 2 - 1 0 * ~" 



Après avoir mul t ipl ié 34 livres par 17 , et en­
suite les 10 sols par 17 en p renan t moi t ié de 1 7 , 
on mult ipl iera 2 deniers qui sont la sixième 
par t ie d 'un s o l , et par conséquent la s ixième 
part ie de la dixième p a r t i e , ou ( 1 1 4 ) la soixan­
t i ème partie de 10 sols ; mais au lieu de p r e n d r e 
la soixant ième par t ie de 8 livres 10 sols , il sera 
pi us commode de faire un faux p r o d u i t , et de 
p rendre d 'abord le dixième de ce q u ' o n t d o n n é 
10 s o l s , c'est-à d i r e , le dixième de 8 livres 
10 sols ; ce dixième qui est o livres 17 sols , 
est pour un sol ; mais c o m m e il ne faut q u e 
pour le sixième d 'un s o l , on barrera ce faux 
produi t , e t on en écrira le s ixième au-des­
sous. 

E X E M P L E V I . 

Combien pour 3 4 livres 10 sols 2 deniers fera-
t-on faire d 'ouvrage , à raison de 1 livre pour 17 
toises ? 

Il faut multiplier 17 toises par 3 4 livres 10 sols 
2 deniers , c 'est-à-dire , p rendre 17 toises au tan t 
de fois que la livre est con tenue dans 3 4 livres 10 
sols 2 deniers . 

I 7 T 

34*- i o s 2d 
~68'T~ 

5 i 
0*~ OP Opts 

8 3 

2f X #\ 
O 0 10 2 

5 8 6 T 
3* IOP 2 1 

4P t s- î 



Ainsi on mult ipl iera d 'abord 17 toises par 34 ; 
ensuite pour mult ipl ier 17 toises par 10 sols , 
on p rendra la moi t ié de 17 toises , pa rce q u e 
10 sols font la moi t ié de la l i v r e , e t on aura 
S toises 3 pieds. P o u r mult ipl ier par 2 d e n i e r s , 
on cherchera pour plus de faci l i té , ce que don ­
nera i t u n so l , en p renan t le dixième de ce q u ' o n t 
donné 10 sols ; ce dixième est o toises 5 pieds 
1 p o u c e 2 lignes 4 points et ~ ou -f de point j 
on le barrera c o m m e ne devant pas faire par t ie 
du produi t ; mais on en prendra le sixième pour 
avoir le produi t de 2 den ie r s , on écrira au-dessous 
ce sixième qui est o to ises , o pieds 10 pouces 
2 lignes 4 points ~ ou •§•. 

Nous avons donné cet exemple , pr incipale­
m e n t , pour confirmer ce q u e nous avons d i t 
( 4 5 ) qu'i l impor to i t de distinguer le mul t ip l i ­
cande du mul t ip l i ca teur , lorsqu ' i ls sont tous les 
deux concrets : en effet dans l 'exemple p récé ­
dent , ainsi q u e dans celui-ci , les facteurs d u 
produi t sont également 17 toises et 3 4 livres 
10 sols 2 deniers ; cependant les deux produi ts 
sont différens. 

Division d'un Nombre complexe par un. 
Nombre incomplexe» 

Si le dividende seul est complexe , e t 
si en m ê m e temps le dividende et le diviseur 
ont des unités de différente e spèce , on divisera 
d'abord les uni tés principales du d iv idende , selon 
la regle ordinaire ; ce qu i restera de ce t te divi­
sion , on le rédui ra ( 5j ) en uni tés de la se­
c o n d e espèce , qu 'on ajoutera avec celles d e 



m ê m e espèce qui se t rouveront dans îe dividende* 
e t on divisera le tou t c o m m e à l 'ordinaire : 
o n rédui ra parei l lement le reste de ce t te division 
e n uni tés de la t rois ième espèce > auxquel les 
o n ajoutera celles de la m ê m e espèce qu i se 
t rouve ron t dans le d iv idende , e t on divisera le 
t o u t c o m m e ci dessus ; on con t inuera de rédu i re 
les r e s t e s , en uni tés de l 'espèce su ivan te , t a n t 
qu ' i l s 'en t rouvera d' inférieures dans le divi­
dende . 

E X E M P L E . 

O n a donné 4 7 ^ 3 liv. 3 sols 9 den. pour paie­
m e n t de 8 7 toises d 'ouvrage j on d e m a n d e à 
c o m b i e n cela revient la toise ? 

4783""- 3* 9 * ' 8 7 
4 3 3 , 

85 I 54 w " 19s 7a 

1703« 
835 

5o 

609«! 
0 0 0 

I l faut diviser 4 7 ^ 3 livres 3 sols 9 deniers 
par 8 7 , en c o m m e n ç a n t par les livres. 

Les 4 7 8 3 livres divisées par 8 7 , selon la règle 
ordinai re , donneron t 54 livres pour quot ient ? 

et 85 livres pour reste : ces 85 livres rédui tes 
en sols ( 57 ) donneront avec les 3 sols du divi­
dende 1 7 0 3 sols , qui divisés par 8 7 , donne ron t 

l9 



IQ sols pour q u o t i e n t , e t 5o sols pour reste : 
ces 5o sols rédui ts en deniers , donnen t avec 
les 9 deniers du dividende , 6 0 9 deniers , lesquels 
divisés par 8 7 , d o n n e n t enfin 7 deniers pour 
quo t i en t . 

126 . Mais si le d iv idende et le diviseur ont 
des uni tés de m ê m e e s p è c e , il f au t , avant de 
faire la d iv is ion , examiner si le quo t ien t doi t 
être ou ne pas ê t re de m ê m e espèce qu ' eux -f 

ce que l 'état de la quest ion décide toujours. 
126 . D a n s les cas où le dividende et le di­

viseur é tant de m ê m e espèce , le quot ien t devra 
aussi ê t re de m ê m e espèce q u ' e u x , la division 
se fera préc isément c o m m e dans le cas précédent ; 
par e x e m p l e , si Ton proposoi t ce t t e quest ion , 
1243 iivres ont produi t un bénéfice de 7 2 5 4 
livres , à combien cela revient-i l par livre ? il 
est évident que le quot ien t doit avoir des uni tés 
de m ê m e espèce que le dividende et le diviseur, 
c 'es t -à-dire , doi t ê t re des l i v r e s , e t qu ' on doit 
d iviser .7254 livres par 1 2 4 3 , en réduisant c o m m e 
dans l 'exemple p r é c é d e n t , le reste de cet te divi­
sion en sols , et le second reste ev> deniers ; et on 
trouvera 5 livres 16 sols 8 deniers -J—JT» p o u r 
réponse à la ques t ion . 

127 . Mais lo rsque le dividende et le diviseur 
étant de m ê m e espèce , le quot ien t devra ê t re 
d'espèce différente; alors il faudra c o m m e n c e r 
par rédui re ( 5 7 ) le dividende et le d iv i seur , 
chacun à la plus pet i te espèce qui soit dans le 
dividende , après quo i on fera la division c o m m e 
dans le cas p récéden t et on y trai tera les uni tés 
du dividende , c o m m e si elles étoient de m ê m e 
espèce que celles que doi t avoir le quot ient : 

Arithmétique. G" 



par e x e m p l e , si Ton proposoi t ce t te q u e s t i o n , 
combien pour 7 9 5 4 livres 11 sols 7 deniers fera-
t-on faire d 'ouvrage à raison de 72 livres la toise? 
I l est c la i r , par la na tu re de la ques t i on , q u e 
le quot ien t doit ê t re des toises et parties de toise. 
O n réduira donc 7 9 5 4 livres 11 sols 7 deniers 
t o u t en deniers , ce qui donnera 1 9 0 9 0 9 9 o n 
rédui ra parei l lement 72 livres en deniers , et on 
au ra 17280 ; on divisera 1 9 0 9 0 9 9 considéré c o m m e 
des to ises , par 1 7 2 8 0 , et on aura pour quo t ien t 
I I O T 2 P IOP 6 l -K 

2 o 

Division d'un Nombre complexe par un nombre 
complexe. 

1 2 8 . Lorsque le diviseur est aussi u n n o m b r e 
complexe , il faut le réduire à sa plus pet i te 
espèce ( 67 ) , mult ipl ier le dividende par le nom­
bre qu i expr ime combien il faut de part ies d e 
l a plus pet i te espèce du diviseur pour composer 
l 'uni té principale de ce m ê m e diviseur ; alors 
la division sera réduire au cas précéden t où le 
diviseur étoi t incomplexe . 

E X E M P L E . 

5 7 T 5 P 5P d 'ouvrage on t été payées 854^" 17* 
I i d : on demande à combien cela revient la toise ? 
II faut diviser 864 livres 17 8 n d par 5yT 5 P 5> , 
e t pour cet effet , je réduis les 5jT 5 r 5 i \ en 
pouces , ce qui m e d o n n e 4 * 6 9 pour nouveau 
diviseur ; et c o m m e il faut 72P pour faire la toise, 
qu i est l 'uni té principale du diviseur , je m u l ­
tiplie le dividende proposé 854 livres 17 sols 11 
deniers par 7 2 ( 121 ) ; ce qu i m e donne 6155a 



livres 10 sols pour nouveau dividende ; ensor te 
que je divise c o m m e il suit. 

6 i 5 5 2 ^ * 10 
19862 

3i86 

63y3os 
2 2 0 4 0 

n 9 5 

14340 
i 8 3 3 

4 1 6 9 

Les 6 i 5 5 2 livres divisées par 4 1 6 9 donnen t 
14 livres pour q u o t i e n t , et 3 i 8 6 pour reste. Ces 
3 i 8 6 livres réduites en so l s , donnen t avec les 
10 sols du dividende , 6 3 y 3 o sols , qu i divisés 
par 4 * 6 9 donnen t i 5 sols pour q u o t i e n t , et 119') 
sols de reste. Ces 1 1 9 ^ sols réduits en deniers 
valent 14340 deniers , lesquels divisés par 4 * 6 9 
donnen t 3 deniers pour q u o t i e n t , et i833 deniers 
pour reste ; ensor te que le quot ient est 14 livres 
15 sols 3 deniers {ff-f de deniers . 

P o u r en tendre la raison de cet te r èg le , il faut 
faire a t tent ion q u e les Ô 7 T 5 P 5p valant 41C9P, 
et le pouce é tan t la soixante-douzième part ie 
de la t o i se , le diviseur est ~ • de la toise ; or, 
pour diviser par u n e f rac t ion , il faut ( 1 0 9 ) 
renverser la fraction diviseur , et mult ipl ier en­
suite par cel te fraction ainsi renversée ; il faut 
donc mult ipl ier p a r ^ l - ; ce qui revient à mul­
tiplier d 'abord par 7 2 , et à diviser ensui te par 
4 1 6 9 , ainsi que le prescri t la règle que n o u s 
donnons. 

G 2 



C o m m e la division par u n n o m b r e complexe 
se r é d u i t , ainsi qu 'on vient de le voir , à la di­
vision par un n o m b r e incomplexe , on doit avoir 
ici les mêmes at tent ions à l 'égard de la n a t u r e 
des uni tés que nous avons eues ( 1 2 6 ) e t ( 1 2 7 ) . 

Des nouvelles mesures. 

129. L' irrégulari té des anciennes mesures , l eur 
n o m b r e aussi é t endu q u e varié , et la compl i ­
cat ion de calculs qu'el les en t ra ino ien tavec elles , 
avoient depuis longtemps engagé les M a t h é m a ­
t iciens à leur substi tuer u n e division et u n e 
m a r c h e plus régul ières , et un calcul plus s imple. 

Ce calcul é to i t t ou t t rouvé dans le système 
déc imal , qu i , m o n t a n t et descendan t par 
des degrés de dix en dix fois plus grands o u 

Î>lus petits , depuis l 'uni té jusqu 'aux nombres 
es plus considérables ou les plus exigus , 

offroit de lu i -même u n e uni formi té qu i devoit 
faire succéder la simplicité à la complicat ion , 
e t la facilité des opérat ions aux anciennes dif­
ficultés , don t elles é toient accompagnées . 

13o -»Après ê t re convenu que la division déc ima­
le , remplaceront , dans toutes sortes d 'unités que l ­
conques , les divisions qu 'on avoit faites jus-
qui 'c i de ces uni tés , on s'est occupé de diviser 
à leur tou r toutes les mesures , en u n cer ta in 
n o m b r e de mesures fondamentales . 

I 3 I . Or on peu t compte r sept espèces de m e ­
sures ; savoir : 

10. Les mesures des valeurs , o u ï e s monnoies ; 
2 0 . Les mesures l inéaires ou de longueur ; 
3 ° . Les mesures agraires ou de superficie \ 



4 ° Les mesures de capaci té et de solidité ; 
5<>. Les mesures de pesanteur , ou les poids ; 
60. Les mesures circulaires , ou les degrés ; 
7 0 . Enfin les mesures de durée ou tempora i res . 
N o u s observerons , re la t ivement à toutes ces 

espèces de m e s u r e s , 
i ° . Q u e les deux dernières n e servant q u e 

dans les s c i ences , ou dans que lques a r t s , la 
nouvelle division qui les c o n c e r n e , est d 'un usage 
bien moins é t e n d u , bien moins g é n é r a l , et par 
conséquen t d 'une nécessi té bien moins absolue 
que les autres : aussi l 'adoption n 'en est-elle pas , 
c o m m e pour ces aut res , indispensablement p res ­
cri te par les loix. N o u s n ' en ferons donc q u e 
peu d 'applicat ions , dans les exemples q u e n o u s 
offrirons dans le cours de ce volume. 

2 ° . Q u e les mesures de surface et de solidité, 
regardant la géométr ie , nous nous proposons d e 
n 'en parler , que lorsque nous serons arrivés à 
cet te part ie des ma théma t iques . 

3 ° . Enfin que tous les pr incipes et tou tes les 
règles qu 'exigent la théor ie et la p ra t ique des 
nouvelles m e s u r e s , s 'appuyant en t iè rement sur 
le système déc imal , il est essentiel que prél i-
mina i rement les lecteurs se pénè t ren t à fond 
de ce qu ' i l s ont vu jusqu 'à présent de relatif: 
à ce système. 

i 3a . Cela posé , l 'on peu t réduire à q u a t r e 
points fondamentaux tontes les not ions que p e u t 
exiger l 'admission des nouvelles mesu re s ; savoir: 

i ° . à leur n o m e n c l a t u r e ; 
2 " . à leur numéra t ion ; 
3°. à rédu i re les anciennes aux nouve l les , eù 

vice versa \ 



4°. à l eur appliquer toutes les règles de l ' a ­
r i thmét ique . 

i 3 3 . N o u s ne pouvons mieux remplir le p r e ­
mie r o b j e t , qu'en offrant aux lecteurs le voca­
bulaire s u i v a n t , t iré d 'un ouvrage impr imé par 
o rd re du gouvernement , et ayant pour t i t re ; 
recueil cl es lois i instructions 3 tables et tableaux 
relatifs aux nouveaux poids et mesures , etc : 
I l s y verront le p remie r avantage du nouveau 
système , celui de remplacer avec cinq n o m s 
seulement , les nombreuses dénominat ions d e 
l 'ancien : ils y t rouveront les relations générales 
q u e les nouvelles mesures on t avec les anciennes ; 
et b i e n t ô t , la simplicité de ce t te nomenc la tu re , 
e t les rapports établis en t re les deux systèmes, 

Ï>arviendront à les fixer i r révocablement dans 
eur mémoi re . 

P o u r ne point en t remêler les tables et le dis­
cours , nous donnerons de suite , après le vo­
cabula i re , tous les tableaux destinés à rédui re 
les unes aux a u t r e s , les mesures anciennes e t 
nouvelles. 



VOCABULAIRE GÉNÉRAL 

D E S N O U V E L L E S M E S U R E S , 

E T 

T A B L E S D E R É D U C T I O N 

Pour convertir les anciennes en nouvelles , 

et les nouvelles en anciennes» 



V O C A B U L A I R E 

E T I N D I C A T I O N 

D E S V A L E U R S E T U S A G E S 

D E S M E S U R E S N O U V E L L E S . 

M E S U R E S 
de longueur. 

Centimetre. 

Décimètre.. 

METRE 

Décamètre-

Hectomètre. 

Kilometre. . 

V A L E U R S E T U S A G E S . 

Centième partie du mètre. C'est plutôt une 
sous-division qu'une mesure particulière ( i ) . 

Dixième partie du mcîre. Le double déci­
mètre fait une mesure de poche très-com­
mode. 

Grandeur de l'étalon des mesures de la 
république. Dix-millionieme partie du quart 
du méridien , ou longueur d'environ 3 pieds 
1 1 lignes j . 

Servira pour l'aunage des étoiles et les 
toisés. Faitla hauteur ordinaire dîme canne, 
que chacun peut avoir à la main. Le demi-
metre et le double mètre peuvent être utiles 
pour diflércns mesurages. 

Dix fois la longueur du mètre. Environ 
30 pieds. Propre à faire une chaîne d'ar­
pentage. 

Longueur de cent mètres. N e sera guère 
usité. 

Equivaut à mille mètres, ou environ 
5oo toises. 

(1) On pourroit considérer le millimètre , milliem» 
partie du mètre ; mais il est peu importaut pour \% 
commerce . 

Arithmétique* ^ 



M E S U R E S 
de longueur. 

Myriametre.. 

ME SU R E S 
de capacité. 

Centilitre. 

Décil i tre. . 

I l TRI 

Décalitre. 

Hectolitre.. 

V A L E U R S E T U S A G E S . 

Sa valeur est de dix mille metres , ou 
environ 5ooo toises \ ce qui est un peu 
plus qu'une poste. 

Le kilomètre et le myriametre seront 
bons pourexprimer les distances itinéraires, 
et régler le placement des bornes pour la 
mesure des chemins. 

On n'a pas besoin de mesure plus petite 
de ce genre. On peut se la représenter 
comme un petit verre pour Feau-de-vie et 
les liqueurs. Son double serviroit aussi 
très-bien au même usage. 

C'est à-peu-près l'équivalent d'un gobelet 
ordinaire. On conçoit aisément à quoi il 
peut servir. Sa moitié et son double sont 
analogues à d'autres mesures que l'on em­
ploie maintenant pour les liquides. 

Sa capacité est celle d'un décimètre cube. 
Il dilïére peu du litron et de la pinte de 
Paris , et servira aux mêmes usages, soit 
pour les liquides , soit pour les matières 
sèches. Sa moitié et son double seront aussi 
très-utiles. 

Il peut tenir lieu, ainsi que le double 
décalitre , du boisseau pour la mesure du 
blé et de toutes sortes de graines. Le demi' 
décalitre remplaceroit le picotin. 

Servira pour plusieurs matières sèches, 
telles que les grains , le sel , le plâtre , la 
chaux, te charbon , etc. On pourroit par la 
suite donner cette contenance et son double 
aux futailles pour les vins. Le dcmi~hec?olitre 
sera aussi tort utile , et spécialement pou i* 
les grains. 



M E S Ü B E S 
de capacité. 

V A L E U R S E T U S A G E S . 

Kilolifre Capacité égale au mètre cube. C'est à-peu-
près un tonneau de mer d'aujourd'hui . qui 
est moins un instrument de mesure qu'un 
mode d'évaluation. 

Le myrialitrc est superflu* 

Kilolifre 

Nota. Si l'on compare aux mesures anciennes la série des 
litres décimaux , augmentée des doubles et des moitiés 
de chacun d'eux , on verra que depuis le centilitre 
jusqu'au décalitre , ils cont iennent parfaitement: pour 
les liquides ; et depuis le demi-litre jusqu'à Vhectolitre 
pour les diverses matières sèches. 

P O I D S. 

Le milligramme scroït un peu moins pe­
sant que le 5oe. de grain , par conséquent 
donneroit une exactitude plus grande que 
les trente-deuxièmes dont on s'est servi jus­
qu'à présent ; mais comme cette mesure 
n'est employée que dans des opérations 
très-délicates , et qui ne font pas partie des 
usages ordinaires du commerce, on peut se 
borner aux poids suivans. 

Poids cent fois moindre que le gramme 5 
environ j de grain. 

Pcse U n pou moins crue deux grains. Le 
demi-décigramme est donc à-peu-près le 
grain d'aujourd'hui. 

Equivaut au poids de l'eau sons le vo­
lume d'un centimètre cube 5 ce qui fait envi­
ron 19 grains. Très-analogue au gramma des 
Grecs, dont il tire son nom. Il est très-
propre à servir d'unité dans la pesée des 
matières précieuses , telles que l'or et l'ar­
gent, et toutes celles qui exigent beaucoup 
d'exactitude. 

Centigramme.. 

Décigrammc. . 

G r a m m e 

Le milligramme scroït un peu moins pe­
sant que le 5oe. de grain , par conséquent 
donneroit une exactitude plus grande que 
les trente-deuxièmes dont on s'est servi jus­
qu'à présent ; mais comme cette mesure 
n'est employée que dans des opérations 
très-délicates , et qui ne font pas partie des 
usages ordinaires du commerce, on peut se 
borner aux poids suivans. 

Poids cent fois moindre que le gramme 5 
environ j de grain. 

Pcse U n pou moins crue deux grains. Le 
demi-décigramme est donc à-peu-près le 
grain d'aujourd'hui. 

Equivaut au poids de l'eau sons le vo­
lume d'un centimètre cube 5 ce qui fait envi­
ron 19 grains. Très-analogue au gramma des 
Grecs, dont il tire son nom. Il est très-
propre à servir d'unité dans la pesée des 
matières précieuses , telles que l'or et l'ar­
gent, et toutes celles qui exigent beaucoup 
d'exactitude. 

H a 



P O I D S . V A L E U R S E T U S A G E S . 

Decagramme. 

Hectogramme. 

Kilogramme. . 

Myriagramme. 

Poids de dix grammes. Sa moitié fait en­
viron un gros et tiers. Son double est un peu 
moins que les f d'une once. 

Poids de cent grammes. 

Poids de mille grammes , très-commode 
pour la vente des matières les plus com­
munes. Sa moitié excède notrelivre actuelle, 
d'environ 3 gros. 

Poids de dix mille grammes. U n peu 
moindre que 2 0 livres ~ actuelles. Son double 
formera le plus gros des poids que Ton sera 
dans le cas d'employer, et remplira cet 
objet avec avantage. 

Decagramme. 

Hectogramme. 

Kilogramme. . 

Myriagramme. 

Nota. On conçoit combien sont utiles les doubles et le» 
moitiés de chacun des poids qui coimposent la séiie 
décimale. En formant de tous une seule sé r ie , on voit 
qu'elle est fort analogue à celle des anciens p'ijds , 
qu'elle remplacera tiès avantageusement dans tous les 
usages du commerce. 

M E S U R E S 
agraires. 

Centiare 

Déclare 

A R E 

f .Le centiare et le deciare ne sont que des 
'sous-divisions de lare. Le premier est égal 
là un mètre quarré. Le second en vaut dix. 

• Unité des mesures pour les terrains , ou 
d'arpentage. C'est l'équivalent d'un déca­
mètre quarré , ou de cent mètres quarrés 
(environ 2,5 toises quarrées). l i e s t très-
convenable pour la mesure des terrains pré­
cieux des villes , des jardins et des petites 
propriétés ou de médiocre étendue. 

La dénomination de déca~are , ou décare 
en syncopant, ne seroit presque d'aucun 
usage. 



IME S U R E S 
agraires. 

Hectare. 

Myriare. 

M E S U R E S 
pour les bois 

DE C H A U F F A G E . 

STÈRE. . . . 

V A L E U R S E T U S A G E S . 

Ccst une superficie contenant cent ares. 
Il peut être employé pour l'évaluation des 
terrains d'une certaine étendue. L'hectare 
est un peu moins que le double du grand 
arpent de 100 perches quarrées , la perche 
étant de 22 pieds. 

Le Kïlare n'est pas important à considérer. 

Etendue de dix mille ares, ou équiva­
lant à un quarré d'un kilomètre de côté ; 
propre par conséquent à la mesure des ter­
ritoires un peu considérables , tels que celui 
d'une commune, d'un district, etc. , lorsque 
l'on ne voudra pas les exprimer en quarrés 
des mesures des longueurs. 

Quantité égale an metre cube. 
En donnant un mètre de longueur aux 

bûches , il ne faut pour obtenir le stère , 
que les ranger dans une membrure , ou 
chassis quarré , d'un mètre de côté. Si les 
bûches ontuneautrelongueur, par exemple, 
3 pieds ~ , comme l'exige l'ordonnance des 
eaux et torcts, il n'y a qu'un léger change­
ment à faire à la hauteur du cluissis, ce qui 
n'entraîne aucune difficulté. 

Le stère sera très-eommode ; il sera en­
viron la demi-voie de Pans. 

Le demi-stère et le double sterc pourront 
être aussi employés. Enfin on pourroit aussi 
se servir du déci-stere , ou mieux encore du 
double déci-stere y pour régler la grosseur 
des fagots et la mesure descôterels, en dé­
terminant leur longueur convenablement. 

Les autres combinaisons du stero ne py-
roissent pas offrir d'Usage utile. 

H ?. 



M O N N O I E S . V A L E U R S E T U S A G E S . 

Les monnoies sont ici considérées comme 
monnoics de comptes , c'est-à-dire , sans 
faire attention à la valeur propre de l'unité 
principale. 

Centième partie , ou valeur d'un centième 
de franc. 

Dixième de franc, équivalant à a sous. 

Unité principale delamonnoie; la même 
que notre livre de 2 0 sous. Sa valeur ab­
solue , c'est-à-dire , ce qu'elle.pcut procurer 
d'une certaine marchandise, varie, comme 
l'on sait, suivant les circonstances. 

Centime 

Décime 

F R A N C 



T A B L E S 

D E C O M P A R A I S O N 

E N T R E 

I E S M E S U R E S A N C I E N N E S E T N O U V E L L E S . 

Table I. M O N N O I E S . 

Deniers. Centimes. Sous. Cen t imes . Sous. Cent imes. 
I , . 0 , 4 I . . . o 5 I I . • • <s 
2 . . 0 , 8 v> . . 10 12 . . . 6 0 

3 • . 1 , 2 3 " . . i 5 *3 • . . 6% 
4 • • 1 J 4 . . , 2 0 14 . . . 7 0 
5 . , 2 , 1 5 . . . 2 5 i 5 . . • 75 
6 . . 2 , < 6 . . . 3 ° 16 . . . 80 
7 • . 2 , 9 7 • • • 35 17 * . . 8? 
8 . • 3 ^ 3 8 . . . 4 0 18 . . g o 

9 • • 3 - 7 9 • • • 45 19 • . 9 5 
I O . . 4 , 2 10 . . .. 5 o 2 0 . 1 0 a 
i i . 

12 . . < , 0 
Miilimes. Deniers. Centime». Deniers . D crimes. Sols. 

I . . O , 2 4 1 . . 2 , 4 I . . 2, 
2 . . O , 4 8 2 , . 4 , 8 2 . . • 4 
3 • • O , 72 3 • • 7 * 2. 3 . . . . 6 
4 • • O , 96 4 . . 9 , 5 4 . . . 8 
5 . • I , 20 5 • • 12 , 0 5 • • . . 10 
6 . . I , 4 4 6 . . 14 , 4 6 . . . . 12 
7 • . 1 , 68 7 • • 16 , 8 7 • < . . 14 
8 . . 1 , 92 8 . . 19 , 2 8 , , . 16 
9 • , 2 , 26 9 . . 21 , 6 9 • • . , i 8 

II 3 



Table IL MESURES L I N E A I R E S . 

Metres. 

1 ,188 
2 , 3 7 6 

4 , 7 5 2 
5 .940 
7 , 1 2 8 
8 , 3 1 6 

9 > 5 ° 4 
1 0 , 6 9 2 

Metres . 

1 ,9484 
3 , 8 9 6 8 
5 , 8 4 5 2 

7 ^ 7 9 3 ^ 
9 , 7 4 2 0 

1 1 , 6 9 0 4 
1 3 , 6 3 8 8 
1 5 , 5 8 7 2 

i 7 < 5 3 5 6 

Décimètres. 

3 > M 7 3 
6 , 4 9 4 6 
9 , 7 4 2 0 

! 2 . 9 8 9 3 
l 6 , 2 3 6 6 
1 9 , 4 8 3 9 

2 2 7 3 1 2 
2 5 , 9 7 8 5 
2 9 , 2 2 5 9 

Metres . 
Aunes 

de Paris. 

I . . 0 , 8 4 1 7 
2 . . 1 , 6 8 3 4 

3 • . 2 , 5 2 5 1 
4 . . 3 , 3 6 6 8 

5 • . 4 , 2 0 8 6 
6 . . 5 . O 5 O 3 

7 • . 5 , 8 9 2 0 
8 . • ¿ 7 3 3 7 
9 • • 7 . 5 7 5 4 

1 Metres . Toises. 

I . . O , 5 1 3 2 4 
2 . . 1 , 0 2 6 4 9 

3 . • -53973 
i 4 . . 
! 5 . . 2, 5662I 

6 . . 3 , 0 7 9 4 6 

7 • • 
8 . . 

3 5 9 * 7 ° 
4 , 1 0 5 9 4 

! 9 . . 4 , 6 1 9 1 9 

! Décim. Pieds. 

i l . . 0 , 3 0 7 9 5 

i 2 . . O , 6 l 5 8 9 
O , 9 2 3 8 4 1 

i 3 . • 

O , 6 l 5 8 9 
O , 9 2 3 8 4 

4 . . 1 , ^ 3 1 7 8 

5 • - '»53973 
6 . , 1 ,04768 

S : : 2 , 1 5 5 6 2 
2 , 4 6 3 5 7 

! 9 • • 2 , 7 7 1 5 1 

Parties 
de Centimetres, 

l'aune. 

ÎPouces. Centimetres. 

1 . . 2 , 7 0 6 I 

2 . . 5 , 4 1 2 2 

3 • • 8 , 1 1 8 3 

4 . . 1 0 , 8 2 4 4 

5 • • 1 3 . 5 3 5 5 
6 . . 1 6 , 2 3 6 6 

7 • • 1 8 , 9 4 2 7 
2 1 , 6488 8 . . 
1 8 , 9 4 2 7 
2 1 , 6488 

9 • - H, 3549 
10 . . 2 7 , 0 6 1 0 

11 . . 2 9 , 7 6 7 1 

T • • 59'4 

Te . • 7-4» 

I . • 39>6 

A • • ^ ° 

Aunes 
Je Paris. 

I . 

г . 
3 • 
4 . 
5 • 
6 . 
7 • 
8 . , 
9 • 

Toisw. 

1 . 

2 . . 

3 • 
4 . , 
? • 

6 . . 
7 - • 
8 . , 
9 • • 
Pieos. 
I . . 
2. . . 

3 • • 
4 . . 
> • • 

6 . 
7 • « 
8 . . 



Table I I . Sui te des MESURES L I N É A I R E S . 

Cenu'm. Pouces. Lignei. Mill imetres. Mi l l im. L ignes . 
I . . 0 , 3 6 9 5 I . . 2 , 2 5 5 1 ' . 0 , 4 4 3 4 
2 . . 0 . 7 3 9 1 2 . . 4 , 5 1 0 

. 6 , 7 6 5 
2 . . 0 , 8 8 6 9 

3 . • i , 1 0 8 6 3 • 

. 4 , 5 1 0 

. 6 , 7 6 5 3 • 
• i , 7 7 3 8 4 • • 1 ,4781 4 • 9 , C 2 0 4 • • i , 7 7 3 8 

5 • . * > 8 4 7 7 S • . 1 1 , 2 7 5 5 • . 2 , 2 1 7 2 
6 . . 2 , 2 1 7 2 6 . . 13 ,53« 6 . . 2 , 6 6 0 6 
7 • . 2 , 5 8 6 7 7 • . 1 5 , 7 8 6 7 • . 3 , 1 0 4 1 
8 . . 2 , 9 5 6 3 8 . . 1 8 , 0 4 1 8 . • 3 0 4 7 5 
9 • • 3 > 3 2 5 8 9 • 

10 . 
11 . 

. 2 0 , 2 9 6 

. 2 2 , 55 l 

. 2 4 , 8 0 6 

9 • . 3 , 9 9 1 0 

Table I I I . M E S U R E S I T I N É R A I R E S . 

Petites Petites Lieues 
lieues 

de aooo Myr iamet res . M y r i a m . lieues 
de acoo 

comma . 
de 25 Myriametres 

toises. toises. au degié 

I . . 0 , 3 8 9 7 I . . 2 , 5 6 6 I . . 0 , 4 4 4 4 
2 . • ° > 7 7 9 4 2 . . 5 > I 3 i 2 . . 0 , 8 8 8 9 
3 • . 1 , 1 6 9 0 3 - • 7 - 6 9 9 3 . . f - ,3333 
4 • - 1 , 5 5 8 7 4 • • 1 0 , 2 6 5 4 • . i , 7 7 7 8 

• • i > 9 4 8 4 5 • • 1 2 , 8 3 1 5 . . 2 < 2 2 2 2 
6 . • M 3 S l 6 . . M»397 6~ . . 2 , 6667 
7 • • 2 , 7 2 7 8 7 • • 1 7 , 9 6 3 7 - . 3 , 1 1 1 1 
8 . • 3 > I J 7 4 8 . . 2 0 , 5 3 0 8 . . 3 , 5 5 5 ^ 
9 - • 3 > 5 ° 7 I 2 3 , 0 9 6 9 • . 4 , 0 0 0 0 



Myi ia m. 

Lieues 
communes 

de 2J 
au degré. 

2 , 2 5 
4 , 5 0 

9 , 0 0 
1 1 , 2 5 

1 8 , 0 0 
20 ,2< 

Lieues 
marines 
de 20 

au degré. 
Myriametres. 

1,1111 
I , 6 6 6 7 
2 , 2 2 2 2 
2 , 7 7 7 8 

3^3333 
3 , 8 8 8 9 
4 , 4 4 4 4 
5 , O O O O 

M y r i a m . 

Lieues 
marine! 
de 20 

au degré. 

1 , 8 0 0 
3 , 6 0 0 
5 , 4 0 0 
7 , 2 0 0 

9, O O O 

I O , 8 0 0 
1 2 , 6 0 0 
1 4 , 4 O O 
l 6 , 2 0 O 

Table I V . M E S U R E S D E S U R F A C E . 

Toises Metres Metres Toises Pieds Decimetres 
«[«arrées. quarrés. (par iés . quarrées. quarr.és. quarrés. 

I . • 3 . 7 9 Ó Z I . . 0 , 2 6 3 4 2 I . . 1 0 , 5 4 5 
2 . . 2 . , O , 5 2 6 8 4 2 . , 2 1 , 0 9 0 

3 • • 1 1 , 3 8 8 7 3 • • 0 , 7 9 0 2 5 3 • • 3 I > 6 35 
4 . . 1 5 / 1 8 5 0 4. • ' 1 ,05367 4 . . 4 2 , 1 8 0 

. 5 2 , 7 2 6 5 • • 1 8 , 9 8 1 2 s • • 1,31709 5 • 

. 4 2 , 1 8 0 

. 5 2 , 7 2 6 
6 . . 2 2 , 7 7 7 4 6 . , 1 ,58051 6 . . 6 3 , 2 7 1 

7 • • 
8 . , 

2.6,5737 7 « • 1 ,84393 7 • . 7 3 , 8 1 6 7 • • 
8 . , 3 0 , 3 6 9 9 

3 4 , 1 6 6 1 
8 . . 2 , 1 0 7 3 4 8 . . 8 4 , 3 6 1 

9 • • 
3 0 , 3 6 9 9 
3 4 , 1 6 6 1 9 - • 2 , 3 7 0 7 6 9 - . 9 4 , 9 0 6 

I 

2. 

3 
4 

6 
7 
8 
9 

i . 
z . 
3 • 
4 • 
5 • 
6 . 
7 • 
8 . 
9 • 

1 . 

2 . 

3 • 
4 • 
5 . 
6 . 
7 -
8 . 
9 • 



Decimetres 
quartés. 

I 

2 

3 
4 
5 
6 

7 

Pieds 
quurrés. 

0 , 0 9 4 8 3 
0 , 1 8 9 6 6 
0 , 2 8 4 5 0 
0 , 3 7 9 3 2 
0 , 4 7 4 1 6 
0 , 5 6 8 9 9 
0 , 6 6 3 8 2 
0 , 7 5 8 6 ^ 
0 , 8 5 3 4 8 

Pouces 
quairés. 

1 . 

2 . 

3 • 
4 < 
•> . 

6 . 
7 • 
8 . 

Centime!:, 
quarrés, 

7,32-3 
1 4 , 6 4 6 
2 1 , 9 6 9 

2 9 , 2 9 2 
3 6 , 6 1 5 

4 3 , 9 3 8 
5 l , 2 6 l 
5 8 , 5 8 4 
6 5 , 9 0 7 

Ceiitini 
quarié 

I 

2 

3 
4 
S 
6 

7 

Pouces 
quurrés. 

. 0 , 1 3 6 5 

. 0 , 2 7 3 0 

. 0 , 4 0 9 5 

. 0 , 5 4 6 0 

. 0 , 6 8 2 6 
, 0 , 8 1 9 0 
. 0 , 9 5 5 6 
. I , C C ) 1 I 

. I , 2 l 8 6 

Lignes Millimetres Rlillimef. Lignes Toises - Met res 
quai-fées. quartés. quairés, quairées. pieds. quarrès. 

I . . . 5 , 0 8 5 I . . . 0 , 1 9 6 6 I . . . 0 , 6 3 2 7 1 

2 . . . Î O , 171 2 . , . 0 , 3 9 3 3 
. 0 , 5 8 9 9 

2 . . . I , 2 6 5 4 £ 

3 - - . 1 5 , 2 5 6 3 - -

. 0 , 3 9 3 3 

. 0 , 5 8 9 9 3 - - . 1 , 89812 
4 . . . 2 0 , 3 4 1 4 . . . 0 , 7 8 6 6 4 . . . 2 , 5 ^ 0 8 3 

. 2 5 , 4 2 . 7 . 0 , 9 8 3 1 
6 . . . 3 0 , 5 1 2 6 . . . 1 , 1 7 9 8 

7 - - • 3 5 » 5 9 3 

. 4 0 , 6 8 3 
7 - - . 1 , 3 7 6 5 

8 . . 
• 3 5 » 5 9 3 

. 4 0 , 6 8 3 8 . , 
. 1 , 7698 9 . . . 4 5 , 7 6 9 9 . . . 1 , 7698 

Toises- Metres Toises- Metres Toises- M être.» 
pouces. quairés. lignes. quairés . points. quarrés. 

I . . . 0 , 0 5 2 7 3 I . . . 0 , 0 0 4 3 9 

. O , O0879 

I . . . 0 , 0 0 0 3 7 
2 . . . O , I O 5 4 5 2 . . 

. 0 , 0 0 4 3 9 

. O , O0879 2 . . . 0 , 0 0 0 7 3 

3 " . 0 , 1 5 8 1 8 3 " . 0 , 0 I 3 l 8 3 " . O , O O I I O 

4 . . . O , 2 I O90 4 . . . 0 , 0 1 7 5 7 4 . . .O,OOI47 
5 . . . O , 2 6 3 6 3 5 - - . 0 , 0 2 X 9 7 . 0 , O O l 8 3 
6 . . . 0 , 3 1 6 3 5 6 . . . 0 , 0 2 6 3 6 6 . . . 0 , 0 0 2 2 0 
7 - - . 0 , 3 6 9 0 8 7 - - . 0 , 0 3 0 7 6 7 - - . 0 , 0 0 2 5 6 

8 . . . 0 , 4 1 1 8 0 S . . . 0 , 0 3 5 1 5 8 . . .O,OO293 
9 . . . 0 , 4 7 4 5 3 9 . . . 0 , 0 3 9 5 4 9 . . .O,OO3 30 

1 0 . . . 0 , 5 2 7 2 6 1 0 . . . 0 , 0 4 3 9 4 1 0 . . . O , O O 3 6 6 
u , , . 0 , 5 7 9 9 8 u . « . 0 , 0 4 8 3 3 I I . . • 9 j 0 0 4 0 3 



Metres Toises Pieds Pouces Lignes Toises Toises- Toises-Toises-Toises 
quai it's. quar. quar, quar. quar. quar. pieds, pouces . l ignes. points. 

1 . . O . . O . • 6 9 . . 80 • 7 
2 . . O . . 1 8 . 1 3 9 . . l 6 0 . . 3 . . 1 . . 1 1 . . 2 

3 . , . 2 8 . 6 4 . • 97 O . . 4 * * 8 . . I O . • 9 
4 . . I . . I . I 3 4 . • 33 O . . 6 . . 3 - . 1 0 . . 4 

5 - - I . . I i . 5 9 - . 1 r 3 I . . 1 . . 1 0 . . I O . . 0 
6 . . I . . 2 0 . • 1 2 9 . • 49 I . • 3 - - 5- • 9- • 7 
7 - - I . . 3 0 . • 54- . 12.9 I . • 5 - 0 . . 9 . . 2 

8 . . 2 . • 3 - 1 2 4 . . 66 2 . . 0 . . 7 - . 8 . • 9 
9 - - 2 . . 1 3 . • 5 0 . 2 . 8 . • 4 

ÏO. . 2 . . 2 2 . 1 1 9 . . 82 2 . . 3 . . 9- • 7 - . 11 
z o . . • 9- • 9 5 - . 20 5- • 3 - . 10 

3 0 . . 7 - . 3 2 . • 7 -
4 6 . 

. 101 7 - • 5 - - 4 . . 1 1 . • 9 
4 0 . . 1 0 . . 1 9 . • 

7 -
4 6 . • 39 1 0 . . 3 . . 2 . • 7 - • 9 

$ 0 . «. n - . 6 . 2 1 . . 1 2 1 * 3 - . 1 . . 0 . • 3 - . 8 
6 0 . . M - . 2 8 . 1 4 1 . • 59 M - . 4 . . 9- . 1 1 . • Z 
7 0 . . 1 8 . • M - 1 1 6 . . 141 1 8 . 7 - • 7 - . 6 
8 0 . . 21 . . 2 2 . 9 2 . . 78 2 1 . . 0 . . 5- . 3 . . 6 
9 0 . . . 1 5 . • 6 8 . . 16 2 3 . *4* • 2 . . 1 1 . • 5 

I O O . . 2 6 . . 1 2 . 43« . 98 2 6 . . 2 . . 0 . • 7 - . 4 
Z O O . . 5*- . 2 4 . • 8 7 . • 53 5 2 . . 4 . . • 8 
3 0 0 . . 7 9 - . 0 . • 1 3 1 . • 7 7 9 - . 0 . . 1 . . 1 0 . . 0 
4 0 0 . . 1 0 5 . . 1 3 . • 3 ° - . 105 1 0 5 . 
5 0 0 . . 1 3 1 . . 2 5 . 7 4 . . 60 1 3 1 . . 4 . . . 0 . . 8 
6 0 0 . . M 8 . . 1 . 1 1 8 . . 14 M 8 . . 0 
7 0 0 . . 1 8 4 . . 1 4 . • * 7 - . 1 1 2 
8 0 0 . . 2 1 0 . . 2 6 . • 6 1 . . 67 2 1 0 . . 4 . . 4 . . 1 0 . . 8 
9 0 0 . . 2 3 7 . . 2 . • i c 5 . . 21 • 0 



Table I V . Sui te des M E S U R E S D E S U R F A C E , 

Aunes (¡uarrées. 

I . . . . , 

2 . . . . . 

3 
4 . - . . . 

5 
6 

7 
8 

9 

Metres quarrés. 

, 1,4115 
, 2,82Z9 

4 , 2 3 4 4 

5 ^ 4 5 9 
7 . ° 5 7 3 
8 ,4688 
9 ,8803 

11 ,2918 
12,7032, 

Parties tie l'aune ¡ Parties décimales 
tjuarrée. j dix metre quarrè. 

7 ° 1 7 

? ° » 4 7 ° S 

7' ° i 352-9 
i 0 , 2 3 ^ 1 

i 0 , 1 7 6 4 . 

~ О , Ilj6 

те 0 , 0 8 8 2 . 

Table V. M E S U R E S A G R A I R E S . 

P E R C H E L I N É A I R E D E 18 P I E D S . 

P e r c h e M Ares . 

carrées.S 
Arpens Hectares. 

1 °> 34*7 
2 o , 6 8 3 3 
3 02-50 
4 i , 3 6 6 6 

5 i , 7 o 8 3 
6 z, 0 5 0 0 
7 2 , 3 9 1 6 
8 2> 7 3 3 3 
9 3 » ° 7 5 ° 

. C Perches 
Ares 3 

¿ quarrées. 

Hectares Arpens. 

I 2 , 9265 

2- 1, 8 5 3 0 

3 ^ 7 7 9 5 
4 1 1 , 7 0 6 0 
5 i 4 ^ 3 1 5 
6 1 7 » 5 5 9 ° 
7 1 0 , 4 8 5 5 
8 2 3 , 4 1 1 0 

9 ~ £ , 3 3 8 > 



P E it C II E L I K 1 Í A I E E D E 2 2 P I E D S . 

les | 

ées.) 

Ferehes 

«parrées 

Aipens . 

I 

2 

3 
4 

5 « 
7 . . . . . . 

8 4, 0 8 3 1 

9 4 - 5 9 3 5 

. . A r e s 

Hectares 

°> 5 Î 0 4 
i , 02.08 
1, 5311 
2 , 0415 
2 > 55*9 
3 , 0 6 2 3 

3, 5727 

Ares . ^ Perches 

¿ quarrées. 

Hectares. . . . . . Arpens. 

i 1*9192 
2 3 > 9 l g 4 
3 • ' 5> 8776 
4 7 ? 8 3 6 8 
5 $,796° 
6 I Ï ,75=52. 

7 * I 3 ? 7 I 4 4 
8 15^ 6 7 3 6 
9 1 7 , 6 3 2 8 

Valeur de la perche quarrèe en ares , ou de ïar­
pent de 100 perches quarrées en hectares , selon 
les différentes valeurs de la perche linéaire. 

La percha linéaire La perche qnarfée 
«tant de est «Je 

Pieds. Ares. 

9 o , 0 8 5 4 2 

S i ° . ° 9 5 I 7 
10 o, 10545 
11 . . . . . o , 1 2 7 6 0 
12 0 , 1 5 1 8 5 
13 o, 17821 
1 4 0 , 2 0 6 6 8 
M 0 , 2 3 7 2 6 
16 o, 26995 
*7 3 ° 4 7 5 
18 o, 3 4 1 6 6 

La perche linéaire . La perche quante 
•'tant de est de 

Pieds. Ar t s . 

I 9 ' . . . . . I O , 380Ó7 
2 0 o, 4 2 1 8 0 
s i * o, 4 6 5 0 4 

22 O , 5IO38 
ñ 3 • ° , I 5 7 8 4 
2 4 o, 6 0 7 4 0 
2 5 0 , 6 5 9 0 7 
26 0 , 7 1 2 8 $ 
27 0 , 7 6 8 7 4 
2 8 o, 82673 
29 0 , 8 8 6 8 4 



Toises Mètres Mètres Toises Pieds Décinietie*) 
«ubes. cubes. cube». cubes. cubes cubes . 

I . . . 7 , 3 9 6 6 I . . . 0 , 1 3 5 2 0 I . . . 3 4 , H 3 
2 . . . 14 ,7932 2 . . . 0 , 2 7 0 3 9 2 . . . 6 8 , 4 8 7 
3 . . . 22 ,1897 . 0 , 4 0 5 5 9 3-« . 1 0 2 , 7 3 0 
4 . . . 2 9 , 5 8 6 3 4 . . . 0 , 5 4 0 7 9 4 . . . 1 3 6 , 9 7 4 
5 . . . 3 6 , 9 8 2 9 5 " . 0 , 6 7 5 9 8 . 1 7 1 , 2 1 7 
6 . . . 4 4 , 3 7 9 5 6 . . . 0 , 8 l l l 8 6 . . . 2 0 5 , 4 6 0 
7 . . . 5 1 , 7 7 6 1 7 - - . 0 , 9 4 6 3 8 

. 1 , 0 8 1 5 8 
7 - - . 2 3 9 , 7 0 4 

8 . . . 5 9 , 1 7 2 6 8 . . 
. 0 , 9 4 6 3 8 
. 1 , 0 8 1 5 8 8 . . • 2 7 3 . 9 4 7 

9 . . . 6 6 , 5 6 9 2 9 . . . 1,21677 9 . . . 3 0 8 , 1 9 1 

Décimètres Pieds Pouces Centimètres Centimet. ronce.* 
cubes. cubes. cubes. cubes. cubes. cubes» 

I . . 0 , 0 2 9 2 0 3 . 19 ,817 I . . . 0 , 0 5 0 4 6 
2 . . 0 , 0 5 8 4 0 5 2 . . . 3 9 , 6 3 4 2 . . . 0 , 1 0 0 9 2 
3 . . 0 , 0 8 7 6 1 8 3 - - . 59 ,450 3 . . . C I 5 I 3 9 
4 . . 0 , I l 6 8 l I 4 . . . 7 9 , 2 6 7 4 . . . 0 , 2 0 1 8 5 
5. . 0 , 1 4 6 0 1 3 . 9 9 , 0 8 4 . 0 , 2 5 2 3 1 
6. . 0 , 1 7 5 2 1 6 6 . . . I 18 ,901 6 . . . 0 , 30277 
7 . . 0 , 2 0 4 4 1 9 7-« . 1 3 8 , 7 1 8 7 - -

8 . . 
. 0 , 3 5 3 2 3 

8 . . 0 , 2 3 3 6 2 2 8 . . . 1 5 8 , 5 3 4 
7 - -
8 . . . 0 , 4 0 3 7 0 

9 . . 0 , 2 6 2 8 2 4 9 . . . 1 7 8 , 3 5 1 9 . . . 0 , 4 5 4 1 6 

Lignes Mill imet. Mil l imet . Lignes T . T . Meîre« 
«ubcs. cubes cubes. cubes. pieds. c u b e s . 

I . . . . 11 ,47 I . . . . 0 , 0 8 7 2 I . . . 1 ,23276 
2 . . . . 2 2 , 9 4 2. . . . 0 , 1 7 4 4 

3 . . . . 0 , 2 6 r 6 
2 . . . 2 , 4 6 5 5 3 

3 . . . . 3 4 4 ° 

2. . . . 0 , 1 7 4 4 
3 . . . . 0 , 2 6 r 6 3 - . . 3 , 6 9 8 2 9 

4 . . . . 4 5 , 8 7 4 . . . . 0 , 3488 4 . . . 4 , 9 3 1 0 5 

s . . . 
6 . . . 

• 57 .34 5 . . . . 0 , 4 3 6 0 5- . . 6 , 1 6 3 8 2 s . . . 
6 . . . . 6 8 , 8 r 6 . . . . 0 , 5 2 3 2 
7 . . . . 8 0 , 2 8 7 . . . . 0 , 6 1 0 4 
8 . . . • 91 .74 8 . . , .o,6yj6 

. 103 ,21 0 . . . . 0 , 7 8 4 7 

Table V I . M E S U R E S D E S O L I D I T É . 



T. T. Metres T. T. M êtres !T: T. Metres 
pouces. cubes. lignes. cubes. points. cubes. 

I . . 0 , 1 0 2 7 3 I . . O O0856 I . . 0 , 0 0 0 7 1 
2 . . 0 , 2 0 5 4 5 2 . . 0 , 0 1 7 1 2 2 . . 0 , 0 0 1 4 3 

3 - . 0 , 3 0 8 1 9 3- . 0 , 0 2 5 6 8 3 - . 0 , 0 0 2 1 4 
4 . • 0 , 4 1 0 9 3 4 . . 0 , 0 3 4 2 4 4 . . 0 , 0 0 2 8 5 

s- . 0 , 5 1 3 6 5 5- . 0 , 0 4 2 8 0 5- . 0 , 0 0 3 5 7 
6 . . 0 , 6 1 6 3 8 6 . . 0 , 0 5 I 3 6 6 . . 0 , 0 0 4 2 8 

7 - . 0 , 7 1 9 1 1 7 . . 0 , 0 5 9 9 3 7- . 0 , 0 0 5 0 0 
8 . . 0 , 8 2 1 8 4 8 . . 0 , 0 6 8 4 6 8 . .0 ,0057I 

9 - . 0 , 9 2 4 5 7 9 - . 0 , 0 7 7 0 5 9- . 0 , 0 0 6 4 2 
1 0 . . 1 ,02730 1 0 . . 0 , 0 8 5 6 1 1 0 . . 0 ,007 13 
1 1 . . 1 ,13003 1 1 . . 0 , 0 9 4 1 7 1 1 . . 0 , 0 0 7 8 5 

T a b l e VIL Mesures pour les bois de chauffage 
et de charpente. 

B o i s D E C H A U F F A G E . 

Cordes 
des Stères, 

• aux-e t - fo rè t s . 
1 3 ^ 3 5 
2 7*670 
3 11 ,506 
4 M * 3 4 ° 
5 1 9 ^ 7 6 
6 - 3 ' 8 4 7 
7 2 6 , 0 1 2 
8 30 ,682 

9 34>$i7 

Cordes 
Stères. des 

eaux-et-forêt* 

I . . i . . . . 0 ,2607 
Z 0 ,5215 

3 0 ,7822 

4 1,0429 

5 1,3037 
6 1*5644 
7 1,8251 
8 2 ,0859 
9 2 .>34 6 ^ 

TabI* 



Table V U . Suite des mesures pour les bois 
de chauffage et de charpente. 

B o i s D E C H A R P E N T E . 

Solives. Mètres 
cubes. . 

1 . . . . . . 0 , 1 0 2 7 3 
2 0,20546" 
3 0 , 3 0 8 1 9 
4 • 0 , 4 1 0 9 2 
5 . . 0 , 5 1 3 6 5 
6 0 , 6 1 6 3 8 
7 0 , 7 1 9 1 1 
8 0 , 8 2 1 8 4 
9 ° > 9 2 4 5 7 

Mètres Solives-
cubes. 

1 . . . v . . . 9 , 7 3 4 
2 1 9 , 4 6 8 
3 . . . . . . . 2 9 , 2 0 3 
4 . . . . . . . 3 8 , 9 3 7 

5 4 8 , 6 7 1 
6 5 8 * 4 ° 5 
7 6 8 , 1 4 0 
8 7 7 ^ 7 4 
6 8 7 , 6 0 8 

Table V I I I . Mesures de capacité pour les grains 
et matières sèches, en usage à Paris. 

litrons. Litres. Litres. Li trons. Boisseaux. Décalit. 

I . . 0 ,7927 I . . I , 2 6 l 6 1 . . 1 ,2683 

M 8 5 3 2 . . 2 ,5231 2 . . M 3 6 5 
3 • • 2 , 3 7 8 0 3 • . 3 , 7 8 4 6 3 3 ,8048 

4 . 3 , 1 7 0 7 4 • . 5 ,0462 4 . . 5 .073I 
5 3>9 6 33 5 • . 6 ,3078 5 6 , 3 4 1 4 
6 . . 4 , 7 5 6 0 

5.54<>7 

6 . . 7 - ^ 9 3 
. 8 ,8309 

6 . . 7 , 6 0 9 6 

7 

4 , 7 5 6 0 

5.54<>7 7 • 
8 . 

. 7 - ^ 9 3 

. 8 ,8309 7 • • 8 ,8779 
8 . . 6 ,3413 

7 • 
8 . . 1 0 , 0 9 2 4 8 . . 1 0 , 1 4 6 2 

9 7 . 1 3 4 0 9 • . 1 1 , 3 5 4 0 9 11 ,4145 

Aritlt m étiq ue. i 



Table 
les gi 

Decalit . 

V I I I . Su 
<~ains et mt 

Boisseaux. 

ite des 
ztieres 

Se tiers de 

mesures 
sèches, en 

12 Hectolit . 

de capi 
usage 

Hectolit. 

2C/£e pour 
à Paris. 

Setiers de 12 

Table 
les gi 

Decalit . 

V I I I . Su 
<~ains et mt 

Boisseaux. boisseaux. boisseaux. 

I . . 0,7885 I . . M 2 r 9 I . . 0 , 6 5 7 0 
2i • » M 7 6 9 2 . . 3 ,0439 2 . . 1,3141 

3 2 , 3 6 5 4 3 4 , 5 6 5 8 3 1,9712 
4 . . 3>M39 4 . 6 ,0877 4 2 ,6282 

5 3 , 9 4 2 4 7 , 6 0 9 6 5 
6 . . 4 , 7 3 0 8 6 9 , 1 3 1 6 6 3 ,9424 

7 7 • 10 ,6535 7 • • 4 , 5 9 9 4 
8 . . 6 , 3 0 7 8 9 • 1 2 , 1 7 5 4 8 . . 
9 . . 7 , 0 9 6 1 9 • «13 ,6974 9 ••• W*3Î 

Muids Kjlolitres. Kilol i t res . Muids 
de t 2 setiers. de 1 2 setiers. 

I . . 1,8263 I . . 0 , 5 4 7 6 
2 . . 3 , 6 5 2 6 2 . . 1 ,0961 

1,6427 3 5 .4789 3 

1 ,0961 
1,6427 

4 • • 7 . 3 ° 5 3 4 2 , 1 9 0 2 
2 , 7 3 7 8 5 . . 9 , 1 3 1 6 ' 5 

2 , 1 9 0 2 
2 , 7 3 7 8 

6 . . 1 0 , 9 5 7 9 6 . . 3 ,2853 
7 . . 1 2 , 7 8 4 2 
8 . . 1 4 , 6 1 0 5 

7 3 ,8329 7 . . 1 2 , 7 8 4 2 
8 . . 1 4 , 6 1 0 5 8 . . 4 , 3 8 0 4 
9 . , 1 6 , 4 3 6 8 9 • • 4 , 9 2 8 0 

I 



Table VI I I . Suite des mesures de capacité pour 
les grains et matières sèches, en usage à Paris. 

M E S U R E S D E P A R I S . 

P O U R j P O U R P O U R P O U R 
LES G R A I . v S . l ' a v o i k e . L E S E L . LE C H A J T B O N 

Litres. Litres. Litres. Litres. 

Boisseau -
\ 

de J 6 
> 1 2 , 6 8 1 2 , 6 8 1 2 , 6 8 1 2 , 6 8 

litrons. 
> 1 2 , 6 8 

r de 3 de 6 de 4 de 8 
1 

Minot. . .< 
boisseaux, boisseaux, boisseaux, boisseaux , 

1 7 6 , 1 0 5 0 , 7 3 1 0 1 , 4 6 

M i n e ^ 
5 0 , 7 3 1 0 1 , 4 6 

de 2 7 6 , 1 0 1 5 2 , 1 0 1 0 1 , 4 6 2 0 2 , 0 2 

minots. 1 

Setier 
de 2 

mines. 

Muid. , 

152 ,10 

de 1 2 

setïers. 
1 8 2 6 , 3 2 

3 0 4 , 3 0 2 0 2 , Q 2 ! 4 0 5 , 8 5 

de 1 2 

setiers. 
de 1 0 

setiers. 
de 1 0 

setiers. 
3 6 5 2 , 6 3 2 4 3 5 , 0 9 4 0 5 8 . 4 8 

P A R T I E S n u L I T R O N E T D U B O I S S E A U DE P A R I S . 

Litres. 

7 de litron 0 , 4 0 
7 de litron 0 . 2 0 
V dé l i t ron 0 , 1 0 

Litre». 

. 6 , 3 4 

•3< 17 
j de b o i s s e a u . . . 1 , 5 9 

\ d e bo ' sseau . 
4- de boisseau. 

I 2 



Pinces. Litres. Litres. Pintes. Parties de la pinte. Décilitres. 

I . . 0 , 9 5 1 2 . I . . 1 , 0 5 1 3 - ou c h o p i n e . . . . 4 ,76 
. 1,9024 2 . . 2 , 1 0 2 6 

3« . 2 , 8 5 3 6 3- • 3 , T 5 3 9 ~ ou demi - se t i e r . . 2,38 

4- . 3 , 8 0 4 8 4 . . 4 , 2 0 5 2 
. 4 , 7 5 6 0 5- . 5 , 2 5 6 ^ 

. 6 , 3 0 7 8 6. . 5 , 7 0 7 2 6 . 

. 5 , 2 5 6 ^ 

. 6 , 3 0 7 8 

7-
8 . 

. 6 , 6 5 8 4 

. 7 ,6096 
7 -
8 . 

•7>359* 
. 8 , 4 1 0 4 

i^ou demi-poisson ,0 ,59 

9- . 8 , 5609 9- . 9 . 4 6 1 7 y- ou roquille 0 ,30 

D I M E N S I O N S DES MESURES D E C A P A C I T É . 

Pour les Liquides. 

Diamet . 
Noms des de Hauteur, 
mesures. la base. 

Mi l l im. M i l l i m . 

L i t r e 8 6 , 0 1 7 2 , 0 
D e m i - l i t r e 68 ,3 1 3 6 , 6 
D o u b l e décil i tre 50,3 1 0 0 , 6 
Déc i l i t r e 39 ,9 79*9 
D - m i - d e c i l i t r e 31 ,7 6 3 , 4 

Pour les grains et matières sèches. 

N o m s des 
mesures 

Hauteur, 
et diam. 

de la base. 
Mil l im. 

D o u b l e hectol i t re . 63 3,8 
Hec to l i t r e $ ° 3 > I 

D e m i - h e c t o l i t r e 399 ,3 
D o u b l e d é c a l i t r e . . 2 9 4 , 2 
Déca l i t re 2 3 3 ? 5 

Hauteur 
N o m s des et diam. 
mesures. de la base. 

Millim-

D e m i - d é c a l i t r e . . 18 5 ̂  
D o u b l e l i tre . . . . 13 6,6 
Li t re 108,4 
D e m i - l i t r e S6,o 
D o u b l e d é c i l i t r e . . 63,4 
Déc i l i t r e ¿>o>3 

Tab le I X . Mesures de capacité pour les Liquides.' 



Table X . 

Quintaux. MyriagraiTi. 

P O I D 

Myriagram. Quintaux. 

S, 

Onces. D e c a g r a m . livres. Hectogram. Hec togram. Livres . 

S, 

Onces. D e c a g r a m . 

I . . • 4189 M I . . . 0 , 2 0 4 4 4 I . . . 3 , 0 5 7 2 
2 . . • 9>7 8 2>9 2 . . . 0 , 4 0 8 8 8 2 . . . 6 , 1 1 4 3 

3 " . 1 4 , 6 7 4 4 3 . . . 0 , 6 1 3 3 1 3 . . • 9 > I 7 I 5 
4 . . . 1 9 , 5 6 5 8 4 . . .0 ,8177«; 4 « . . 1 2 , 2 2 8 6 
5 - - • 2 4 > 4 5 7 3 5 . . . 1 ,02219 . 1 6 , 2 8 5 8 
6 . . . 2 9 , 3 4 8 8 6 . . 1 ,22663 6 . . . 1 8 , 3 4 3 0 
7 - - . 3 4 , 2 4 0 2 7 . . 1 , 4 3 1 0 7 7 - . 2 1 , 4 0 0 1 
8 . . . 3 9 , 1 3 1 7 8 . . . 1 , 6 3 5 5 0 8 . . . 2 4 , 4 5 7 3 
9 . . . 4 4 , 0 2 3 1 9- . . 1 , 8 3 9 9 4 9 . . . 2 7 , 5 1 4 4 

Decagram. Onces. Gros . Grammes. Grammes. Gros. 

I . . . . 0 , 3 2 7 1 I . . . 3 ,8215 I . . . 0 , 2 6 1 6 8 
2 . . . . 0 , 6 5 4 2 2 . 7 ^ 4 * 9 2 . . . 0 , 5 2 3 3 6 

3 - - . . 0 , 9 8 1 3 3 . , I 1 ,4644 3 - - . 0 78504 , 
4 . . . . 1 ,3084 4 ,,. 15 ,2858 4 . . . 1 , 0 4 6 7 2 

s - - . . 1 , 6 3 5 5 5- . . 1 9 , 1 0 7 2 . 1 ,30840 
6 . . . . 1 ,9626 6. . . 2 2 , 9 2 8 7 6 . . . 1 ,57008 

. 1 ,83176 7 « - . . 2 ,2897 
. . 2 ,6168 

7« . . 2 6 , 7 5 0 2 7 -
. 1 ,57008 
. 1 ,83176 

8 . . 
. . 2 ,2897 
. . 2 ,6168 S . . 3 0 , 5 7 1 6 8 . . . 2 , 0 9 3 4 4 

9 . . . . 2 , 9 4 3 9 9 • • 3 4 > 3 9 3 I 9 . . . 2 , 3 5 5 1 2 

Crains. Decigram. Decigram. Grains. 
iôes . 

de grain. Centigram,. 
I . . . 0 , 5 3 0 7 6 I . . . 1,8841 I . . . . 0 , 3 3 1 7 

. . 0 , 6 6 3 4 2 . . . I , o 6 l ^ I 2 . . . 3 ,7682 2 . . 

. . 0 , 3 3 1 7 

. . 0 , 6 6 3 4 
3 - . . 1 ,59227 3 . . . 15,6523 3 - - . . 0 , 9 9 5 2 
4 . . . 2 , 1 1 3 0 3 4 . . . 7 , 5 3 6 4 4 . . . . 1 ,3269 
5 - . . 2 , 6 5 3 7 9 . . 9 ,4205 s - . . 1 , 6 5 8 3 
6 . . . 3 , 1 8 4 5 4 6 . .. . 1 1 , 3 0 4 6 6 . . . . 1 , 9 9 0 3 
T 

/ • • • 3 » 7 M 3 ° 7 . . . 1 3 , 1 8 8 7 7 « - . . 2 , 3 2 2 1 
s . . . 4 , 2 4 6 0 6 8 . . . 1 5 , 0 7 2 8 8 . . . . 2 , 6 5 3 8 

. 4 7 7 6 8 2 9 - . , 1 6 , 9 5 6 9 9 . . . . 2 , 9 8 5 5 

I 3. 



Table X . Suite de la table pour convertir les 
nouveaux poids en anciens. 

i6es . a5oes. ^fiües. 
Centigram. de gia in . de grain. Mil l igram. Milligram de gi ain. 

I . il . . 0 ,O I5 i . . . . 0 .207 3 i . . . . 4 , 5 2 3 
2 . . . . 6,02,9 2 . . . . 0 ,4147 2 . . . • 9 ,647 
3 - - . . 9 ,044 3 0 , 6 2 2 0 3 . . . . I 4 4 7 O 
4 . . . . 12 ,058 4 .... 0 , 8 2 9 3 4 . . . • I 9 * 1 9 3 
5 • • . . 1 5 , 0 7 3 

. . 1 8 , 0 8 7 
.... 1 O366 5 . . . . 24 ,116 

6 . . 
. . 1 5 , 0 7 3 
. . 1 8 , 0 8 7 6 .... 1 , 2 4 4 0 6 . . . . 28 ,940 

7 - - . . 2 1 , 1 0 2 7 .... 1 > 4 5 T 3 7 . . . . 3 3 , 7 6 3 
8 . . . . 2.4,1 l 6 8 . . . . 1 ,()586 8 . . . . 3 8 , 5 8 6 
9 . . . . 2 7 , 1 3 1 9 1 ,;;65 9 9 . . . . 4 0 ^ 4 1 0 

M y r i a g . Livres. Onces . Gros. Grains Hec tog . Li '. One, Gros. Grains, i o " . 

! . . 2 0 . . 7 . O . . 5 8 1 . . J O . . 3 . . 2 . . 1 1 , 1 
2 . . 4 0 . . 1 4 . I . • 4 4 2 . . ! o . . 6 . . 4 . . 2 4 , 2 

3 - - 6 l . . 5 . • 2 . - . 3 0 3 . . I 0 . . 9 . . 6 . ' . 3 6 , 3 
4 . . 8 l . . ! 2 . • 3- • . 1 6 4 . . O . . 1 2 . . 8 . . 4 8 , 4 
s - - t o i , . 3 . 4 - . 2 5 - . | i 
6 . . 1 2 2 . . 1 0 . 4 - . 6 0 6 . . | i . . 3 . . 5 . . c , 6 
7 - - I 4 3 . . I . • S • • . 4 6 . . 6 . . 
8 . . 1 6 3 . . 8 . • 6 . . 3 2 8 . . j i . . 1 0 . . 1 . . 24 , 8 
9 . . 1 8 3 . . 5 5 . • 7- • . 18 3 . . 3 6 , 9 

Kilogra . Livres. Onces. Gros. Grains. Décagr . Onces. Gros . Grains. iOo". 
I . . 2 . . O . • 5- • 4 9 

4 . . l . 3- . 2 6 . O . . 5 . 

3 - - 6 . . 2 . 1 . • • 3 3 - . | . . O . . 7 . . . 6 1 , 23 
4 . . 8 . . 2 . • 6 . • . 6 2 4 . . j . • • 3 3 ' 64 
5 - - 1 0 . . 3 . 4 . . 2 9 5 . . . . I . . 5 . • . 6 , 05 
6 . . 1 2 . . 4 . 2 . . 6 6 . . ! . . I . . 7 . . . 5 0 , 46 
7 - • 1 4 . . 5 . 7 - •55 7 . . . . . 2 1 , 87 
8 . . i 6 . . 5 . 5. . 3 2 »> 1 
9«« 1 8 . . 6 . 3 ' • 9 0 1 . 2 . .'*''. • •39» 6 l J 



Table. X . Suite de la table pour convertir les 
nouveaux poids en anciens. 

Gramm. I Gros. Grains . I o o o e \ 

I . . j . . . O . . . . 1 8 , 84.1 
2 . • . . 0 . . . . 3 7 , 6 8 2 
3 . . J . . . O . . . . 5 6 . 523 

4.. . I I . . . . . 3 , 364. 
5 . . ! . . . I . . . . 22 , 205 
6 I . . . . 4 1 , 0 4 6 

7 1 . . . . 5p , 8 8 7 
8 2 6 , 7 2 8 

9 * 2,$, 5^9 

Décigr . ! Grains. i00oo e s . de grain, 

. . . i , 8 8 4 1 

. . . 3 , 7 6 8 2 

. . . 5, 6 5 2 3 
4 . . . . . 7 . 5 3 6 4 

5 - - . . . 9 , 4 2 0 5 
6 . . . . . i l , 304.6 

7 - - - . . 1 3 * 1 8 8 7 
8 . . . . . 1 5 , 0 7 2 8 
9 . . . . . 1 6 , 9 5 6 9 

Table X I . Pour connoître le -prix du metre , du 
metre quarrè , du litre et du kilo­
gramme , d'après celui de l'aune 
dé Paris , de la toise quarrèe, de la 
pinte de Paris et de la livre poids 
de marc. 

Prix Prix 
de l'aune du 
de Paris, metre. 

Livres 
ou 

francs. 

1. . 0 , 8 4 1 7 
2 . . 1,6834 

3 . . 2 ^ 2 5 1 

5 • . 4 , 2 0 8 6 
6 . . 5 , 0 5 0 3 
7 . . 5 ,8920 
8 . . 6 , 7 3 3 7 

5 - - 7 . 5 7 5 4 

Prix de la Pr ix 
toise du metre 

quarrèe. quarre. 

Pr ix Pr ix 
de l à pinte du 
de Paris, litre. 

Prancs. '. Livres. Francs. Livres Francs, 

I . . 0 , 2 6 3 4 
2 . . 0 , 5 2 6 S 
3 . - 0 , 7 9 0 2 
4 . . 1,0537 
5 . . 1 , 3 1 7 1 
6 . . 1 , 5 8 0 5 
7 . . 1 , 8 4 3 9 
8 . . 2 ,1073 
9 . . 2 , 3 7 0 8 

. . 1 , 0 5 1 

. . 2 ,103 

. . 3 , 1 5 4 

. . 4 , 2 0 5 

. . 5 ,256 

. . 6 ,308 

• • 7 . 3 5 9 
. . 8 , 4 ¡ o 
. . 0 . 4 6 2 

Pi ix <le la Pr ix 
liv. poids du 
deinarc k i logram. 

Li r res . 
ou Francs. 

francs. 

I . . 2,04.4. 
2 . . 4 , 0 8 9 
3 . . 6 , 1 3 3 

4 . . 8 ,177 
<J . . I O , 2 2 2 
6. . 12 ,266 
7 . . 14,3 II 
8 . . 1 6 , 3 5 5 

9 . . 1 8 , 3 6 9 

1 4 



Secondes D E G R É S i Secondes D E G R É S 
anciennes. décimaux. anciennes. décimaux. 

I 0 , 0 0 0 3 0 9 3 1 0 , 0 0 9 5 6 8 
2 0 , 0 0 0 0 1 7 1 

3 2 
0 , 0 0 9 8 7 6 

3 0 , 0 0 0 9 2 6 33 0 , 0 1 0 1 8 5 
4 0 , 0 0 1 2 3 5 3 4 0 , 0 1 0 4 9 4 
5 0 ,001 543 0 , 0 1 0 8 0 2 
6 0 , 0 0 1 8 5 2 0 , 0 1 1 1 1 1 
7 0 ,0021 60 37 0 , 0 1 1 4 2 0 
8 0 , 0 0 2 4 7 0 38 0 , 0 1 1 7 2 8 
9 0 , 0 0 2 7 7 8 1 39 0 , 0 1 2 0 3 7 

10 0 , 0 0 3 0 8 6 4 0 0 , 0 1 2 3 4 6 
11 0 , 0 0 3 3 9 5 4 1 0 , 0 1 2 6 5 4 
12 0 , 0 0 3 7 0 4 4 2 0 , 0 1 2 9 6 3 
*3 0 , 0 0 4 0 1 2 4 3 0 , 0 1 3 2 7 2 
1 4 0 , 0 0 4 3 2 1 4 4 0 , 0 1 3 5 8 0 
*5 0 , 0 0 4 6 3 0 45 0 , 0 1 3 8 8 9 
16 0 , 0 0 4 9 3 8 4 6 0 , 0 1 4 1 9 7 

0,0 [ 4 5 0 6 17 0 , 0 0 5 2 4 7 4 7 
0 , 0 1 4 1 9 7 
0,0 [ 4 5 0 6 

18 0 , 0 0 5 5 5 6 4 8 0 , 0 1 4 8 1 5 
0,005 8 6 4 49 0 , 0 1 5 1 2 3 

2 0 0 , 0 0 6 1 7 3 5 ° 0 , 0 1 5 4 3 2 
21 0 , 0 0 6 4 8 1 5 1 0 , 0 1 5 7 4 1 
2 2 0 , 0 0 6 7 9 0 5* 0 , 0 1 6 0 4 9 
2 3 0 , 0 0 7 0 9 9 53 0 , 0 1 6 3 5 8 
2 4 0 , 0 0 7 4 0 7 54 0,016667 

0 ,0077 16 
0 , 0 0 8 0 2 5 

55 0 , 0 1 6 9 7 5 
2 6 

0 ,0077 16 
0 , 0 0 8 0 2 5 1 i 6 0 , 0 1 7 2 8 4 

2 7 0 , 0 0 8 3 3 3 i 57 0 , 0 1 7 5 9 3 
2 8 0 , 0 0 8 6 4 2 0 , 0 1 7 9 0 1 
2 9 0 ,00895 I 59 0 , 0 1 8 2 1 0 
30 0 , 0 0 9 2 5 9 ! 6 0 0 , 0 1 8 5 1 9 

T a b l e X I I } pour convertir les degrés , minutes 
et secondes de l'ancienne division 
du cercle en degrés décimaux, et 
parties décimales de ces degrés. 



Table X I I , Pour convertir les degrés , minutes et 
secondes de l'ancienne division du 
cercle en degrés décimaux, et parties 
décimales de ces degrés. 

Minutes. D E G R É S . Minutes D E G R É S 
anciennes. décimaux. anciennes. décimaux. 

I 0 ,0185 19 3 1 < M 7 4 ° 7 4 
2 0 , 0 3 7 0 3 7 32 0 , 5 9 2 5 9 2 
3 0 , 0 5 5 5 5 6 33 0 ,61 m 1 

0 , 6 2 9 6 2 9 4 0 , 0 7 4 0 7 4 3 4 
0 ,61 m 1 
0 , 6 2 9 6 2 9 

5 0 , 0 9 2 5 9 3 3$ 0 , 6 4 8 1 4 8 
6 0,11 1111 36 o^66666y 
7 
8 

0 , 1 2 9 6 3 0 37 0 , 6 8 5 1 8 5 7 
8 0 , 1 4 8 1 4 8 38 0 , 7 0 3 7 0 3 
9 0 , 1 6 6 ^ 6 7 39 0 , 7 2 2 2 2 2 

I O 0 ,18 518 5 4 0 0 > 7 4 0 7 4 ° 
i i 0 , 2 0 3 7 0 4 4 1 °>7W>9 
12 0 , 2 2 2 2 2 2 4 2 °i777777 
J 3 0 , 2 4 0 7 4 1 43 

°i777777 

*4 0 , 2 5 9 2 5 9 4 4 0 , 8 1 4 8 1 4 
0 , 2 7 7 7 7 8 45 ° > 8 3 3 3 3 3 

16 0 , 2 9 6 2 9 6 4 6 0 , 8 5 1 8 5 1 
l7 0 , 3 1 4 8 1 5 4 7 0 , 8 7 0 3 7 0 
18 °>333333 4 8 0 , 8 8 8 8 8 8 
I9 0 , 3 5 1 8 5 2 4 9 0 , 9 0 7 4 0 7 
2 0 0 , 3 7 0 3 7 0 

0 , 3 8 8 8 8 9 
5 ° 0 , 9 2 5 9 2 6 

21 
0 , 3 7 0 3 7 0 
0 , 3 8 8 8 8 9 5 1 0 , 9 4 4 4 4 4 

2 2 0 , 4 0 7 4 0 7 
0 , 4 2 5 9 2 6 

5 2 0 , 9 6 2 9 6 3 
2 3 

0 , 4 0 7 4 0 7 
0 , 4 2 5 9 2 6 53 0 , 9 8 1 4 8 1 

2 4 0 , 4 4 4 4 4 4 
0 , 4 6 2 9 6 3 

54 1 ,000000 
2 5 

0 , 4 4 4 4 4 4 
0 , 4 6 2 9 6 3 55 1,018 519 

26 0 , 4 8 1 4 8 1 56 1 ,037037 
2 7 0 , 5 0 0 0 0 0 57 1 ,055556 
28 0 , 5 1 8 5 1 8 58 1 , 074074 
29 ° > 5 3 7 ° 3 7 V 1 , 092592 
3 ° °>5 5 5 5 5 5 00 1 , 1 1 1 m 



Suite de la Table X I I , Pour convertir les degrés, 
minut.es et secondes de l'an­
cienne division du cercle en 
degrés décimaux, et parties 
décimales de ces degrés. 

Degrés D E G R É S i Degrés D E G R É S 
ancien':. décimaux. | anciens. décimaux. 

I 1,1 I I 1 1 1 3 4 , 4 4 4 4 4 4 

1 2 , 2 2 2 2 2 2 3 2 3 5 . 5 5 5 5 5 5 
36,666667 3 . 3 3 3 3 3 3 ! 33 

3 5 . 5 5 5 5 5 5 
36,666667 

4 4 , 4 4 4 4 4 4 34 37-,77777% 
3 8 , 8 8 8 8 8 9 5 5.5 5 5 5 5 ^ 35 

37-,77777% 
3 8 , 8 8 8 8 8 9 

6 6,666667 36 4 0 , 0 0 0 0 0 0 

7 7'77777s 37 4 1 , 1 m u 
8 8 , 8 8 8 8 8 9 33 4 2 , 2 2 2 2 2 2 

9 1 0 , 0 0 0 0 0 0 39 4 3 . 3 3 3 3 3 3 
I O 1 1 , 1 1 1 r i 1* 4 0 4 4 . 4 4 4 4 4 4 
11 1 2 , 2 2 2 2 2 2 41 45 .5 5 5 5 56 

^.6,666667 I z * 3.3 33333 1 4 2 
45 .5 5 5 5 56 
^.6,666667 

J 3 1 4 , 4 4 4 4 4 4 1 4 3 $7177777% 
M 0 5 5 5 5 6 4 4 4 8 , 8 8 8 8 8 9 

J > 1 6 , 6 6 6 6 0 7 45 5 0 , 0 0 0 0 0 0 
16 *7,77777% ] 

1 8 , 8 8 8 8 8 9 
4 6 5 1 , 1 1 1 1 1 1 

J7 
*7,77777% ] 
1 8 , 8 8 8 8 8 9 47 5 2 , 2 2 2 2 2 2 

18 2 0 , 0 0 0 0 0 0 4 8 5 3 . 3 3 3 3 3 3 
J9 2 l , l l l ï i î 4 9 5 4 , 4 4 4 4 4 4 
2 0 2 2 , 2 2 2 2 2 2 J 5 ° 5 5.5 5 5 5 56 
ZI 2 3 . 3 3 3 3 3 3 5 i ^6,666667 

*)7Î77777% 2 4 , 4 4 4 4 4 4 5 a 

^6,666667 

*)7Î77777% 
~ > 

2 5 > 5 5 5 5 5 6 53 5 8 , 8 8 8 8 8 9 
6 0 , 0 0 0 0 0 8 " r 2.6,666667 

2 7 . 7 7 7 7 7 8 
2 8 , 8 0 8 8 8 9 jj 

54 

5 8 , 8 8 8 8 8 9 
6 0 , 0 0 0 0 0 8 

¿5 
2.6,666667 
2 7 . 7 7 7 7 7 8 
2 8 , 8 0 8 8 8 9 jj 

55 6 1 , 1 1 1 1 1 1 
2.6,666667 
2 7 . 7 7 7 7 7 8 
2 8 , 8 0 8 8 8 9 jj 56 6 2 , 2 2 2 2 2 2 

ZJ 3 0 , 0 0 0 0 0 0 | 57 
58 

6 3 . 3 3 3 3 3 3 
2 8 3 1 , 1 1 1 1 1 1 | 

57 
58 6 4 , 4 4 4 4 4 4 

20 y 3 2 , 2 2 2 2 2 2 » 59 6 > , 5 5 5 5 5 6 

3 ° 33^333333 1 6 0 66,666667 

http://minut.es


Suite de la Table X I I , Pour convertir les degrés , 
minutes et secondes de l'an­
cienne division du cercle en 
degrés décimaux, et parties 
décimales de ces degrés. 

D E G R E S 
décimaux. 

67,777778 
6 8 , 8 8 8 8 8 9 

J C ^ O O O O O O 

7 I , r i r i I I 

72 ,2 .2222 .2 , 

73*3 3 33 33 
7 4 , 4 4 4 4 4 4 

7 5 . 5 5 5 5 5 E 

76,666667 

77,77777% 
7 8 , 8 8 8 8 8 9 

8 0 , 0 0 0 0 0 0 

8 1 , n i 1 1 1 

8 2 , 2 2 2 2 2 2 

8 3 > 3 3 3 3 3 3 
8 4 , 4 4 4 4 4 4 

86,666667 

%7->77777% 
8 8 , 8 8 8 8 8 9 

9 0 , 0 0 0 0 0 0 

9 1 , 1 1 1 1 1 1 

9 2 , 2 2 2 2 2 2 

93*3 3 3 3 3 3 
9 4 , 4 4 4 4 4 4 

9 6 . 0 0 6 0 0 7 

97>777'?Tè 

9 8 , 3 ^ 8 3 ^ 9 
C C . C O C C G O 

Degrés 
anciens. 

I O O 

I I O 

120 
130 
I40 
I 5 0 
l 6 o 
I70 
l 8 o 
I 9 0 
200 
2 I O 

220 
230 
2 4 0 
25O 
2 6 0 
2 7 0 
2 8 0 
29O 
30O 
3IO 
32O 

3 3 ° 

3<o 
V 60 

D E G R E S 
décimaux. 

I I I , I I I I I I 

I 2 2 , 2 2 2 2 2 2 
J 3 3 ' 3 3 3 3 3 3 
1 4 4 , 4 4 4 4 4 4 

ï 5 5 > 5 5 5 5 5 ^ 
1 6 6 , 6 6 6 6 6 7 
ï77->77777^ 
1 8 8 , 8 8 8 8 8 9 
2 0 0 , 0 0 0 0 0 0 
2 1 1 , 1 1 1 1 1 1 
2 2 2 , 2 2 2 2 2 2 
2 3 3 , 3 3 3 3 3 3 
2 4 4 , 4 4 4 4 4 4 

2 5 5 , 5 5 5 5 5 6 
166,666667 
277»77777* 
2 8 8 , 8 8 8 8 8 9 
3 0 0 , 0 0 0 0 0 0 
3 1 1 , 1 1 1 1 1 1 
3 2 2 , 2 2 2 2 2 2 
3 - 3 3 * 3 3 3 3 3 3 
3 4 4 , 4 4 4 4 4 4 

3 5 5*5 5 5 5 5 ^ 
3 6 6 , 6 6 6 6 6 7 

377->77777% 
3 8 8 , 8 8 8 8 8 9 
4 0 0 , 0 0 0 0 0 0 

Degrés 
anciens. 

6l 
62. 

63 
6 4. 

6$ 

67 

6 8 

69 

7° 
7 * 

7* 
7 3 

7 4 

7 5 

7 S 

7 7 

7 3 

7 9 
8 0 

81 
82 

" 3 
O . 04 
( ) „ 
C O 
8 6 

8 7 
8 8 

09 

9 ° 



T a b l e X I I I , Pour convertir Vancienne division 
du jour en division décimale. 

Secondes H E U R E S Secondes H E U R E S Minutes 
anciennts. décimales. anciennes. décimales. anciennes. 

I 0 , O O O I 1 6 3 1 0 , 0 0 3 5 8 8 I 

2 0 , 0 0 0 2 3 1 32 0 , 0 0 3 7 0 4 2 

3 0 , 0 0 0 3 4 7 33 0 , 0 0 3 8 1 9 3 
4 0 , 0 0 0 4 6 3 34 0 , 0 0 3 9 3 5 4 
5 0 , 0 0 0 5 7 9 35 0 , 0 0 4 0 5 1 5 
6 0 , 0 0 0 6 9 4 36 0 , 0 0 4 1 6 7 1 6 

¥ 7 0 , 0 0 0 8 1 0 37 0 , 0 0 4 2 8 2 
0 , 0 0 4 3 9 8 S 0 , 0 0 0 9 2 6 38 

0 , 0 0 4 2 8 2 
0 , 0 0 4 3 9 8 1 8 

9 0 , 0 0 1 0 4 2 39 0 , 0 0 4 5 1 4 9 
i o 0 , 0 0 1 1 5 7 4 0 0 , 0 0 4 6 3 0 10 

i i 0 , 0 0 1 2 7 3 4 i 0 , 0 0 4 7 4 5 11 
12 O , O 0 l 389 4 2 0 , 0 0 4 8 6 1 12 

13 0 , O O i 505 43 0 , 0 0 4 9 7 7 *3 
1 4 0 , 0 0 1 6 2 0 4 4 0 , 0 0 5 0 9 3 14 

M 0 , 0 0 1 7 3 6 45 0 , 0 0 5 2 0 8 
x * 

16 0 , 0 0 1 8 5 2 4 6 0 ,005 3 2 4 16 

*7 0 , 0 0 1 9 6 8 47 0 , 0 0 5 4 4 0 i 7 
18 0 , 0 0 2 0 8 3 48 0 , 0 0 5 5 5 6 18 

*9 0 , 0 0 2 1 9 9 4 9 0 , 0 0 5 6 7 1 l9 
2 0 0 ,0023 I 5 5o 0 , 0 0 5 7 8 7 2 0 
21 0 ,00243 I 5 i 0 , 0 0 5 9 0 3 

0 , 0 0 6 0 1 8 
2 1 

2 2 0 , 0 0 2 5 4 6 52 
0 , 0 0 5 9 0 3 
0 , 0 0 6 0 1 8 22 

2 3 0 , 0 0 2 6 6 2 53 O , 0 o 6 l 34 2 3 
2 4 0 , 0 0 2 7 7 8 54 0 , 0 0 6 2 5 0 2 4 
2 5 0 , 0 0 2 8 9 3 55 0 , 0 0 6 3 6 6 2 5 
2 6 0 , 0 0 3 0 0 9 56 0 , 0 0 6 4 8 1 2 6 
27 0 ,003125 57 0 . 0 0 6 5 97 27 
28 0 , 0 0 3 2 4 1 58 0 , 0 0 6 7 1 3 28 
2 9 0 , 0 0 3 3 5 6 0 , 0 0 6 8 2 9 2 9 

3 ° 0 , 0 0 3 4 7 2 1 60 0 , 0 0 6 9 4 4 30 



Suite de la Table X I I I , Pour convertir l'ancienne 
division du jour en division 
décimale. 

H E U R E S ÏMinutes 
decimales. \ancienn. 

0 , 0 0 6 9 4 9 
0 ,013889 
0 , 0 2 0 8 3 3 
0 , 0 2 7 7 7 g 
o, 034.722 
0,04.1667 
0 ,0486 11 
0 , 0 5 5 5 5 6 
0 , 0 6 2 5 0 0 
0 , 0 6 9 4 4 4 
0 , 0 7 6 3 8 0 
0 , 0 8 3 3 3 3 
0 , 0 9 0 2 7 8 
0 ,097222 
0 , 1 0 4 1 6 7 
0 , I I I I Í I 

OJT 18056 
0 , 1 2 5 0 0 0 
0 , 1 3 1 9 4 4 
0 , 1 3 8 8 8 9 
0 , 1 4 5 8 3 3 
0 , 1 5 2 7 7 8 
0 , 1 5 9 7 2 2 
0,166667 
0 , 1 7 3 6 1 1 
0 ,1805 56 
0 , 1 8 7 5 0 0 
0 , 1 9 4 4 4 4 
0 , 2 0 1 3 8 9 
0 , 2 0 8 3 3 3 

3 r 

3 2 

33 
34 
35 
3 * 
37 
38 
39 
4 0 
4 1 
4 2 

43 
4 4 
45 
4 6 

4 7 
48 

4 9 
5 ° 
5 i 
5 2 

53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 

H E U R E S ^ Heures 
décimales, fancienn. 

0 , 2 I 5278 
0 , 2 2 2 2 2 2 
0 , 2 2 9 1 6 7 
0 , 2 3 6 1 1 1 
0 , 2 4 3 0 5 6 
0,2 50OOO 
0 , 2 5 6 9 4 4 
0 , 2 6 3 8 8 9 
0 , 2 7 0 8 3 3 
0,17777% 
0 , 2 8 4 7 2 2 
0 , 2 9 1 6 6 7 
0 , 2 9 8 $ ! I 
0 , 3 0 5 5 5 6 
0,3 Í 2 5 0 0 
0 , 3 1 9 4 4 4 
0 , 3 2 5 3 8 9 

°>333333 
0 , 3 4 0 2 7 8 
0 , 3 4 7 2 2 2 
0 , 3 5 4 1 6 7 
0 , 3 6 1 1 1 1 
0 , 3 6 8 0 5 6 
0 , 3 7 5 0 0 0 
0 , 2 8 1 9 4 4 
0 , 3 8 8 8 8 9 
0 , 3 9 5 8 3 3 
0 , 4 0 2 7 7 8 
0 , 4 0 9 7 2 1 
0,416667 

1 
2 

3 
4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 
11 
1 2 

*3 
14 
J 5 
16 
r 7 
18 

*9 
Í2.0 
2 1 
2 2 
23 
24 

H E U R E S 
décimales. 

O 

I 

I 

2 
2 
2 

3 
3 
4 
4 
5 
5 
5 
6 
6 

7 
7 
7 
8 
8 
9 
9 

ro 

4 1 6 6 6 7 
8 3 3 3 3 3 
2 5 0 0 0 0 
666667 
0 8 3 3 3 3 
5 0 0 0 0 0 
9 1 6 6 6 7 

3 3 3 3 3 3 
7 5 0 0 0 0 
I66667 

5 8 3 3 3 3 
0 0 0 0 0 0 
4 1 6 6 6 7 
8 3 3 3 3 3 
2 5 0 0 0 0 
666667 
0 8 3 3 3 3 
5 0 0 0 0 0 
9 1 6 6 6 7 

3 3 3 3 3 3 
7 5 0 0 0 0 
1 6 6 6 6 6 

583333 
0 0 0 0 0 0 

file:///ancienn


T a b i e XIV". Réduction des fractions ordinaires en 
fractions décimales. 

Fractions F R A C T I O N S p Fractions F R A C T I O N S 
ordinaires. decimales. ¡ ordinaires. decimales. 

i 0,500000 I 3 
1 0 

0,300000 
i 
3 

°>33333 3 _3_ 
11 

0 , 2 7 2 7 2 7 

i 
4 

0,250000 j 3 
13 

0 , 2 3 0 7 6 9 
1 

5 
0 , 2 . 0 0 0 0 0 3 0 , 2 1 4 2 8 6 

1 
6 

0,166666 1 1 6 0 , 1 8 7 5 0 0 
1 
n 0 , 1 4 2 8 5 7 

T 7 
0 , 1 7 6 4 7 i 

1 
Т 

0 , 1 2 5 0 0 0 3 0 , 1 5 7 8 9 5 
9 O , I I I I I I 0,1 50000 
X 

1 о O J I C O O O O _4_ 
5 

0,800000 
1 

1 1 0,090909 _4 
7 0 , 5 7 1 4 2 8 

1 2 0 ,083333 4. 
9 

0 , 4 4 4 4 4 4 
1 

TT 
0 ,076923 4 

1 I 
0,3636 36 

TT 0 , 0 7 1 4 2 9 4 
1 3 0 , 3 0 7 6 9 2 

1 
1 5 

0,066666 1 _4_ 1 5 о_,ъ66666 
1 

i e 
0,062500 _4_ 1 7 0.2 з 5 2 9 4 

i 
i 7 

0,05 8824 4 
1 9 

0 ,2105 2Ó 

1 
Ts" 

0 , 0 5 5 5 5 5 5 
6 0 ,8333^3 

"Ï 9 0 ,052632 5 0 , 7 1 4 2 8 5 
TT 0,050000 1 5 

S Oj6i 5 000 

2 
T 

0,666666 5 
9 

0,400000 5 
TT 

0 , 4 5 4 5 4 5 

7 0 , 2 8 5 7 1 4 5 
1 1 0 , 4 1 6 6 6 6 

9 0 , 2 2 2 2 2 2 5 
1 3 0 , 3 8 4 6 1 5 

1 1 0 , l 8 l 8 l 8 5 
1 4 

0 , 3 5 7 1 4 3 
2 

TT 
0 , 1 5 3 8 4 6 5 

1 6 

0 , 3 1 2 5 0 0 

TT 0 , 1 3 3 3 3 3 5 
iT 

0 , 2 9 4 1 1 8 

TT 0 , I 1 7 6 4 7 5 
1 8 

o . i 7 7 7 7 j 

TT 0 , 1 0 5 2 6 3 __3 
1 1 9 

0 , 2 6 3 1 5 8 

4 0,750000 ! 6 

1 7 0 , 8 5 7 1 4 2 
3 
5 0,600000 6 

1 1 
0 , 5 4 5 4 5 4 

3_ 
7 

0 , 4 2 8 5 7 1 6 
I 3 0,46 [ 538 

T 0 ,375000 J 6 
TT 

0 , 3 5 2 9 4 1 



Suite de la Table X I V . Réduction des fractions 
ordinaires enjractions décimales* 

"Fractions F R A C T I O N S Fractions F R A C T I O N S 
ordinaires. décimales. ordinaires. décimales. 

6 

i 9 
0 , 3 1 5 7 8 9 1 1 

TT 
0,8461 53 

7 
S 0 ,875000 1 1 

1 4 
0 , 7 8 ^ 7 1 4 

7_ 

9 0,777777 I 1 

I 5 
0 , 7 3 3 3 3 3 

7 

1 o 
0,700000 1 1 

1 6 0 ,687500 

TT 0 , 6 3 6 3 6 3 1 1 

1 1
 7 

0,64705 9 
, 7 

1 2 °>5 833 ̂ 3 1 S o ' 6 i 1 r I I 
r 7 
I 3 0 , 5 3 8 4 6 1 i 1 1 

1 1 9 ' 
0 , 5 7 8 9 4 7 

7 

1 5 
0 , 4 6 6 6 6 6 

I 1 0,5 50000 

TT 0 4 . 3 7 5 0 0 1 1 3 

1 1 3 

0 , 9 2 3 0 7 6 

TT 0 , 4 1 1 7 6 ^ 1 1 2 

1 1 7 0 ,705882 
7 

1 s 0 ,388888 1 1 2 

1 9 
0 , 6 3 1 5 7 9 

7 

I 9 0 , 3 6 8 4 1 1 1 3 

T T 0 , 9 2 8 5 7 1 
. 7 
a o 0,350000 1 3 0.266666 
_S_ 

9 0,888888 1 1 3 

0 , 8 1 2 5 0 0 
S 

1 1 

> 0,717171 1 1 3 

1 1 7 

0 , 7 6 4 7 0 6 
S 

1 3 0 , 6 1 5 3 8 4 1 1 3 

1 1 s 

0 , 7 2 2 2 2 2 
8 

1 S 
0 , 5 3 3 3 3 3 ] 1 3 

! 1 y 
0 , 6 8 4 2 1 1 

S 

î 7 
0 ,470588 ! 1 3 

3 a 0 
0,65 0000 

1 9 
0 , 4 1 1 0 5 3 j 1 4 

3 1 5 °>933333 
_9 
T o 0,900000 1 i_4 

1 1 7 
0,823 529 

_9 
1 1 o „ 8 1 8 1 8 1 1 4 

1 1 9 

0 , 7 3 6 8 4 2 
_9 
1 3 0 ,692307 S 1 5 

1 6 
0 , 9 3 7 5 0 0 

JL_ 
1 4 

0 ,642857 1 5 

1 7 0 ,882353 

a « 0 ,562500 1 5 

I 1 9 

0 , 7 8 9 4 7 4 
.. 9 

1 7 
0 , 5 2 9 4 1 2 1 5 

I a 0 

0,750000 
9 

1 9~ 
0 , 4 7 3 6 8 4 | 1 6 

1 7 
0 , 9 4 1 1 7 6 

_ 9 _ 
a o 0,450000 1 6 

1 1 ^ 
0 , 8 4 2 1 0 5 

i o 
1 l 0,909090 

1 1 8 0 , 9 4 4 4 4 4 
1 o 

1 3 
0 , 7 6 9 2 3 0 i 7 

1 1 9 
0 . 8 9 4 7 3 7 

Ï T 0,^88235 1 1 7 

1 T T 
0,850000 

I 0 

. 1 9 
0 , 5 2 6 3 1 6 â i a 

P 1 9 
0 , 9 4 7 3 6 8 

1 1 

"ï a 0 , 8 3 3 3 3 3 jj 1 9 

1 TV 

0,950000 



Table X V . RAPPORTS entre les mesures anciennes et les ilouvelks. 

L a d i s t a n c e d u p ô l e à l e q u a t e u r é tant 
d e 5132430 toises, 

o u de 30794580 pieds* 

Le mètre 

vaut 

en aunes de Paris. 

L e mètre 

vaut 

e n p i e d s , 

Le m e t i e quarré 

vaut 

e n pieds quarre's, 

L'arc vaut 1 

1 - 1 

en percn.quarrees 

de 18 p i eds , 

L e mètre cube 

vaut 

en pieds c u b e s , 

Le litre 

vaut 

en pintes de Paris. 

Le décalitre * 

vaut 

en boiss. de Paris.^ 

Le gramme 

vaut en grains 

poids de m a r c , 

L e décagramme ( 

vaut 

en onces. I 

Le k i logramme 

vaut en livres 

poids de marc _ 

Logarithmes 

des 

| rapports. 

0 , 8 4 1 7 1 2 

1 
3,07946 

9,48306 

2 ,92687 

• 3 9 > 2 ° 3 7 

1 , 0 5 1 3 0 

3 ,788473 

18 ,841 

! 
> o , 3 2 7 i o i | 

2 ,04458 

? , 9 2 5 1 6 4 

0,488474 

0^76948 

0,466403 

1 ,465423 

0 , 0 2 1 7 2 5 

9 ,896787 

1 , 2 7 5 1 0 4 

9 ,514681 

0 , 3 1 0 5 6 1 

L aune de Paris 

vaut I 

en .mètres , 

Le pied 

vaut 

en mètres , 

Le pied quarré 

vaut 

en mètres quarrës.-

La perche quarrée \ 

de 18 pieds / 

vaut en ares , ) 

Le pied cube 

vaut 

en mètres cubes 

La pinte de Paris 

vaut 

en l i tres. 

Le beiss. de Paris. | 
vaut 

en déca l i tres , ( 

Le grain poids > 

de marc " 

vaut en grammes. j 

L'once ^ 

vaut / 

en décagrammes ,1 

La livre poids 

de marc vaut 

en k i l o g r a m m e s , 

Logarithme' 

des 

1 ,18805 

0 ,324732 1 

0 ,105451 

0 ,341662 j 

0,0342434 

> 0,0 5 1 2 0 6 

1 ,26827 

3,053076 

3 , 0 5 7 1 6 

0 ,489146 

rapports. I 

0,074836 I 

9,5115:$ 

5,023051 

P.J3ÎW7 

0,103.21} 

8 , 7 3 4 $ 

0,4853'? 

i rj 



135. O n peut voir dans le vocabulaire pré­
cédent quelle simplicité règne dans la nouvelle 
nomenc la tu re . En effet , on peu t le considérer 
sous le double rappor t , soit des n o m s pr inci ­
paux. , soit des noms accessoires* O r , sous ces 
deux points de vue > le nouveau système est 
aussi s imple qu 'un i forme. Car six mots franc , 
mètre, are , stère, litre et gramme, fo rment 
les noms p r imord i aux , et les sept mois * myria , 
kilo , hecto, déca, déci, cent}, milli . di-milli, 
en forment les annexes ; et de ces sept n o m s , 
les trois derniers sont , d'après ce que nous 
avons v u , très - faciles à r e t e n i r , puisqu ' i l n e 
s'agit que de re t rancher la terminaison erne 
des noms si c o n n u s , cen t i ème , mi l l i ème, dix-
lîiillieme. 

De la numération des nouvelles mesures. 

i3G. O n a vu dans la numéra t i on des déci ­
males , que le chiffre des unités servant de point 
fixe de d é p a r t , les dixièmes répondoient aux 
dixaines , les cent ièmes aux cen ta ines , les mi l ­
lièmes aux mille , e tc . E t ( voyez la note ) il est 
aisé de r emarque r que le nom primordial r e m ­
plaçant l 'uni té , déci est opposé à dèca , centi 
à hecto , milli à kilo , di - milli à myrii. 

Ï5J. Cela p o s é , il suffit d 'un seul exemple 
pour en tendre la numéra t ion actuelle : le voici ; 
on y a fait voir la correspondance qui r ègne 
entre les noms anciens et les nouveaux . 

* Nota , myria ,.kilo , hecto , déca viennent du grec , et 
veulent dire . dix mille , mille , cent. 

A ritlim ètiq ue. K 



E X E M P L E . 

Myria . . . . dix - mille. 
Kilo ^ . . . . . mil le. 
H e c t o ^ . . . . cent . 
D é c a . . . . . . . . . . dix. 

franc , g r a m m e , mè t r e , 
a re , stère , l i tre 05 . . . . uni tés . 

D é c i M . . . . dixièmes. 
Centi . . . . centièmes,. 
Milli 4 ^ . . . . mil l ièmes. 
Di -mi l l i . . . . . . . dix-mill iemes. 

O n voit par cet exemple , q u e le n o m b r e 
34766 , i347 P e u t > lorsqu il s'agira d 'une u n i t é 
nouvel le q u e l c o n q u e , de m è t r e s , par e x e m p l e , 
se p rononce r c o m m e il suit . Trois myriame-
tres , qua t r e kilomètres , sept hectomètres, c inq 
décamètres , six mètres , u n décimètre , t rois 
centimètres, qua t r e millimètres, sept di-milli-
-mètres. 

i 3 8 . E t en effet , on pourro i t le p rononce r 
ainsi ; mais de m ê m e q u ' o n a v u dans la n u ­
m é r a t i o n déc ima le , que ce n o m b r e devoit se 
p rononce r t r en t e - qua t re mille sept cent c in ­
quante-s ix unités, mille trois cent quarante-sept 
dix-milliemes, il sera m i e u x de dire , t r en t e -
q u a t r e mille sept cent c inquan te - six mètres , 
mil le trois cen t qua ran te sept di - millimètres. 

i3g . Le problème inverse n 'es t pas plus dif­
ficile à r é s o u d r e ; soit p roposé , par e x e m p l e , 
d 'expr imer en chiffres le n o m b r e de mèt res 



s u i v a n t , écr i t en toutes let tres , deux mil le 
qua t r e cent un mètres trois cen t quatorze di~ 
millimetres , o n a v u ( 2 1 à 23 ) que s'il s'agis-
soit d'unités, on éoriroit 2401, o5i4- Ici d o n c , 
où il s'agit de mètres, on écrira 24011" . o3i4; 
en ayant soin seu lement de me t t r e au - dessus 
du chiffre des u n i t é s , la let tre m, initiale du 
m è t r e ; on met t ro i t / ' , s'il étoit quest ion de 
francs ; g, pou r des g rammes , e tc . 

De la réduction des mesures anciennes en 
nouvelles, et des nouvelles en anciennes. 

140. L 'on sent d 'après l ' in troduct ion des 
nouvelles mesu re s , q u e jusqu'à ce q t r u n e lon­
gue habi tude ait assez familiarisé avec elles 
pour faire oublier les anciennes , on sera sou­
vent forcé de les réduire les unes aux autres . 
C'est pour faciliter ces fréquentes r é d u c t i o n s , 
q u ' o n a calculé les tables précédentes . Rien 
n'est plus aisé que leur format ion et leurs 
usages. 

141. Et d 'abord quelques exemples , e t les 
principes établis jusqu 'à p r é s e n t , suffiront de 
reste pour concevoir la manière dont elles o n t 
été formées. 

E X E M P L E . I . 

La première table c o n t i e n t , i Q . la r é d u c ­
tion des sols et deniers en décimes et cent i ­
mes , et 2 0 . celle des millimes , cent imes et 
d é c i m e s , en sols e t deniers. O r , voici c o m m e n t 
elle a été const rui te : on a dit 1 franc va.rt 

K a 



u n e livre ; mais le franc vau t 100 cent imes , 
e t la livre vau t 240 deniers ; d o n c 240 deniers 
valent 100 cent imes ; donc 1 den i e r vaut le 
240e de 100 c e n t i m e s , ou ~ , ou ~ , o u enf in 

~ de cent imes ; or, ~ réduits en décimales , 
font ( 68 ) 0,417 : donc 1 denier vau t les 4 J 7 
millièmes d ' u n c e n t i m e . 

Ajoutant con t inue l lement ce n o m b r e à lui-
m ê m e jusqu'à 12 ; on t rouvera successivement 
q u e 

D e n i e r s . Cent ime* . Ou , en se bornant 
aux d ix ièmes . 

1 v au t . . , 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 

0,417 
o , 8 3 4 . . . 
I,25l . . . 
1,668.. . 
2 ,086 . . . 
2,5o2. . . 
2 ,919 . . . 
5 , 3 3 6 . . . 
0 ,753 . . . 
4,17°- • • 
4 ,587. . . 

0,4 
o,8 
1,2 

2,1 
, 2,5 
• 2,9 
. 3 ,3 
. 3,7 
. 4>2 
. 4,6 

O n voit que pour avoir 1 sol ou 12 deniers , il 
faut ajouter 0,417 à 45^87; ce qu i fait 5,oo4 ou ' 
5 cent imes , en négligeant les mill imes de 
c e n t i m e s ; donc 2 sols feroient 10 cen t imes ou 
j d é c i m e , 3 sols feront i5 c en t imes , e tc . 

E X E M P L E II . 

V e u t - o n faire la table inverse ? on dira : 100 
cen t imes font 240 deniers ; donc 1 cen t ime vaut 
l e cen t ième de 240 deniers , ou 2,4 d e n . , le mil-



l ime vaut d o n c le d ixième de cet te quan t i t é^ 
puisqu' i l est le dixième du cen t ime ; il vaut donc 
0,24 de deniers ; ajoutant cont inuel lement c e 
n o m b r e à lu i -même , on formera les valeurs d e 
1 , 2 , 3 millimes jusqu 'à 9 ; e t enfin on r e tom­
bera à la neuvième addit ion sur 2 , 4 deniers va­
leur d 'un décime; ajoutant ensuite 2, 4 den. 9 fois 
à lu i -même , on tombera sur 2 sols valeur d 'un 
déc ime ; enfin , si l 'on ajoute 2 sols 9 fois 
de suite à l u i - m ê m e , on t rouvera 20 sols , valeur 
du franc .• ce t te mé thode est la meil leure à suivre> 
parce qu'el le por te sa p reuve avec elle. 

E X E M P L E I I I . 

U n e trois ième applicat ion achèvera de m e t t r e l e 
lec teur au fait de là formation de ces tables. Veut -
on savoir combien la toise vaut en mèt res e t 
part ies décimales du mè t re ? on dira : une toise 
vaut 6 p ieds , et un mè t re vaut 3 pieds o p o u c e 
11 l i g n e s , 44? * o u r édu isan t le tou t en c e n ­
t ièmes de l ignes , la toise vaut 86400 cen t ièmes 
de l i g n e , e t le m è t r e en vaut 44344; donc la 
valeur de la toise en mètres est égale au quo t i en t 
de 86400 , divisé par 44344 : or ce quot ien t es t 
de 1,948404, ou en se bornant aux di - mill i­
mèt res de im-,9484 , et tel est en effet le résul ta t 
que l 'on t rouve dans la table I I . ajoutant suc ­
cessivement im-,9484 à lu i -même , on aura le* 
valeurs de 2 e , 3 r , 4% p renan t le sixième des 

* N~ota. Le vocabulaire , o pouce 1 1 l i g n e s , $ 0 ; mais 
(article des mesures linéaires) la mesure exacte est 3 pieds, 
dit que le mette vaut 3 pieds o pouce 11 l i gnes , 44-
c peuce 11 lignes { , ou 3 pieds ( 

K 3. 



im-,g484> on aura pour la valeur du pied om-,32473 
ou 3 d é c i m - , 2473 dix mil l ièmes de déc imet . Ajou­
t an t 3d é c i n».,2473 , 9 fois à lu i -même , on aura la 
valeur de I P , 2P, e t c . en d é c i m e t . , e t c . e tc . 

^ 142. N o u s avons donné cet e x e m p l e , p r in ­
cipalement pour faire voir qu ' on n 'é to i t pas forcé 
de p r end re pour*chiffre des unités le n o m pr i ­
mord ia l , mais celui q u ' o n voudra : et l 'on sent 
b ien que cela n 'a l tère en r ien la valeur d u 
n o m b r e ; car il est indifférent de dire 3 déc i ­
mèt res , 2473 dix-millièmes de déc imè t re s , ou 
om-,32473 cent-mil l ièmes de mè t r e . Car si d 'un 
côté les chiffres expr iment des nombres dix fois 
plus g r a n d s , de l ' au t re les n o m s affectés à ces 
n o m b r e s expr iment des valeurs dix fois p lus 
pe t i t e s . 

i43. Ce qu 'on a dit ici pour ro i t faire c ro i re 
q u e pour savoir rédui re une mesure q u e l c o n q u e 
anc ienne en nouvelle , et vice versa, il faudroi t 
passer par des addi t ions success ives , depuis la 
plus basse un i té de l 'espèce de la quant i té p r o ­
posée , j u squ ' à ce t te quant i té m ê m e : mais on se 
t r o m p e r o i t , e t u n exemple va p rouver que r ien 
n ' e s t plus facile q u e ce t te réduc t ion . 

E X E M P L E . 

Veut -on savoi r , par u n e seule o p é r a t i o n , c e 
q u e 8 toises 5 pieds 6 pouces 11 l ignes valent de 
mèt res ? 

O n a vu (exemple I I I ) que 1 toise valoit 1 m è t r e 
548404 ; d onc 1 pied vaut le sixième de 1 m è t r e 
948404 , ou o mè t re 324734 ; 1 pouce vaut le 
douzième de o mè t re 324734, ou o mè t r e 0270612; 



et enfin i l igne vaut le douzième de o m è t r e 
0270612 , ou o mèt re oo2255i. Cela posé, 8 toises 
6 pieds 6 pouces 1 T lignes valent 7715 lignes; donc 
il ne faut p l u s , pour avoir leur valeur en mètres , 
que mult ipl ier o m è t r e oo2255i par 7715 ; ce qui 
donnera 17 m è t r e s , 3981 , en se bornan t aux 
di-mill imetres. 

Usages des Tables. 

i44« D 'après ce qu 'on vient de l i r e , r ien n 'est 
ma in tenan t plus facile, que de se servir des tables 
de réduct ion . 

E X E M P L E I. 

V e u t - o n , au moyen de ces t ab l e s , 
réduire en mètres et parties décimales 
du mè t re 8 T 5 P 6 ' 11* 

Je vois ( t ab l e I I ) que 8 toises 
valent i5m ,5872 

Q u e 5 pieds valent 16 déc imètres 
o,2366 , ou 2 . . . 1 ,62366 

Q u e ô pouces valent 16 cen t i ­
mèt res o,2366, ou o ,162366 

E n f i n , que 11 lignes valent 24 
mill imètres 0,806 , ou o ,024806 

Ajoutant le t o u t , j ' a i pour la va­
leur c h e r c h é e , i7m,3c;8o33 
ou, en se bo rnan t aux di-mill imètres. 

On voit que ce résultat ne diffère du p récéden t 
que de 7 cent-mil l imetres à peu de chose près ; 
ce qui vaut à peine T \ - de ligne , ou \ Ue point» 

iv ^ 



E X E M P L E I I . 

V e u t - o n savoir encore ce que valent 354 l iv. 
7 onces 6 gros 36 grains ? 

Je cherche la table X, où il s'agit de la r é d u c ­
t ion des poids , et je trouve que 3i>4ib o u ^ c { u m " 
t a u x , 54 i h d o n n e n t y savoir : 
p o u r 3 qu in taux . 14,6744 myr iag . 

Pou r 5 ['i. 24 h e c t o g r a m m e s , 
4573 , ou o myr iagram. 244073, 
e t par conséquent pour 5o fb. • 2,44^31 

Enfin pour 4 fb I 9 hec tog . 
5658 , e t par conséquen t en 
mvr iag o, i95658 

Ensu i te que 7 onces valent 
21 décagrammes 4 ° G I ? o u . . . . ©,0214001 

Q u e 6 gros donnen t 22 gr. 
9287 ,011 0,00229287 

Enfin pour 3 6 g r a i n s , c o m m e 
3 grains donnen t 1 décig. 599-27, 
o u o myriag. 00001592, j 'a i pou r 
3o grains 0,0001592 

E t pour 6 grains , qui valent 
3 déc ig rammes , 18454., o,oooo3i8 

T o t a l 17,33967297 

O u 17 myria grammes 33967, en se bornan t 
aux cent-mill ièmes. 

146. Le p rob lème inverse est encore plus fa­
cile à résoudre . E n effet , veut-on t rouver com­
bien 17 myr iagram. , 33967 valent de quintaux * 
de l iv res , d ' o n c e s , de gros et de grains. 



Je décompose 17 miryag. en 8 et 9 , et je t rouve 
à la fin de la table X 

Q u i n t a u x . Livres. Onces . Gros. Grains. 

P o u r 9 m y r i a g . . . . 1 83 i5 7 18 
P o u r 8 1 63 8 6 5s 
Pour 3 kilog o 6 2 1 o5 
P o u r 3 hectog o o 9 6 36,3 
Pour 9 dëcag o o 2 7 39,7 
P o u r 6 g ram o o o 1 4 1 ? 0 

P o u r 7 décig o o o o i3 ,a 
Tota l 3 54 7 6 39,2 

La différence est de trois g ra ins , différence 
bien pet i te sur trois à qua t re qu in taux . 

Applications des règles de l'Arithmétique 
auoc nouvelles unités. 

i45. U n e nous res t e plus qu 'à faire subir aux nou­
velles un i t és , les diverses opérations de l ' a r i thmé­
tique. Mais c o m m e on a vu qu'elles n 'é toient elles-
mêmes qu 'une extension du calcul d é c i m a l , il 
suffira de très-peu d 'exemples , pour met t re bien­
tôt le lecteur au fait de ces différens procédés . 

Soit donc proposé i ° . d'ajouter 
Livres . Sous , deniers. Francs. Cent imes . 

3a 8 6 o u . . . 3.2 42>5 
5 i 4 3 5i 21,2 
28 16 9 . . . . . . . . 28 83,7 
5i 4 6 5 i 22,5 

i63 14 o i63 69,9 
O r 67 cent imes, 9 v a l e n t , savoir 6 décimes 

12 sols , 9 cent imes 1 sol 9 den. 6 , et 9 millimos 



2 den. 16; ce qu i fait en tou t i3 sols n den. 76 , 
c 'est-à-dire , 14 so l s , à bien peu de chose près. 

Si l 'on vouioit ajouter ~, f , f-, on t rouvero i t 
(101) que la s o m m e vaut 2 entiers : e t c'est ce 
q u e i 'on t rouveroi t encore plus vite au moyen de 
la table X I V . Car on auroi t 

p o u r -•-
p o u r f 
p o u r | 

T o t a l . . 

o,5ooo 
0,6667 
o,8333 

2,0000 

Enfin voudro i t -on ajouter 

f ou 
4 * * ± 
A * • 
7 
s" • * 

6 • • 
7 

9 ' * 

T'o • • 

3 
i i • • 

7 (3 • • 

1 8 * ' 

0,6667 
0,7500 
0,8000 
0,8750 
0,l667 
0,7778 
0,7000 
0,2727 
o ,3i25 
0,3889 

° 8 a l l 4 5 S o o . 5,7103 

Or T T T r i ^ H - réduits en décimales d o n n e n t 
0,7102 ou 0,7103. O n voit par-là avec quel le ra­
pidité et quel le simplicité on exécu te l 'addition 
des fractions. 

147. 2 0 . V e u t - o n soustraire la somme des trois 
fractions f, f . -- de la s o m m e des qua t re autres 
i > t » 7 » fr ? celles- ci valent 2 yVi > celles-là , 1 » ~ > 



et r e t ranchan t , on a pour r e s t e , ~r~; ou0,8117; 
et s i , au moyen de la table X I V , on che rche la 
valeur de ces f rac t ions , on aura 

\ — o,5ooo f = 0,4000 
f = 0,6667 \ = 0,7500 
i = o,4444 7 = o,^7 

T T — o,6364 i,4357 

de 2,2475 
é t a n t 1,4357 

reste 0,8118 

de 54^- i 3 ^ 4&- ou de 54fr- 6667 
ôter 27 7 6 ôter 27 3750 

res te 27^ 5^ 109*- reste 27fr- 2917 

Or 5^ 10^ valent ( table I ) o ^ " 2916 ou plutôt 
oft~ 2917. 

Multip lication. 

148. 3°. Les exemples q u ' o n a donnés dans 
la mult ipl icat ion des nombres complexes , sont 
très simples et très-faciles ; mais souvent I o n e n 
pourro i t t rouver de plus compliqués ; et c'est 
alors que l 'on sentiroi t 1 avantage des nouvelles 
mé thodes . 

Soit par exemple proposé do connol t re le pr ix 
de 78 toises 4 pieds 7 poui.es 10 l ignes 9 points , 
en supposant que la toise coû te 53 livres 5 sols 
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7 deniers . O n t rouve ra , en suivant la m é t h o d e 
donnée . 

53*- W oA 
78e- 41̂  I O 1 - 9P'8 

424 
3 7 i 

pour 5 s o l s . . . . 19 10 
6 den ie r s . 1 19 
3 d e n i e r s . . . . 19 6 
3 pieds. . . 26 12 10 * 
1 p i ed . 8 17 7 T 
6 pouces . . 4 & 9 T 
1 pouce i4 9 f 
6 lignes 7 4 r i 
3 lignes 3 8 H 
1 l igne 1 2 ~ 
6 points 7 TTV 
3 poin ts . 3 -fff 

4197*- i 5 ^ 10^ IH-
La longueur des opérat ions , sur- tout dans l e 
calcul des fractions , en fera mieux sentir l ' avan­
tage de la m é t h o d e suivante , sur-tout dans l e 
second exemple . 

E t d 'abord je vois , table X V , que le m è t r e 
vaut en pieds 3,07946 ou o,5i3243 de toises. D e 
p l u s , 5 sols 9 den. valent 7-/0 de franc ou - } , ou 
o franc 2875. D o n c 53 livres 5 sols 9 deniers 
valent 53 francs 2875. 

Cela p o s é , la toise valant 53 francs 2876, le 
mè t re ne vaut q u e 53 francs 2876 mul t ipl ié pa r 
o,5i3243. 



Si nous nous servons d e l à mé thode abrégée , 
qu 'on a donnée ( 55 ) pour la mult ipl icat ion des 
décimales , on aura , * en se bornan t aux cent-
millièmes , 27,54943 

o,5i3245o 
5 7 8 2 3 5 

25662i5o 
1539729 

102648 
4 i o 5 6 

359i 
255 

27,349429-

Le m è t r e vaut donc ici 27 francs 34943 ; mais 
( t a b l e I I ) 

70 toises valent i 3 6 m , 3 8 8 
8 i5 ,5872 
4 pieds 1 ,29893 
7 p o u c e s . . . . o ,18943 

10 lignes o ,02255 
9 points o ,00169 

781 4P 7P I O 1 9P valent d o n c . . . i53 m ,4878o 

* Nous nous sommes conten- borner le produit. L a règle en 
tés , dans cet exemple , et dans ex ige de.ux ; mais outre que une 
ceux qui su iven t , de mettre le seule suffit presque toujouts , il 
chiffre des unités sous la déci- est aisé de voir que le calcul en 
maie inférieure d'un degré seu- devient plus court, 
l emcn tàce l l c à laquelle on veut 



Mult ipl iant donc 27 francs 34g43 par i 5 3 mètres 
4878 , on a u r a , par la m ê m e m é t h o d e ab régée , 
à un mil l ième près ; 

27,349430 
8784351 

27 34g43o 
i 3 674715 

820482 
i o 9 3 9 6 
21872 

1911 
216 

4197,802^ 

C'est-à-dire , 4197^ 16 sols o den. ce qui 
est le m ê m e résul ta t q u e c i -dessus , à 2 den. près. 



E X E M P L E I L 

A 96 livres 18 sols 7 deniers la livre d ' a rgen t , 
combien valent gffo i3 onces 6 gros 56 grains ? 

Par la m é t h o d e ordinaire, on eût opéré c o m m e 
il suit : 

96*- 18^ 7 ^ 
9'h i3 o , , c - 6 "-. 56 s r a-_____ , 

pour 10 s o l s . . . 4fl" i o ^ 
5 . . . 2 5 
2 . . . 18 
1 . . . 9 
6 d e n . . . . 4 6^ 
1 . . . 9 

pour 8 o n c . . . 48 9 3 i" 

4 . . . 24 4 7 7 
1 . . . 6 1 1 -f4 
4 g r o s . . . 3 o 6 J£ 

. . . 1 10 3 
36 gr 7 6 f f i 
18 . . . 3 9 frf 

. . . 5 ^ 

To ta l 9 5 6 ^ 4^ n ^ f H l o u - M ^ 
ou à très-peu p r è s . . . g56 5 

Par la nouvelle mé thode , je trouve (table X ) q u e 
K l l r i g . 

9H3 valent 4/ f023i(> 
I O onces o,5o5720 

3 0,091715 
6 gros 0,02^.929 

5o grains o,oor»654 
6 0,0 >< 318 

donc 9Ï0 i3 onc . 6 gr. 56 gr. va lent . 4,825646 



Mais ( t ab le XIV ) le ki logramme vaut en livres * 
poids de m a r c , 2,o443&, et ( table I ) 96 liv, 
18 sols 7 den . valent 96 francs 929. Pour avoir 
le prix du k i logramme dans l 'hypothèse actuelle , 
il faut multiplier 96 francs 929 par 2,044^8. 

2,o4438 

9 2 9 6 9 

ï839942 
122668 

i 8 3 9 6 
408 
180 

E t on aura îo8i584 r>«xduk; iog .qt i i , 

0400204 k i log , 822646. 

7926356 
i585264 

39630 
9 9 ° 5 

1188 
76 

6 

d o n n e n t , à un 1000 e. près 956 f V24o5 

O u 956 liv. 4 sols 11 d e n . , c'est-à-dire , le mente 
résul ta t que dessus , à moins d 'un denier près . 

O n v o i t , par ces deux exemples , combien 
ce t te m é t h o d e est plus cour te que l ' anc i enne , 
en supposant toutefois qu ' on fasse abstraction 
d e la double r é d u c t i o n , i ° . des anciennes me­
sures en nouvelles ; et 2 0 . des anciens pr ix en 
n o u v e a u x , réduct ions qu i n ' au ron t plus l i e u , ou 

du 



du moins que t r è s - ra rement , quand les dernières 
mesures seront t o t a l emen t en vigueur. Passons 
à la division. 

i/f9- Soit proposé i°. de dé terminer la valeur 
du mèt re , en supposant que i 55 mètres , 4878 
aient coûté 4 J 97 francs 802 , et 2°. la valeur du 
ki logramme en .sachant que 4 kilograrn. 826646 
ont coûte 966 francs , 2405. 

I l est clair que dans le premier exemple il 
faut diviser 4*97 f rancs , 802 par 163,4878, e t 
que dans le second il faut diviser 966 fr. 2406 
par 4)826646. O r , si Ton se sert de la m é t h o d e 
abrégée donnée (73) pour la division des déc i ­
m a l e s , on t rouvera , i q . pour 4197,802 divisé 
par 163,4878 , à un cent-mil î ieme p r è s , 29,34946. 
Voyez la division ci dessous. 

4197802 f / f t / q ' o 
1128046 , I; ) J4«7_?_ 

5363o '270,34946 
7 5 8 3 
i443 

66 
6 

O n voit que le quo t ien t ne diffère que de 3 cent-
millimes de la vraie valeur , quant i té qui vaut à 
peine 7 - 5 7 de denier. 

Aril h m cl iq TIC, 



Pour le second exemple , on aura 966 francs 
2/j.o5 à diviser par 4*826646 > ou 

9662406 (,q' kr',r 
4736769 \^36 

393674 U93 l r , io82 
7626 
2800 

390 
G 

On a donc 198 fr. , 1682 qui ne diffère du quo­
t ient véritable que de 2 millinies de f rauc , qui» 
valent à peine -~0 de denier. 

JJ3 la formation des Nombre-' qnarrés et de 
Vextraction de leur racine. 

i5o. O n appelle quarré d 'un n o m b r e , le pro­
dui t qui r é suke de la rnnImplication de ce nombre 
par l u i - m ê m e ; ainsi 26 est le quar.ré de 5 , 
parce que 26 résuite de la mult ipl icat ion de 5 
par 5. 

1 5i. La racine quarrée d 'un n o m b r e proposé, 
est le nombre qui multiplié par l u i - m ê m e , re -
produi ro i t ce m ê m e n o m b r e proposé : ainsi 5 
est la rac ine quar rée de 26 ; 7 est ia racine 
quar rée de 49. 

102. U n n o m b r e que l 'on q u a r r e , est donc 
t ou t à la fois mul t ip l icande et mult ipl icateur ; 
il est donc deux fois facteur ( 42 ) du produit : 
c 'est pour cela qu 'on appelle; aussi ce produit 
ou q u a r r é , la seconde puissance de ce n o m b r e . 

l i ne finit dY.ir.re art pour quar re r un nombre , 



que de le mult ipl ier par lu i -même selon les 
règles ordinaires de la multiplication : mais poui 
extraire la racine quar rée d 'un nombre / c'est 
à -d i re , pour revenir du qua r ré à la rac ine , il 
faut une m é t h o d e , du moins lorsque le nombre 
ou quar ré proposé a plus de deux chiffres. 

Lorsque le nombre proposé n 'a qu 'un ou dem 
chiffres , sa rac ine , en n o m b r e ent ier , est quel 
q u ' u n des nombres i , 2 , 3 , 4 , 5, 6 , 7, 8, 9 

D o n t les quarrés s o n t , 
1, 4 , 9 , 16 , _<> , 3 6 , 49, 64 , 81. 

Ainsi la racine quar rée de 72 , par exemple, 
est 8 en n o m b r e ent ier , pa rce que 72 è tan 
en t re 64 et 8 1 , sa rac ine est en t re les racine; 
de ceux c i , c 'est-à-dire , en t re 8 et 9 ; elle est i 
et u n e fraction , fraction qu 'à la vérité on ne 
peu t assigner e x a c t e m e n t ; mais dont on peu 
approcher c o n t i n u e l l e m e n t , ainsi que nous h 
verrons dans peu. 

i53. La rac ine quar rée d 'un n o m b r e qu i n'esi 
point, u n quar ré pa r fa i t , s'appelle un nornbrt 
sourd ou irrationnel ou incommensurable. 

i54> Venons aux nombres qu i ont plus de 
deux chiffres. 

C'est en observant ce qui se passe dans la for­
mat ion du q u a r r é , que nous t rouverons la mé­
thode q u ' o n doit suivre pour revenir à la rac ine . 
P o u r q u a r r e r u n n o m b r e tel que 54, par exemple . 

54 
5 4 _ 

216 
270 
2916 

L 2 



Après avoir écr i t le mult ipl icande et le mul ­
t ipl icateur , c o m m e on le voit ici , nous mult i ­
plions c o m m e à l 'ordinaire , le 4 supérieur par 
le 4 inférieur , ce qui fait év idemment le quai ré 
des unités. 

N o u s mult ipl ions ensuite le 5 supérieur , par 
le 4 inférieur; ce qui fait le produit tLs dixai-
nes par les unités. 

Nous passons , après ce la , au second chiffre 
du mul t ip l ica teur , et nous mult ipl ions le 4 su­
pé r i eu r , p a r l e 5 inférieur; ce qui l'ait le produit 
des uni tés par les dixaiues . ou ( 44 ) Ie produit 
des dixaiues par les unités. 

E n f i n nous multiplions le 5 supérieur par le 
5 i n f é r i e u r c e qui fait le quarré des dixaiues. 

Nous ajoutons ces produi ts , et nous avons 
p o u r quar ré , le n o m b r e 2916, que nous voyons 
donc» être composé du quarré des dixaiues, 
plus deux J'ois le produit, des dixaines par les 
unités ,plus le quarré des unités du nombre 64. 

155. Ce que nous venons d'observer é tant une 
conséquence immédia te des règles de la mult i ­
p l i ca t ion , n 'es t pas plus part icul ier au n o m b r e 
64 qu 'à tout autre nombre composé de dixaines 
e t d 'uni tés ; ensorte qu 'on peut dire générale­
m e n t que le quar ré de tout nombre composé 
de dixames e td ' un i t é s renfermera les trois parties 
q u e nous venons d 'énoncer ; savoi r , le quarré 
des dixaines de ce n o m b r e , deux fois le produit 
des dixaines par les unités et le quarré des uni tés . 

156. Cela posé , c o m m e le quar ré des dixaines 
est des centaines , ( puisque 10 fois 10 font 100), 
il est visible que ce quarré des dixaines ne peut 
faire par t ie des deux derniers chiffres du quarré 
total . 



Pare i l lement le produi t du double des dixaines 
multipliées par les unités , é tant nécessairement 
des dixaines , ne peut faire part ie du dernier 
chiffre du quarré total. 

167. D o n c pour revenir du quar ré 29.6 à sa 
racine , on peut ra isonner ainsi» 

E X E M P L E I. 

2916 ' 54 racine. 
416 1 

104 j 
000 

C o m m e n ç o n s par t rouver les dixaines de ce t te 
racine : or la formation du quar ré nous apprend 
q u ' i i y a , dans 2916,1e quarré de ces d ixa ines , 
et que ce quar ré ne peut faire partie des deux 
derniers chiffres ; il est donc dans 29; et c o m m e 
la rac ine qua r rée de 29 ne peut être plus de 5, 
conc luons-en que le nombre des dixaines de la 
r a c i n e , est 5 et por tons les à côté de 2916, 
c o m m e on le voit ci-dessus. 

J e quar re 5 , et je r e t r a n c h e \e p rodu i t 26 , 
de 29; il m e reste 4 à. côté duque l j 'abaisse les 
deux autres chiffres 16 du nombre proposé 2916. 

Pour t rouver m a i n t e n a n t , les unités de la ra­
c i n e , je fais a t tent ion à ce que renferme le res te 
4 i6 ; i l ne cont ient plus q u e d e u x parties du quar ré ; 
savoir , le double des dixaines de la rac ine , mul ­
tipliées par les uni tés , et le quar ré des unités 
de cet te m ê m e racine. ' De ces deux part ies , la 
première suffit pour nous faire t rouver les unités 
que neus cherchons ; car puisqu'elle est formée 

L o 



d u double des dixaines multipliées par les unités* 
si on la divise par le double des dixaines que 
nous connoissons , elle doit ( 74 ) donner pour 
quo t i en t les unités : il ne s'agit donc plus que 
de savoir dans quelle part ie de ^16 est renfer­
m é ce double des dixaines multipliées par les 
imités ; or nous avons r e m a r q u é ci-dessus qu' i l 
n e pouvoi t faire par t ie du dernier chiffre ; il 
est donc dans 4 1 ; il faut donc diviser 41 , par 
le double 10 des dixaines t rouvées ; j 'écris donc 
sous 41 le double 10 des d ixa ines , et faisant la 
division , le quo t i en t 4 que je t rouve est le n o m ­
bre des u n i t é s , que je porte à la droite des .5 
dixaines trouvées; ensorte que la racine cherchée 
est 64. 

Mais il faut observer que quoique le quot ient 
4 que nous venons de t rouver , soit en effet 
celui qui conv ien t ; cependant il peu t arriver 
quelquefois que le quot ient t rouvé de cet te ma­
nière , soit plus fort qu ' i l ne convient ; parce 
q u e 4 1 ( c 'est-à-dire , la partie qui res te après 
l a séparation du dernier chiffre ) , r enferme non-
seulement le double des dixaines mult ipl ié par 
les uni tés , mais encore les dixaines provenantes 
d u quar ré des unités ; c'est p o u r q u o i , pour n 'a­
voir aucun dou te sur le chiffre des u n i t é s , il 
faut employer la vérification suivante. 

Après avoir t rouvé le chiffre 4 des un i t é s , et 
l 'avoir écr i t à la r a c i n e , je le por te à côté du 
double 10 des d ixa ines , ce qui fait 104, dont 
je multiplie successivement tous les chiffres par 
le m ê m e n o m b r e 4 , et je re t ranche les produi ts 
successifs , des parties correspondantes de 4*6; 



c o m m e il ne reste r ien , j ' en conclus que la ra­
cine est en effet 54. 

S'il r e s to i t que ' que chose., la racine n 'en seroit 
pas moins la vraie racine en nombres entiers , 
à moins que ce reste ne fût plusgi\<nd que le 
double de la racine , augmenté de i unité ; mais 
c'est ce qu 'on n 'a point à craindre quand on 
prend le quot ient toujours au plus fort. 

La vérification que nous venons d ' ense igner , 
est fondée sur la formation m ê m e du quar ré ; 
car quand on multiplie 104 par 4 > il est évident 
qu 'on forme le quar ré des unités et le double 
des dixaines multipliées par les uni tés , c 'est-à-
d i r e , ce qui complè te le qua r r é parfait. 

i 58 . De ce que nous venons de d i r e , il faut 
conclure que pour extra i re la racine quar rée 
d 'un nombre qui n'a pas plus de qua t re chiffres , 
ni moins de trois , il f au t , après en avoir séparé 
deux sur la d r o i t e , chercher la racine qua r rée 
de la t ranche qui reste à gauche ; ce t te rac ine 
sera le nombre des dixaines de la racine totale 
cherchée , et on l 'écrira à côté du nombre p ro ­
posé , en l'en séparant par un trait. 

O n soustraira de cet te m ê m e t ranche le qua r r é 
de la racine qu 'on vient de t r o u v e r , et après 
avoir écri t le reste au-dessous de cet te t r a n c h e , 
on abaissera à côté de ce reste , les deux chiffres 
qu 'on avoit séparés. 

O n séparera , par un poin t , le chiffre des uni tés 
de la t ranche qu 'on vient d 'abaisser . et on di­
visera ce qui se t rouvera sur la gauche , pa r 
le double des d ixa ines , qu 'on écrira au-dessous. 

On écrira le quot ient , à côté du premier 
chiffre de la r a c ine , et on le por tera ensuite à 



cô té du double des dixaines qui a servi de di­
viseur. 

Enfin on multipliera par ce m ê m e q u o t i e n t , 
tous les chiffres qui se t rouveront sur ce t te 
dernière l igne , et on re t ranchera leurs p rodu i t s , 
à mesure qu ' on t rouvera des chiffres qui leur 
cor respondent dans la ligne au-dessus. 

Achevons d eclaircir ceci par un exemple . 

E X E M P L E I I . 

O n demande la rac ine qua r rée de 7669. 

75.69 | 87 rac ine . 
116.9 

1 67 

000 

J e sépare les deux chiffres 69, et je che rche 
la rac ine quar rée de 76 ; elle est 8; j 'écris 8 à 
cô té , je qnar re 8 et je r e t r anche de 76 , le quar ré 
64; il m e reste 11 que j 'écris au-dessous de 76, 
e t j 'abaisse à côté de ce m ê m e i r , les chiffres 
69 que j 'avois séparés. 

Je s é p a r e , dans 1169, le dernier chiffre 9 , 
pour avoir dans 116 la part ie que je dois diviser 
p o u r t rouver les unités. 

Je forme m o n diviseur , en doublant les 8 
dixaines que j 'a i t rouvées , et j 'écr is ce diviseur 
au-dessous de 116; la division m e donne pour 
quo t i en t 7 que j 'écris à la r a c i n e , à la droi te 
de 8 

Je por te aussi ce quot ien t à côté d u diviseur 
*6 : je mult ipl ie 167 qui forme la dernière ligne, 



par ce m ê m e quot ient 7 , et je re t ranche les 
produits , à mesure que je les trouve , de 1169 : 
il ne reste rien , ce qui prouve que 7669 est un. 
quarré parfait et le quar ré de 87. 

159. 11 faut bien r emarque r q u ' o n n e doit d i ­
viser par le double des dixaines , que la seule 
part ie qui reste à gauche , après qu ' on a séparé 
le dernier chiffre ; ensor te que si elle ne c o n -
tenoit pas le double des d ixaiues , il ne faudroit 
pas , pour cela , employer le chiffre séparé ; on 
met t ro i t o à la racine. Si au contra i re , on t rou-
voit que le double des dixaines y est plus de 9 
fois, on ne met t ro i t cependant pas plus de 9; 
la raison eh est la m ê m e que pour la division 
( 66 ) . 

1G0. Après avoir bien compris ce que nous 
venons de dire sur la rac ine quar rée des nom­
bres qui n 'ont pas plus de 4 chiffres , on saisira 
faci lement ce qu ' i l convient de fa i re , lorsque 
le n o m b r e des chiffres est plus grand. D e que lque 
n o m b r e de chiffres que la racine doive ê t re com­
posée , on peut toujours la concevoir composée 
de deux par t ies , dont l 'une soit des dixaines , e t 
l 'autre des unités ; par e x e m p l e , 874 peut ê t re 
considéré c o m m e représentant 87 dixaines et 
4 uni tés . 

Cela posé , q u a n d on a t rouvé les deux pre ­
miers chiffres de la r a c i n e , par la mé thode q u ' o n 
vient d 'exposer , on peu t aussi t rouver le troi­
sième par la m ê m e m é t h o d e , en considérant; 
ces deux premiers chiffres , c o m m e ne faisant; 
qu ' un seul n o m b r e de dixaines , et leur appli­
quan t , pour t rouver le t ro i s ième, tou t ce qui a 
été dit du premier pour t rouver le second. 



Pare i l l emen t , quand on aura t rouvé les trois 
premiers chiffres , s'il doit y en avoir un qua­
t r i ème , on considérera les trois premiers , c o m m e 
n e faisant qu ' un seul n o m b r e de dixaines , au­
que l on a p p l i q u e r a , pour t rouver le qua t r ième, 
le m ê m e ra isonnement qu 'on appliquoit aux 
deux premiers pour t rouver le t ro i s i ème , et ainsi 
de suite. 

Mais pour procéder avec ordre , il faut com­
m e n c e r par partager le nombre proposé en 
t r a n c h e s , de deux chiffres c h a c u n e , en allant 
de droite à gauche ; la dernière pourra n 'en con­
tenir qu 'un . 

La raison de ce t te opération est fondée sur 
ce q u e , cons idérant la rac ine c o m m e composée 
de dixaines et d 'unités ; il f au t , suivant ce qui a 
é té dit ci-dessus ( i 56 et suiv.} c o m m e n c e r p a r 
séparer les deux derniers chiffres sur la d ro i t e , 
pour a v o i r , dans la part ie qui reste à g a u c h e , 
le quar ré des dixaines; mais c o m m e cet te par t ie 
e s t e d e m ê m e composée de plus de deux chiffres, 
u n ra isonnement semblable condui t à en sé­
parer encore deux sur la droi te , et ainsi d e 
suite. 

D o n n o n s u n exemple de ce t te opérat ion. 



E S E M P L E I I ï. 

O n demande la rac ine q u a r r é e de 76807696 

76.80.76.96 i 8764 
128.0 

167 

1117.6 
1746 

7009.6 
17524 

Après avoir par tagé le n o m b r e p roposé , en 
t ranches de deux chiffres chacune , en allant 
de droi te à gauche , je che rche quelle est la ra­
cine quar rée ce la t r anche 76 qui est le plus à 
gauche : je t rouve qu 'e l le est 8 , et j 'écr is 8 à cô té 
du n o m b r e proposé : je quar re 8 et je retranche, 
îe quar ré 64 , de 76 ; j ' a i pour reste 12 que j ' éc r i s 
au-dessous de 76 ; à côté de ce reste j 'abaisse 
la t ranche 80 don t je sépare le dernier chiffre 
par un p o i n t ; et au-dessous de la part ie 128, 
j ' éc r i s i b double de la rac ine t r o u v é e ; puis di­
sant , en 128 combien de fois 16? je t rouve qu ' i l 
y est 7 fois : j ' écr is 7 à la suite de la racine 8;, 
et à côté du double 16 ; je mult ipl ie 167 par ce 
m ê m e nombre 7 , et je r e t r anche de 1280 le 
produi t de ce l te mult ipl icat ion , il me reste 111 
à côté duquel j 'abaisse la t ranché 76 , ce qui 
forme 11176; i<-« -épare îe dernier chiffre 6 de. 
ce n o m b r e , et sous la par t ie m 7 qu i reste à 



g a u c h e , j 'écr is 174 , double de la racine 87 ; je 
divise 1117 par 174 , et ayant t rouvé 6 pour q u o ­
t ient , j 'écr is 6 à la rac ine et à côté du doub 'e 174 : 
je multiplie 1746, par ce m ê m e nombre 6 , et j e 
r e t r a n c h e de 11176 , il reste 700 ; à côté de ce 
reste , j 'abaisse 96 dont j e sépare le dernier chiffre; 
au-dessous de 7009 qui reste à gauche , j ' é c r i s 
1762 double de la racine t rouvée 876 , et divi­
san t 7009 par 1762, j e t rouve pour quot ient 4 
q u e j ' écr is à la rac ine et à côté du double 1762. 
J e mult ipl ie 17624 par ce m ê m e nombre 4 > e t je 
r e t r anche de 70096, il ne reste r i e n , ainsi la 
rac ine quar rée de 76807696 est exac tement 8764» 

16 i . Lorsque le n o m b r e proposé n'est point-
u n quar ré parfait , il y a u n reste à la fin de 
l 'opérat ion , et la racine quarrée qu 'on a t rouvée , 
est la racine qua r rée ' du plus grand quar ré con ­
t enu dans le nombre proposé : alors il n'est pas 
possible d 'extraire la racine quarrée exac tement ; 
mais on peut en approcher si près q u ' o n le juge 
à propos , c'est-à-dire , de manière que l 'er reur 
qu i en résulteroit dans le quar ré soit au-dessous 
de telle quant i té qu 'on voudra . 

Cet te approximation se fait c o m m o d é m e n t par 
le moyen des décimales. Il faut concevoir à la 
suite du nombre proposé , deux fois autant de 
zéros qu 'on voudra avoir de décimales à la ra­
cine , fa i re l 'opérat ion c o m m e à l 'o rd ina i re , et 
séparer ensuite par une virgule sur la droite de 
l a . r a c i n e , moit ié autant de décimales qu 'on a 
mis de zéros à la suite du n o m b r e proposé. E n 
effet (54), le produit de la mult ipl icat ion devant 
avoir au tant de décimales qu ' i l v en a dans les 
deux facteurs e n s e m b l e , le quar ré (dont les deux 



Facteurs sont égaux) doit donc en avoir le double 
de ce qu 'a l 'un des facteurs , c'est-à dire, le double ' 
de ce que doit avoir la racine. 

E X E M P L E . 

O n demande la racine quar rée de 87567 à 
moins d 'un mil l ième près . 

Pour faire des millièmes il faut trois déci­
males ; il faut donc met t re six zéros au qua r r é 
87667 ; ainsi il faut t irer la rac ine quar rée de 
87667000000. 

8.76.67.00.00.00 | 295917 
47.5 
_49 

346.7 
585 

.6420.0 

^9°9 

10190.0 
69181 

427190.0 
69182 7 

129111 

En faisant l 'opérat ion c o m m e dans les exemples 
pfécédens , on t rouve pour racine quarrée , à 
moins d 'une un i té p r è s , le n o m b r e 296917; 
cet te racine est celle de 87667000000 ; mais 
comme il s'agit de celle de 87667 ou de 



87667,000000; j e sépare moit ié au tan t de déci­
males dans la r a c i n e , que j ' a i mis de zéros au 
q u a r r é , ce qui m e donne 295.917 pour la racine 
qua r r é de 87667, à moins d'un mil l ième près . 

Pare i l lement , si l 'on demande la racine quar rée 
d e 2 à moins d 'un dix-mill ieme p r è s , on t i rera la 
r ac ine quar rée de 200000000 qu ' on t rouvera ê t re 
' i 4 i 4 2 ; séparant les qua t re chiffres de la droi te 
pa r une v i rgule , on a u r a , 1,4142 pour la rac ine 
quar rée de 2 , approchée à moins d 'un dix-mil-
lieine près . 

162. O n a vu ( 106 ) que pour mult ipl ier u n e 
fraction par une fraction , il falloit mul t ipl ier 
n u m é r a t e u r par numéra teu r , et dénomina teu r 
par dénomina teur ; par conséquen t , pour quar re r 
u n e fract ion, il faut quarrer îe n u m é r a t e u r et le 
d é n o m i n a t e u r , ainsi le quar ré de y est ~ , et celui 
de | est |f-. 

i 65 . D o n c r é c i p r o q u e m e n t , pour t irer la ra­
cine quarrée d 'une fract ion, il faut t irer la ra­
cine quarrée du numéra teur et celle du déno­
m i n a t e u r : ainsi la racine quarrée de -- 6 - est ~ , 
parce que celle de 9 est 3 , et celle de 16 est 4» 

164. Mais il peut arriver que le n u m é r a t e u r 
ou le déi -ominaieur , ou tous les deux ne soient 
poin t des quarrés parfaits; s'il n'y a que le nu­
méra teur qui ne soit point un q u a r r é , on en 
t irera là r a c i n e , approchée par la mé thode qu 'on 
vient d 'exposer , et ayant tire la rac ine du dé­
nomina teu r , on la donnera pour dénomina teur 
à ia racine du n u m é r a t e u r ; ainsi si l 'on d e m a n d e 
la racine de f , on tirera la racine approchée du 
n u m é r a t e u r 2 qu 'on t rouvera 1,4 ou 1,4* ou 
i>4*4 ou i , 4 I 4 2 , e tc. selon q u ' o n voudra en 



approche r plus ou moins , et c o m m e la rac ine 
quar rée cle 9 est 3, on aura pour racine appro­
chée de -j , la quant i té - ou - ^ 4 — ou — 7 4 - ou 

e tc . 
Mais si le dénomina teu r n'est pas un q u a r r é , 

o n multipliera les deux termes d e la fraction par 
ce m ê m e d é n o m i n a t e u r , ce qui ne change r ien 
à la valeur de la fraction , et rendra ce dénomi­
na teu r quar ré ; alors on opérera c o m m e dans le 
cas précédent . Par e x e m p l e , si Ton demande la 
rac ine quarrée de j - , on changera cet te fraction 
e n ; t irant la racine qnarrée de i 5 , jusqu'à 3 
décimales , par e x e m p l e , on aura 3,872; e t 
c o m m e la rac ine quarrée de 25 est 5 , la rac ine 
qua r rée de sera de - ^ V - 2 - -

i 6 5 Pou r ne pas avoir plusieurs sortes d e 
fractions à la fois, on réduira le résultat—1—7---, 
u n i q u e m e n t en décimales, en divisant 3,872 par 5, 
ce qui donnera 0,774 pour la racine de f- expr imée 
p u r e m e n t eu décimales (99). 

166. Enfin si l 'on avoit des entiers joints à des 
f r a c t i o n s , on réduiroi t ces entiers en fractions 
(86) et ou opéreroi t c o m m e il vient d 'ê t re dit 
pour une fraction. Ainsi , pour tirer la rac ine 
quar rée de 8 f ouchange ro i t 8 \ , en -.2-, et cel le-
ci (164) en - 4

4~ , dont on t rouveroi t que la rac ine 
approchée est ou 2,903. 

167. On peut aussi réduire en décimales , la 
fraction qui accompagne l 'entier ; mais il faut 
observer d'y employer un nombre de décimales 
pair et double-de celui qu 'on veut avoir à la 
racine ; parce que le produi t de la mult ipl icat ion 
de deux nombres qui ont des décimales devant 
avoir au tan t de décimales qu' i l y en a dans le» 



deux facteurs (64) ,1e quar ré d 'un nombre qui a 
des décimales , doit en avoir deux fois au tan t 
que ce nombre . E n appliquant cet te mé thode à 
8 , on le t ransforme en 8,428671 (99) don t la 
rac ine est 2,903 , c o m m e ci-dessus. 

168. Si l 'on avoit à tirer la racine quarrée 
d 'une quant i té déc imale , il faudroit avoir soin 
de rendre le nombre des décimales pair , s'il ne 
l 'est pas ; çe qui se fera , en me t t an t à la suite 
d e ces décimales 1 ou 3 ou 5 , e tc . zéros ; cela 
n ' e n change pas la valeur (3o). Ainsi , pour t irer 
la rac ine quar rée de 21,936 à moins d 'un mi l ­
l ième près ; je tire la racine quar rée de 21.956000 
q u i est 4?685 ; c 'est aussi celle de 21,956. O n 
t rouvera de m ê m e que celle de 0,642 est à moins 
d ' un mil l ième près 0,756 , et que celle de 0,0064 
est à moins d 'un mil l ième près 0,073. 

169. Pour faire quelque applicat ion aux nou­
velles unités des principes énoncés ci dessus , 
n o u s demanderons i ° . de t rouver la longueur 
o u la largeur d 'un jardin quar ré * qui auroit 9296 
m è t r e s quar rés , 430724 de surface. 

Il est aisé de voir que pour répondre à cet te 
quest ion , il ne s'agit que de tirer la rac ine quarrée 
de 9296 mè t res cruarrés 43072.4 c o m m e il suit : 

92196,14^10724 C 96 m ,4i8 racine. 

3 / + 7 ° 7 19281 
164262.4 ' 8 2 3 
0000000 

* On verra en Géométrie que [ pour en avoir la surface , il faut 
le quarré est une figure superfi- I multiplier l'un quelconque de 
ciel le , quiaquatre angles droits, ! ses côtés par lui-même , c'est -
et quatre côtés égaux , et qu» j à-dire , quarrer ce côté. 

J 'ai 



J 'ai donc pour rac ine 96 mètres Or , 
( table I I . ) veut-on savoir combien de toises 
on doit avoir ; on aura 

toises 

90 mètres valent...,,*..... 46,1919 
6 ,.. 0,07946 
4 décim. valent 1 p ied , 2.3178 ou. . o,2o53o 
1 centi . vaut o p o u . , 5695 ou. . . o,oo5i5 
5 mill im. val. 3 lig. , 6476 ou.. . 0,00411 

. Tota l 49,48590 

E t enfin 49 toises , 4869 rédui ts en pieds , 
pouces et lignes donnen t success ivement èn mul­
t ipl iant par 6, 12 et 12 , 49 toises 2 pieds , 9164 \ 
49 t o i ses , 2 pieds 10 p o u c e s , 9848, et eniin 
49 toises 2 pieds T O pouces J Ï lignes , 8176 ou 
à très peu de chose prés 49 toises 7 . 

E X E M P L E ï I. 

U n sallon a 9 toises qua r r ée s , 8 pieds q u a r r é s , 
9 pouces quar rés de surface ; on d e m a n d e sa 
longueur , en supposant que la toise quar rée vaut 
36 pieds quarrés , et que le pied quarré vaut 
144 pouces quarrés . 

J e réduis d 'abord 9 toises q u a r r ë e s , 8 pieds 
quarrés , 9 pouces quarrés tou t en pouces quarrés , 
en mul t ip l iant d 'abord 9 par 3 6 , et ajoutant 
8 au p r o d u i t , ce qui m e donne 352 pouces 
q u a r r é s , et en mul t ip l iant ensui te 532 par 144^ e t 

ajoutant 9 au p r o d u i t , ce qui fait 47817 pouces 
quarrés , il ne me reste donc plus qu'à extra i re la 
racine de ce n o m b r e : si je veux l'avoir à un cen-

dLrithmctique* M 



t i eme de pouce p r è s , je 1 écris , et j ' opère c o m m e 
il suit : 

4J78|i7|oo!oo / 218^67 

Z' 8 \Ti 
57I-7 428 

2930.0 4 3 6 6 

3io4o .o 4 3 ^ 
431 1 

J 'a i donc p o u r rac ine 218 pouces , 67 ota 
218 pouces 8 l ignes ou 18 pieds 2 pouces 8 l ignes, 
ou enfin 3 toises o pieds 2 pouces 8 lignes , l e 
sallon en quest ion a donc en longueur ou lar­
geur 3 toises o pouces 2 pieds 8 l ignes. 

D a n s le nouveau système , on auroi t eu 
55 mèt res quarrés , o :63o i : car ( table I V ): 

m e t . quar. 

ç) toises quar . valent 34,1661 
8 pi . quar . 84 déc im. quar . 56 i ou. . . . o,8456i 
9 pou. qua i \ 65 cent . quar . 907 ou. . . . 0,006591 

d o n c 9 t . q. 8 p . q. 9 p . q. valent 55 ,oi63oi 
Mais si l 'on extrai t la rac ine de ce n o m b r e , 

c o m m e il s u i t , 

55,joi]65ioi ( 5>9l7 
100.1 < 109 

206.3 ( 1181 
8820,1 11827 

5412 

O n t rouvera 5 mèt res 917 à u n mi l l imèt re 
près ; or ( table I I ) . 



toises 

5 met . va lent 2,66621 
9 déc im. 2p.771.51 ou 0,46192 
1 cen t im. OP.3695 ou o ,oo5i3 
7 milli m. 3'i. 1041 ou ooo359 

to ta l . . . . 3,o3685 

ou 3 t. o P . 2 p . 7 li. 84 , ce qu i est le m ê m e ré­
sultat que ci-dessus à 2 points près. 

170. Quand on a trouvé , par la méthode qui vient 
d'être exposée , les trois premiers chiffres de la racine , 
on peut en avoir plusieurs autres avec plus de facilité et 
de promptitude , par la division seule, en cette manière. 

Prenons pour exemple 763703556823 : je commence 

Î
)ar chercher les trois premiers chiffres de la racine , par 
a méthode ci-dessus : je trouve 873 pour cette racine, 

et 1574pour reste : je mets à côté de ce reste, les deux 
chiures 55 , qui suivent la partie 763703 qui a donné les 
trois premiers chiffres ; ( je mettrois les trois chiffres 
suivans , si j'avois quatre chiilres de la racine , quatre 
si j'en avois 5 , et ainsi de suite ) : je divise 157455 que 
j'ai alors , par le double 1746 de la racine; je trouve pour 
quotient 90 ; ce sont deux nouveaux chiffres h mettre à 
la suite de la racine, qui par-là devient 87390. J e quarré 
cette racine , et je retranche son quarré 7637012100 , 
de la partie 7637035568 dont 87390 est la racine; il me 
reste 23468. 

Si je veux avoir de nouveaux chiffres à la racine , 
comme j'en ai déjà cinq , je puis , par la seule division , 
en trouver 4 ; je mettrai pour cet effet , à la suite du 
reste 23468 les deux chiffres restans 23 du nombre pro­
posé , et deux zéros , et divisant 234682300 par le double 
174780 de la racine trouvée , j'aurai 1342 pour les quatre 
nouveaux chitires que je dois joindre à la racine : mais 
en partageant le nombre proposé, eu tranches, de la 
manière qui a été dite ci-dessus , on voit que sa racine 
ne doit avoir que six chiilres pour les nombres entiers , 
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donc celle racine est 873901, 3 4 2 , à moins d'un mill­
ième près. 

On peut , le plus souvent, pousser chaque division 
jusquà un chiffre de plus, c'est-à-dire, jusqu'à autant 
de chiffres qu'on en a déjà à la racine ; mais il y a quel­
ques cas , rares à la vérité , où l'erreur sur le dernier 
chiffre , pourroit aller jusquà cinq unités; au lieu qu'en 
se bornant à un chiffre de moins , comme nous venons 
de le taire, on n'a jamais à craindre, même une unité 
d'erreur sur le dernier chiffre. 

Si après avoir trouvé les premiers chiffres delà racine; 
par la méthode ordinaire , ce qui reste après l'opération 
faite se trouvoit égal au double de ces premiers chiffres , 
il faudroit, pour éviter tout embarras , en déterminer 
encore un par la même méthode ordinaire, après quoi 
•on trouveroit les autres parla méthode abrégée que nous 
venons d'exposer , qui, comme on le voit, s'applique 
également aux décimales. 

Si la racine devoit avoir des zéros parmi ses chiffres 
intermédiaires , dans le cas où ces zéros seroient du 
nombre des chiffres qu'on détermine par la division, il 
peut arriver, s'ils doivent être les premiers chiffres du 
quotient, qu'on ne s'en apperçoive pas, parce que dans 
la division on ne marque pas les zéros qui doivent pré­
céder sur la gauche du quotient : le moyen de le distin­
guer est de faire attention qu'on doit avoir toujours autant 
déchiffres au quotient qu'on en a mis à la suite du reste ; 
et par conséquent, quand i ly en aura moins , il en faudra 
completter le nombre , par des zéros placés sur la gauche 
de ce quotient. 

Au reste , l'abrégé que nous venons d'exposer , est 
line suite de ce principe général , qu'il est atoé de dé­
duire de ce qu'on a vu ( 1 3 4 ) ; savoir que le quarré 
d'une quantité quelconque composée de deux parties, 
renferme le quarré de la première partie, deux fois la 
première partie multipliée par la seconde, et le quané 
de la seconde. 

De la formation des Jîonibres cubes, et de 
l'extraction de leur racine. 

3 7 1 . P e u r former ce q u ' o n appelle le cube 



d 'un nombre . Il faut d 'abord multiplier ce n o m ­
bre par lui m ê m e , et mult iplier ensuite , par ce 
m ê m e nombre , le produi t résul tant de cet te p r e ­
mière mult ipl icat ion. 

Ainsi le cube d 'un n o m b r e es t , à p rop remen t 
parler , le produi t du quarré d 'un n o m b r e m u l ­
tiplié par ce m ê m e n o m b r e : 27 est le cube de 
3 , parce qu ' i l résulte de la mul t ipl icat ion de 9 
( quar ré de 3 ) par le m ê m e n o m b r e 3. 

Le n o m b r e que l 'on cube est donc trois fois 
facteur dans le cube ; c'est pour cet te raison q u e 
le cube est aussi n o m m é troisième puissance ou. 
troisième d e g r é de ce n o m b r e . 

172. E n g é n é r a l , on dit q u ' u n n o m b r e est 
élevé à la s e c o n d e , t rois ième , qua t r i ème , cin­
q u i è m e , e tc . puissances , q u a n d on l'a mul t i ­
plié par lui m ê m e , 1, 2 , 3 , 4 » e tc . fois con­
sécutives , ou lorsqu ' i l est 2 fois, 3 fois , 4 fois, 
5 fois , e t c . facteur dans le p rodui t . 

173. La racine cub ique d 'un cube proposé 
est le n o m b r e qui mul t ip l ié par son qnar ré , 
p rodui t ce cube j ainsi 3 est la rac ine cub ique 
de 27. 

174. O n n 'a donc pas besoin de règles pour 
former le cube d 'un n o m b r e ; mais pour revenir 
du cube à sa r ac ine , il faut u n e mé thode . N o u s 
déduirons ce t te m é t h o d e de l ' examen de ce qu i 
se passe dans la format ion du cube. 

Observons cependan t qu 'on n 'a besoin de mé­
thode pour extraire la rac ine cub ique en nombres, 
ent iers , que lorsque le n o m b r e proposé a moina 
de qua t re chiffres , car 1000 é tant le cube de 1 0 ^ 
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t o u t n o m b r e au-dessous de i o o o , e t par con­
séquen t de moins de qua t re chiffres , aura pour 
rac ine moins que 10 , c 'est-à-dire , moins d e 
d e u x chiffres. 

Ainsi t ou t n o m b r e qui t ombera en t r e d e u x 
d e ceux ci 

i , 8 , 27 , 64 , 12,5, 216, 5/j.3, 5i2 , 729, 
au ra sa rac ine cu b ique , en n o m b r e e n t i e r , en t r e 
les deux nombres correspondans de ce t t e sui te . 
1 , 2 , 3 , 4? 5, 6 , 7 , 8 , 9 , d o n t la p remiè re 
con t i en t les cubes . 

176. T o u t n o m b r e n ' a pas de rac ine c u b i q u e ; 
mais on peu t approcher cont inue l lement d 'un 
n o m b r e q u i , é tan t c u b é , approche aussi de plus 
e n plus de reprodui re ce premier n o m b r e ; c 'est 
c e q u e nous verrons après avoir appris à t rouver 
la rac ine d 'un cube parfait. 

176. Voyons donc de quelles part ies peu t - ê t r e 
composé le cube d 'un n o m b r e qu i cont iendro i t 
des dixaines et des uni tés . 

P u i s q u e le cube résul te du qua r r é d 'un n o m ­
bre mult ipl ié par ce m ê m e n o m b r e , il est essen­
tiel de se rappeller ici ( i34 ) que le quarré d'un 
nombre composé de dixaines et d'unités , ren­
ferme , i ° . le quarré des dixaines, 2 0 . deux 
fois le produit des dixaines par les unités, 3°, 
le quarré des unités. 

Pour former le c u b e , il faut donc mult ipl ier 
ces trois part ies , par les dixaines et par les uni tés 
d u m ê m e n o m b r e . 

Afin d 'appercevoir plus d i s t inc tement les p ro ­
dui ts qu i en r é s u l t e r o n t , donnons à cet te opé­
ra t ion s imu lée , la forme suivante. 



1 ° . 

Le quarré des dixaines . • 
D e u x fois le produit deSj 

dixaines p a r les unités . 

Le quarré des uni tés . I 

é tant mnlt ip l ié 
par les d ixa i - l 
nés donnera 

< 

L e culie des dixaines . 
D e u x fois le produit du 

quarré des dixaines m u l t i ­
plié par les unités . 

Le produit des d ixaines 
par le quai ré des unités.. 

2 ° . 

Le quarré des dixaines. " 

I 

D e u x fois l e produit des 
dixaines par les uni tés . 

L e quarré des un i tés . 

étant mul t ip l i é 
par les unités , 
donnera 

' Le produit du quarré des 
dixaines mul t ip l i é par l«« 
uni tés . 

D e u x fois le produit de» 
dixaines par le quarré d e s 
unités. 

' L e cube des uni tés . 

D o n c en rassemblant ces six résul ta ts , e t 
réunissant ceux qu i sont semblables , on voit q u e 
le cube d 'un n o m b r e composé de dixaines et 
d ' un i t é s , con t ien t q u a t r e part ies ; s avo i r , le cube 
des dixaines , ùrais fois le quarré des dixaines 
multiplié par les unités , trois fois les dixaines 
multipliées par le quarré des unités , et enfin 
le cube des unités. 

F o r m o n s , d'après cela , le cube d 'un n o m b r e 
composé de dixaines et d 'uni tés , de 1$, par exem­
ple , 

64000 
i44°° 

1080 

27_ 

7 9 5 o 7 

Nous p rendrons donc îe cube de 4 qui est. 64; 
mais c o m m e ce 4 est des dixaines , son cuh§ 
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sera des mi l l e , parce que le cube de Ï O est 1000, 
ainsi le cube des 4 dixaines sera 64000. 

3 fois 16 ou 3 fois le quar ré des 4 d ixaines , 
é t an t multiplié par les 3 u n i t é s , donnera 144 
c e n t a i n e s , parce que le qua r ré de 10 est 100; 
tfinsi ce produi t sera 14400. 

3 fois 4 » ou 5 fois les d ixa ines , é tant mu l t i ­
pliées par le quar ré des un i tés , donneron t des 
d ixa ines , et ce produi t sera 1080. 

E n f i n le cube des uni tés se te rminera à la place 
des un i t é s , e t sera 27. 

E n réunissant ces parties , on aura 79607 pour 
le cube de 43 , cube qu 'on auro i t , sans dou te , 
t rouvé plus faci lement , en mul t ip l iant 43 par 43, 
et le p rodui t 1849, encore par 43; mais il n e 
s'agit pas tant ici de t rouver la valeur du cube , 
q u e de r econno i t r e par l 'examen des parties qui 
le c o m p o s e n t , la manière de revenir à sa rac ine . 

177. C e î a p o s é , voici le p rocédé de l 'extract ion 
de la rac ine cubique . 

E X E M Y L E 

Soit donc proposé d 'extraire la racine cubique 
de 79607. 

Cube. Racine. 
79-5°7 [ 43 
166.07 j 
48 

P o u r avoir la par t ie de ce n o m b r e qui. ren­
ferme le cube des dixaines de la racine , t'en sé­
pare les trois derniers chiffres , dans lesquels 



nous venons de voir que ce cube ne peu t ê t re 
compr i s , puisqu ' i l vaut des mil le . 

J e che rche la rac ine cub ique de 79 , elle est 
4 que j ' écr i s à côté . 

J e cube 4 , et j ' ô t e le p rodui t 64 de 79 ; il 
m e reste i5 q u e j 'écr is au-dessous de ,79. 

A côté de i5 , j 'abaisse 507 , ce qui m e donne 
i 55o 7 , dans lequel il doit y avoir 3 Fois-le q u a r r é 
des qua t re dixaines t rouvées , multipliées par les 
unités que nous c h e r c h o n s , plus 5 Fois ces m ê m e s 
dixaines mult ipl iées par le quar ré des uni tés ; 
plus enfin le cube des uni tés . 

Je sépare les deux derniers chiffres 07 ; la 
part ie i55 qui reste à gauche , renferme 3 fois 
le quar ré des dixaines mult ipl ié par les unités ; 
c'est pou rquo i , afin d'avoir les unités ( 7 4 ) . je 
vais diviser cet te part ie i55 , par le tr iple du 
quar ré des 4 d ixa ines , c'est-à-dire , par 48. 

J e t rouve que 48 est 3 Fois dans i 5 5 , j ' éc r i s 
donc 3 à la rac ine . 

Pou r éprouver cet te r a c i n e , et connoî t re le 
r e s t e , s'il y en a, nous pourr ions composer les 5 
par t ies du cube qui doivent se t rouver dans les 
16607, e t v o * r s* e ^ e s Forment 16607, ou do 
combien elles en différent ; mais il est aussi c o m ­
m o d e de faire cet te vérification , en cuban t 
tou t de suite 43 , c'est-à-dire , en mult ipl iant l{5 
par 43, ce qui produi t 1849 » e t mult ipl iant ce 
produi t par 43 , ce qui donne enfin 79607. Ainsi 
43 est e x a c t e m e n t la rac ine cub ique . 

Si le nombre proposé a plus de six chiffres, ou 
ra isonnera c o m m e dans l 'exemple ci-après. 



E x e m p l e . 

Soit proposé d ' ex t ra i re la rac ine c u b i q u e de 
696947688. 

696.947.688 | 842 
849.47 
193 

5 9 2 7 ° 4 

424Ï6.88 
21168 

696947688 

00000000 

O n considérera sa rac ine c o m m e composée 
d e dixaines e t d 'uni tés , e t pa r ce t te raison on 
c o m m e n c e r a par séparer les trois derniers chif­
fres. 

La par t ie 596947 qui renfe rme le cube des 
d ixa ines , ayant plus de trois chiffres, sa r ac ine 
en aura plus d ' u n , et par c o n s é q u e n t elle aura 
des dixaines et des uni tés ; il faut donc , p o u r 
t r ouve r le cube de ces premières d ixa ines , sé­
pare r les trois chiffres 947. 

Cela p o s é , je c h e r c h e la rac ine cub ique d e 
596 ; elle est 8 , j ' éc r i s ce 8 à côté . J e cube S , e t 
je r e t ranche le produi t 5i2 , de 696 ; il res te 84 , 
que j 'écr is au-dessous de 596. 

A coté de 84 , j 'abaisse 947» ce qu i m e d o n n e 
84947» don t je sépare les deux derniers chiffres. 

Au-dessous de la par t ie 849, j ' écr is 192 qui est 
le triple qua r r é de l à r ac ine 8 , et je divise 849 par 



192 ; je t rouve pour quot ien t 4 > que j 'écris à la 
racine. 

P o u r vérifier ce t te rac ine , e t avoir en m ê m e -
temps le reste , je-eube 84 > et je re t ranche le pro­
dui t 692704, du n o m b r e 596947 ; j 'ai pour res te 
4243. 

A côté de ce res te j 'abaisse la t r anche 688 , e t 
cons idéran t la rac ine 84 c o m m e u n seul n o m b r e 
qu i m a r q u e les dixaines de la rac ine c h e r c h é e , 
je sépare les d e u x derniers chiffres 88 de la 
t r a n c h e abaissée , e t je divise la par t ie 4 2 4 3 6 par 
le triple qua r ré de 84, c 'est-à-dire , par 21168; je 
t rouve pour quo t i en t 2 , que j 'écris à la suite de 
84. 

P o u r vérifier la rac ine 842 e t avoir le r e s t e , 
s'il y en a , je cube 842 , e t je r e t r anche le p rodui t 
596947688 , du n o m b r e proposé 596947688 ; e t 
c o m m e il ne reste r ien , j en conclus q u e 342 es t 
la rac ine exacte de 596947688. 

I l faut encore observer i°. que dans le cours 
de ces opérat ions , on ne doit jamais m e t t r e plus 
de 9 à la rac ine . 

2 0. Si le chiffre qu 'on por te à la rac ine é toi t 
t rop fo r t , on s'en appercevroi t en ce que la sous­
t rac t ion n e pourroi t se fa i re , et alors on dimi-
nuero i t la rac ine successivement d 'une , 2,3, e tc . 
uni tés , jusqu 'à c e que la soust ract ion devint 
possible. 

Lorsque le n o m b r e proposé n 'es t pas u n cube 
pa r f a i t , la rac ine q u ' o n t rouve n 'es t q u ' u n e ra­
cine app rochée , il est ra re qu ' i l soit suffisant de 
l 'avoir en nombres ent iers . Les décimales sont 
encore d 'un usage très avantageux pour pousser 
cet te approximat ion beaucoup plus l o i n , e t aussi 



loin q u ' o n le d é s i r e , sans que cependant o n 
puisse jamais a t te indre à u n e racine exacte . 

178. Pou r approcher aussi près q u ' o n le voudra 
d e la rac ine cub ique d 'un cube imparfa i t , il faut 
m e t t r e à la suite de ce n o m b r e t rois fois au tan t 
d e zéros q u ' o n veu t avoir de décimales à la ra^ 
c i n e ; faire l ' ext ract ion c o m m e dans les exemples 
p r é c é d e n s , e t après l 'opérat ion faite > séparer par-
u n e virgule sur la droi te de la rac ine , au tan t d e 
chiffres qu 'on vouloi t avoir de décimales . 

E X E M P L E . 

O n demande d 'approcher de la rac ine cub ique 
de 8755 jusqu 'à moins d 'un cent ième près . P o u r 
avoir des cent ièmes à la rac ine , c 'est-à-dire, deux 
décimales , il faut que le cube ou le n o m b r e p ro­
posé en ait six (174) J il faut donc m e t t r e six zéros 
à la suite de 8755. 

Ainsi la ques t ion se réduit à t irer la r a c i n e 
cub ique de 8755000000. 

8.755.000.000 [ 2061 

07.55 
12 
8000 
755o.oo 
1200 

8741816 
I 3 I 8 4 O . O O 

127308 
8754552981 

447019 



Suivant ce qui a été dit c i-dessus, je par tage 
ce n o m b r e en t ranches de trois chiffres c h a c u n e , 
en allant de droite à gauche . 

J e t ire la racine cub ique de la dernière t r anche 
8, elle est 2 , que j 'écris à la rac ine . J e cube 2 et je 
r e t r anche le produit de 8 ; j ' a i pour reste o , à cô t é 
duque l j 'abaisse la t r anche jb5, don t je sépare 
les deux derniers chiffres 55 : au-dessous de la 
par t ie res tante 7, j 'écr is 12 , tr iple quar ré de la 
rac ine , et divisant 7 par 12 je t rouve o pour q u o ­
t ien t que j 'écris à la rac ine . 

Je cube la racine 20 , ce qu i me donne 8000 que 
je re t ranche de 8766; j ' a i pour reste 755 ; à côté 
d u q u e l j 'abaisse la t r anche 000, don t je sépare 
deux chiffres sur la droi te ; au-dessous de la par t ie 
r e s t an te 755o, j 'écris 1200 triple quar ré de la ra­
c ine 20 , et divisant 755o par 1200, je t rouve pour 
quo t i en t 6 q u e j 'écr is à la racine.. , 

J e cube la racine 206, et je re t ranche le p rodu i t , 
de 8766000; j 'ai pour reste i 3 i 8 4 à côté d u q u e l 
j 'abaisse la dernière t ranche 000 , don t je sépare 
les deux derniers chiffres. Au-dessous de la par t ie 
res tan te i3 i84o , j 'écr is 127308 triple quar ré de 
la rac ine t rouvée 206. J e divise i3i84o par 
127508; je t rouve pour quo t ien t 1 que j 'écris à, 
la suite de 206. Je cube 20G1 , et ayant r e t r anché 
de 8766000000, le produi t 8764562981 ; j 'a i pour 
reste 447019. • . . 

La racine cubique approchée de 8765000000 , 
est donc 2061.; donc celle de 8756,000000 est 
20,61 , pu isque le cube a trois fois au tan t de 
décimales que sa rac ine (174). 

Si l 'on vouloit pousser l ' approximat ion plus 
lo in , on met t ro i t à la suite du reste trois z é r o s , 



et on çônt inuero i t c o m m e on a fait à chaque 
fois q u ' o n a abaissé Une t r anche . 

179. Pu i sque pour mult ipl ier u n e fract ion 
par une fraction , il faut mult ipl ier n u m é r a t e u r 
p a r numéra t eu r et dénomina teu r par d é n o m i ­
n a t e u r , il faudra d o n c , pour cuber une frac* 
t i o n , cuber son n u m é r a t e u r et son dénomina teur . 
D o n c r é c i p r o q u e m e n t , pour extraire la rac ine 
cub ique d 'une fraction , il faudra extraire la ra­
c ine cubique du n u m é r a t e u r , et la rac ine cub ique 
d u dénomina teur . Ainsi la rac ine cubique de 
~ \ est ~ , parce que la rac ine cub ique de 27 est 3 , 
e t celle de 64 est 4-

180. Mais si le dénomina teu r seul est un cube,, 
o n t i rera la rac ine approchée du n u m é r a t e u r , 
e t on donnera à ce t te rac ine pour d é n o m i n a t e u r , 
la rac ine cub ique du dénomina teur . Pa r exem­
ple , si l 'on d e m a n d e la rac ine cubique de ~ f | ; 
c o m m e le n u m é r a t e u r n 'es t pas un c u b e , j ' en 
t i re la rac ine a p p r o c h é e , qu i sera 5 , 22 à moins 
d 'un cent ième p r è s ; et t i rant la rac ine de 343 qu i 
est 7 , j ' a i pou r la rac ine approchée de ~jt*- ; 
ou bien en réduisant en décimales ( 99 ) , j ' a i 
o , 74 pour ce t te rac ine approchée à inoins d 'un 
cen t i ème près. 

181. Si le dénomina teu r n 'es t pas u n cube , 
on mult ipl iera les deux te rmes de la fraction par 
le quar ré de ce d é n o m i n a t e u r , et alors le nou­
veau dénomina teu r é tan t u n cube , on se con­
dui ra c o m m e il v ien t d 'ê t re dit. Pa r exemple , 
si l 'on demande la rac ine cub ique de 7 ; je mu l ­
tiplie le n u m é r a t e u r et le dénomina teu r par 49» 
quar ré du dénomina teur 7 , j 'ai qui ( 88 ) 
est de m ê m e valeur que f. La rac ine cub ique 



^ e STT e s t -~V~ ? o u e n réduisant p u r e m e n t en 
déc imales , o , 7 5 ; la rac ine cubique de y est 
donc o , 7 5 à moins d 'un cen t ième près . 

S'il y a voit des ent iers joints aux f rac t ions , 
on coiivertiroit le tout en fraction , et l 'opéra­
t ion seroit rédui te à t irer la rac ine cub ique d ' une 
fract ion ( 17g et suiv. ) 

O n pour ro i t a u s s i , soit qu' i l y ait des entiers , 
soit qu ' i l n 'y en ait p o i n t , réduire la fraction 
en décimales ; mais il faut avoir soin de pousser 
ce t t e r éduc t ion à trois fois au tan t de décimales 
q u ' o n veut en avoir à la racine. Ainsi si l 'on 
demandoi t la rac ine cub ique de 7 7 7 , approchée 
jusqu 'à moins d 'un m i l l i è m e , on changero i t la 
fraction T T en o , 272727272 ; ensor te q u e , p o u r 
avoir la rac ine cubique de 7 7 7 , on tirera cel le 
d e 7 , 272727272 q u ' o n t rouvera ê t re 1,937. 

182. P o u r t irer la rac ine cubique d 'un n o m b r e 
qui aura des décimales , il faudra le préparer 
par un n o m b r e suffisant de zéros mis à sa suite, 
de manière que le n o m b r e de ses décimales soit 
3 ou 6 ou 9 , e tc . alors on en t i rera la r a c i n e , 
c o m m e s'il n 'y avoit pas de virgule ; et après 
l 'opérat ion f a i t e , on séparera sur la droi te d e 
la r a c ine , par u n e v i rgu le , un nombre de chiffres 
qu i soit le tiers du n o m b r e des décimales de la 
quant i té proposée ; ensor te que si la rac ine n ' a -
voit pas suffisamment de chiffres pour que ce t t e 
règle eû t son exécut ion , on y suppléeroi t pa r 
des zéros placés sur la gauche de ce t te rac ine . 
Ainsi pour t i rer la rac ine cub ique de 6., 64 à 
moins d 'un mil l ième près , je met t ra i 7 z é r o s , 
e t je t irerai la rac ine cub ique de 654ooooooo qu i 
sera 1870; j ' e n séparerai 3 chiffres, puisqu ' i l 



y a 9 décimales au c u b e , et j ' aurai 1,6*70 oii 
s implement 1,87 pour la racine cubique de 6 , 
64. On trouvera de m ê m e que celle de 0,0006 ap­
prochée à moins d 'un cen t ième près , est 0,08. 

i 8 3 . Pour faire quelques applications de ces 
pr incipes aux nouvelles un i t é s , soit proposé d e 
dé te rmine r le .côté d 'un cube qui a u r o i t p o u r so­
l idi té 627 mèt res cubes , 441862481. 

O n voit qu' i l suffit (voyez la no te ) d 'ext ra i re 
l a rac ine cubique de ce n o m b r e , c'est ce q u e 
l ' on fe ra , d'après ce qui a é té enseigné, c o m m e 
il suit ; 

627,14411862:481 f '8,561 

u 54,4.1 21675" 
614125 2198208 

i33i68|62 
627222016 

2Ï98464I81 
627441 862481 
000000000000 

Le côté dii cube proposé est donc de 8 mè t r e s , 
561 ; or ( table IL) . ; . • . 

* On verra en Géométrie 
quelle est la figure et la so­
lidité du cube. En attendant 
)] suffira de savoir que sa 
ligure est celle d'un dcz à 
jouer, et quoi» évalue sa 

solidité, en multipliant sa 
longueur par sa largeur etsa 
hauteur j c'est-à-dire r en cu­
bant l'une d'elles , parce 
qu'elles sont toutes les trois 
égales cnlr elles. • , 

8 mètre? 



toises 

8 mètres valent .,10594 
5 décimètres . . i p . 53973....ou... 0,2566a 
6 cent im 2 \ 2172....ou.. 0,03079 
1 mil l im. . . . . . . o'1'. 4434-•• ou. . o,ooo5i 

to ta l . . . . . . . . . . 4,39386 

ou 4 1 . 2 P . o ,363i6 ou 4 t. 2 p. 4 p- 35792. etci 
Je demandera i pour second exemple de dé­

te rminer le côté d 'un solide cubique q u i a u r o i t 3 6 
toises cubes, 200 pieds cubes , i5oo pouces cubes , 
sachant d'ailleurs que la toise cube vaut 216 pieds 
cubes, et que le pied cube vaut 1728 pouces cubesi 
Je réduis les 36 toises c u b e s , 200 pieds cubes> 
l5oo pouces cubes , tout en pouces cubes , en 
mult ipl iant 36 par 216, et ajoutant 200. puis 
en mult ipl iant le produi t 7976 par 1728 et ajou­
tan t i5do , ce qui me donne 13796028 pouces 
cubes , dont j ' ex t ra is la rac ine ainsi qu ' i l suit : 

i3J796jo28,oooooo j 239,83 
8_ V 12 ~ 

•67196 l587 
12167 i 7 i 3 6 3 

16290I28 17261213 
i 3 6 5 i 9 19 

144 1 ogoloo 
13789468792 

65592080I00 

Èt je t rouve pour le cô té che rché 23g pouces 
83 ou 3 toises 1 pied 11 pouces 10 lignes. 

idrithmctique» JNT 



Si Ton m ' e û t d o n n é ce t te solidité en mètres 
cubes , j ' auro is eu s implement à extraire la ra* 
c ine c u b i q u e , c o m m e il su i t , de 

m e t . cub. 

273, l54953 [ 6 4 9 

571154 12288 

262144 

1 1 0 Î 0 9 5 3 

E t j ' àurois t r o u v é pour cô té 6 mèt res , 49 : ot 
( table I I ) 

toises 

6 mè t res valent 3,07946 
4 d é c i m . . . . , , 1 p i e d , 23178 o u . . . 0,200297 
9 c e n t i m . . . . 3 pouc , 3258 o u . . . 0,046192 

d o n c 6 m e t . , 49 valent 3,33og4g| 
o u 3 toises 1 p ied 11 pouces i o l ignes. 

Résul ta t parfa i tement conforme au p remier * 
mais beaucoup plus cour t et plus facile à obteni r . 

i85. Quand on a trouvé les quatre premiers chiffres 
de la racine cubique , par la méthode qu'on vient d'ex­
pliquer , on peut trouver les autres plus promptement 
par la division, et cela de la manière suivante. 

Qu'on demande la racine cubique de 5264627832723456$ 
j'en cherche les quatre premiers chiffres , par la méthode 
ordinaire; ils sont 1 7 3 9 , et le reste de l'opération est 
£681413; à côté de ce reste , je mets les deux chiffres 7a 
qui suivent la partie 5264627832 qui a donné les quatre 
premiers chif fres . (Je mettrois les trois chiffres quisuivent 
cette même partie, si la racine trouvée a voit einq chiffres, 
et les quatre, si e l l e en a voit six.) J e divise 56814137 a 
par 5072363, triple quarré de la racine 1^39; j'ai pour 
quotient oâ, et ce sont deux nouveaux chiffres à mettre 



â la suite de 1739 > c n s o r t e q u e LÎZ9^Z e s t > c n nombres 
entiers , la r a c i n e cubique du nombre proposé. 

Si l'on vouloit pousser plus loin, on cuberoit cette 
racine, et ayant retranché le produit, du nombre pro­
posé , on mettroit à la suite du reste quatre zéros , et on. 
diviseroit le tout , par le triple du quarré de 173962 , ce 
qui donneroit quatre décimales pour la racine. 

On fera ici la même observation qu'on a faite '169) sur 
le cas où la division ne donné pas autant de chitires qu'elle 
doit en donner. Et dans ces divisions on s'aidera de la 
règle abrégée qui a été donnée ( 69 ét suw. ) . 

ÎDes Raisons , Proportions , et Progressions > 
et de quelques liegles qui en dépendent. 

186. Les mots raison et rapport ont la m ê m e 
signification en Mathémat iques , et l 'un et l ' au t re 
expr imen t le résul ta t de la comparaison de deux 
quant i tés . 

187. Si dans la comparaison dé deux quan­
tités , on a pour but de connoi t re de combien 
l 'une surpasse l ' au t r e , ou en est surpassée , le 
résul tat de ce t te compara i son , qui est la diffé­
rence de ces deux q u a n t i t é s , se n o m m e leur 
Piàpport Arithmétique. 

Ains i , si je compare i5 avec 8 , p o u r con -
hoî t re leur différence 7 ; ce n o m b r e 7 qui es t 
le résul ta t de la comparaison, , est le rappor t 
a r i t hmé t ique de i5 à 8. 

P o u r m a r q u e r que l'on compare deux q u a n ­
tités sous ce point de v u e , on sépare l u n e d e 
l ' au t re par un p o i n t ; ensor te que i5. 8 m a r q u e 
que Ton considère le rappor t a r i thmét ique de 
i 5 à 8. 

188. Si dans la comparaison de deux quantités* 
on se propose de connoî t re combien Tune con*-



t ient i an t re , ou est con tenue en e l l e , le ré­
sultat de cet te compara ison se n o m m e leur Rap­
port géométrique. Par exemple , si je compare 
12 à 3 pour savoir combien de fois 12 cont ient 
3 , le n o m b r e 4 qu i expr ime ce n o m b r e de fois > 
est le rappor t géomét r ique de 12 à 3. 

P o u r marquer que I o n compare deux q u a n ­
tités sous ce point de v u e , on sépare Tune d e 
l ' au t re par deux points : ce t te expression 12 : 
5 m a r q u e que l 'on considère le rappor t géomé­
t r ique de 12 à 3. 

189. D e s deux quant i tés que l 'on compare , 
celle qu 'on énonce ou qu 'on écrit la p r e m i è r e , se 
n o m m e antécédent, et la seconde se n o m m e con* 
sèqucut. Ainsi dans le rappor t î2 : 3 , t a est l'an­
t é c é d e n t , et 3 est le c o n s é q u e n t ; l 'un et l ' aut re 
s 'appellent les termes du rappor t . 

190. P o u r avoir le rappor t a r i thmét ique de 
deux quant i tés , il n'y a donc au t re chose à faire 
qu 'à re t rancher la plus peti te de la plus grande . 

191. E t pour avoir le rappor t géomét r ique de 
deux q u a n t i t é s , il faut diviser l 'une par l ' au t re . 

192. N o u s évaluerons ce r appo r t , do rénavan t , 
en divisant d 'an técédent par le conséquen t , ainsi 
l e rappor t de 12 à 3 est 4 ; et le rappor t de 3 à 
12 est yV o u i . 

193. U n rappor t a r i thmét ique n e change point 
q u a n d on ajoute à chacun de ses deux te rmes ou 
q u ' o n en re t r anche u n e m ê m e ( juan t i t é , pa rce 
q u e la d i f férence , ( en quoi consiste le r a p p o r t } , 
res te toujours la m ê m e . 

194. U n rapport géomét r ique ne change po in t 
q u a n d on mult ipl ie ou q u a n d on divise ses deux 
te rmes par uu même n o m b r e : car le rappor t 



géomét r ique consistant ( 192 ) dans le quot ien t 
de la division de l ' an técéden t par le c o n s é q u e n t , 
est une quant i té fractionnaire qui ( 88 ) ne peu t 
changer par la mult ipl icat ion ou la division de 
ses deux t e rmes , par u n m ê m e n o m b r e . Ainsi le 
rappor t 5 : 12 est le m ê m e que celui 6: 24 q u e 
l 'on a en mult ipl iant les deux termes du premier 
par 2 ; il est le m ê m e que celui de 1 : 4 que l 'on a 
en divisant par 3. 

196. Cet te propriété sert à simplifier les r ap ­
ports . Par exemple , si j 'avois à examiner le 
rappor t de 6 -| à 10 je d i ro i s , en réduisant 
t ou t en fraction , ce rappor t est le m ê m e q u e 
celui de ~ à , ou en réduisant au m ê m e dé-
n o m i n a t e u r , le m ê m e que celui de 7 ^ à L~, ou 
enfin en suppr imant le dénomina teur 12 , ( c e 
qui revient au m ê m e que de mult ipl ier les deux 
te rmes du rappor t par 12) , est le m ê m e q u e 
celui de 81 à 128. 

196. Lorsque qua t re quant i tés sont telles q u e 
le rappor t des deux p remiè re s , est le m ê m e q u e 
le rappor t des deux dernières , on dit que ces 
qua t r e quant i tés forment u n e proportion; e t 
ce t te p ropor t ion est a r i thmét ique ou géomé­
t r ique , selon que le rappor t qu 'on y considère 
est a r i thmét ique , ou géométr ique . 

Les qua t re quant i tés 7, 9 , 1 2 , 14 forment u n e 
propor t ion a r i t h m é t i q u e , parce que la différence 
des deux premières est la m ê m e que celle des 
deux dernières . Pou r marquer qu'elles sont e n 
propor t ion a r i thmét ique , on les écrit ainsi 
7 . 9 : 12 . 14 ; c 'est-à-dire , q u ' o n sépare par u n 
p o i n t , les deux termes de chaque rappor t ; e t 
les deux rapports par deux points . Le point q u i 
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sépare les deux te rmes de c h a q u e rappor t , si­
gnifie est à, et les deux points qui séparent les 
deux rapports , signifient comme ; ensorte q u e 
p o u r énoncer la propor t ion ainsi é c r i t e , on dit 
*] est à g , comme 12 est à 14. 

Les qua t r e quant i tés 3 , i 5 , 4» 20, forment 
u n e propor t ion géométr ique ; parce que 3 est 
con tenu dans i5 c o m m e 4 l e s t dans 20. P o u r 
m a r q u e r qu'elles son ten proport ion géomét r ique , 
o n les écr i t ainsi 3 : i a : : 4 • 20 ; c 'est-à-dire , 
q u ' o n sépare les deux te rmes de chaque rappor t 
par deux po in t s , et les rapports par qua t re po in ts . 
Les deux points signifient est à , e t les qua t r e 
points signifient comme ; de sorte q u ' o n dit 3 
est à i5 , comme 4 est à 20. 

Il faut seu lement observer que dans la propor? 
t ion a r i thmét ique , on fait précéder le m o t comme 
du m o t arithmètiquement. 

197. Le p remie r et le dernier t e rme de la pn>* 
por t ion se n o m m e n t les extrêmes ; le deux ième 
e t le t rois ième se n o m m e n t les moyens. 

C o m m e il y a deux rapports , et par conséquen t 
d e u x antécédens et deux conséquens : on d i t , 
p o u r le p remier r a p p o r t , premier antécédent x 

premier conséquent, et pour le s e c o n d , second 
antécédent, second conséquent. 

198. Q u a n d les deux te rmes moyens d ' u n e 
propor t ion sont égaux , la proport ion se n o m m e 
propor t ion continue. 3 . 7 : 7 . 1 1 forment u n e 
propor t ion a r i thmét ique con t inue ; on l 'écrit 
4iinsi 4 - 3 . 7 . 1 1 ; les deux points e t la ba r re 
q u i p r é c é d e n t , sont pour avert ir que dans 
\ é n o n c é , on doit répéter le t e rme moyen qu i 
e s t , i c i , 7 . 



La proport ion 5 : 20 : : 20 : 80 est u n e pro­
por t ion géomét r ique c o n t i n u e , que par abrévia­
t ion on écri t ainsi -f-;- 5 : 20 : 80 ; l 'usage des 
qua t r e points et de la bar re est le m ê m e que dans 
la propor t ion a r i thmét ique con t inue . 

199. I l suit de ce que nous venons de dire sur 
les proport ions ar i thmét iques et géométr iques ; 

i°. Q u e si dans u n e propor t ion a r i thmét ique , 
on ajoute à chacun des a n t é c é d e n s , ou si l 'on 
en r e t r anche la différence ou raison qui règne 
dans cet te p r o p o r t i o n , selon que l ' an técédent 
sera plus grand ou plus peti t que son conséquen t , 
c h a q u e an técéden t deviendra égal à son consé­
q u e n t ^ car c'est donne r au plus pet i t t e rme d e 
c h a q u e r a p p o r t , ce qui lui m a n q u e pour égaler 
son voisin ; ou r e t r anche r du plus g r a n d , c e 
d o n t il surpasse son voisin : ainsi dans la propor­
t ion 3 . 7 : 8 . 1 2 , ajoutez la différence 4 au pre~ 
mie r e t au troisième t e r m e , vous aurez 7.7:12.12 
et il est aisé de sentir que cela est généra l . 

2 e . Si dans u n e propor t ion géométr ique vous 
mult ipl iez c h a c u n des deux conséquens par l e 
r a p p o r t , vous les r end rez parei l lement égaux 
c h a c u n à son an técédent ; car mult ipl ier le c o n ­
séquent par le r a p p o r t , c 'est le p r end re au tan t 
d e fois qu' i l est con tenu dans l ' an técédent : ainsi 
dans ^ p r o p o r t i o n 12 : 3 : : 20 : 5 , multipliez 3 
e t 5 , chacun par 4 5 e t vous aurez 12 :12 : : 20 :20. 
Pare i l l ement , dans la p ropor t ion 15: 9 : : 45: 27, 
multipl iez 9 et 27 c h a c u n par ^~ ou f- qu i est l e 
r a p p o r t , vous aurez i5 : i5 : : 45 : 4^. 

Propriétés des Proportions Arithmétiques. 

200. La propr ié té fondamenta le des propos 
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t ions ar i thmét iques est que la somme des ex­
trêmes est égale à la somme des moyens ; par 
e x e m p l e , dans ce t t e proport ion 3. 7 : 8 . 12 , la 
s o m m e 3 et 12 des e x t r ê m e s , et celle 7 et 8 des 
m o y e n s , sont également i5. 

Voic i c o m m e n t on peut s 'assurer q u e ce t te 
propr ié té est générale. 

Si les deux premiers te rmes étoient égaux 
en t r ' eux , et les deux derniers égaux aussi en-
t r e u x , c o m m e dans cet te propor t ion 

7 . 7 12 . -2. 
il est évident que la s o m m e des extrêmes seroit 
égale à celle des moyens. 

O r tou te p ropor t ion a r i thmét ique peu t ê t re 
r a m e n é e à cet é ta t ( 199 ) en ajoutant à chaque 
a n t é c é d e n t , ou en ô tan t la différence qui règne 
dans la proport ion. Cet te addit ion qui augmen­
te ra également la somme des extrêmes et celle 
des moyens , ne peut rien changer à l 'égalité 
de ces deux sommes ; a ins i , si elles deviennent 
égales par cet te add i t i on , c'est qu'elles étoient 
égales sans ce t te m ê m e addi t ion. Le ra isonne­
m e n t est le m ê m e pour le cas de la sous t rac­
t ion. 

201. Pu isque dans la propor t ion cont inue , les 
d e u x termes moyens sont é g a u x , il suit de ce 
qu 'on vient de démont re r , que dans cet te m ê m e 
p ropor t ion , la s o m m e des ext rêmes est double 
du t e rme moyen , ou que le t e rme moyen est la 
moi t ié de l à s o m m e des extrêmes : ainsi pour avoir 
u n moyen ar i thmét ique en t re 7 et i 5 , pav 
exemple ; i 'ajoute 7 à i5 , et p renant la moit ié 
de la somme 22 , j 'ai 11 pour le te rme moyen; çi\ 
eorte que -77. 11 . i5. 



Propriétés des Proportions Géométriques. 

202. La propr ié té fondamentale de la propor­
t ion géométr ique, est que le produit des extrêmes 
est égal au produit des moyens ; par exemple , 
dans cet te propor t ion 3 : i5 : : 7 : 35 , le produi t 
d e 35 par 3 , e t celui de i5 par 7 sont égale­
m e n t io5. 

Voici c o m m e n t on peut se convaincre q u e 
ce t te propriété a lieu dans tou te proport ion géo­
mét r ique . 

Si les autécédens é toient égaux à leurs con-
s é q u e n s , c o m m e dans ce t te p ropo r t i on , 

3 : 3 : : 7 : 7.' 
Il est évident que le produi t des ex t rêmes 

seroit égal au produi t des moyens . 
Mais on peut toujours ramener tou te propor­

t ion à cet état ( 199 ) , en mult ipl iant les deux 
conséquens par la ra ison. Cet te mult ipl icat ion 
fera , à la vérité , que le produi t des ext rêmes 
sera u n certain n o m b r e de fois plus grand qu ' i l 
n ' auro i t é té , ou sera u n certain n o m b r e de fois 
plus p e t i t , si le rappor t est une fraction ; mais 
elle produi ra le m ê m e effet sur celui des moyens ; 
d onc , puisqu 'après cet te mult ipl icat ion , le p ro­
du i t des extrêmes seroit égal au produi t des 
moyens , ces deux produi ts doivent aussi ê t re 
égaux sans cet te m ê m e multiplication. 

On peut donc prendre le produi t des ext rêmes 
pour celui des moyens , et r éc ip roquement . 

D o n c dans la proportion continue , le pro­
duit des extrêmes est égal au quarré du terme 
moyen) car les deux moyens é tant é g a u x x leur 



produ i t est le qua r r é de l 'un d 'eux . D o n c pour-
avoir un moyen géométr ique en t re deux nombres 
p r o p o s é s , il faut mult ipl ier ces deux nombres 
l 'un par l ' au t re , et t irer la rac ine quarrée de ce-
produ i t . Ainsi pour avoir u n moyen géométr i ­
q u e en t re 4 et 9, je mult ipl ie 4 par 9 , et la r ac ine 
q u a r r é e 6 du produi t 3 6 , est le moyen propor­
t ionnel c h e r c h é . 

2o3. D e la propr ié té fondamentale de la pro-

Ï
tortion géomét r ique , il suit q u e , si connoissant 
es trois premiers termes d 'une propor t ion , on 

vouloi t dé t e rmine r le qua t r ième, il faudroit mul­
tiplier le second par le troisième, et diviser le 
produit par le premier ; car il est évident ( 74 ) 
q u ' o n auroi t le qua t r i ème t e r m e en divisant le 
p rodui t des deux e x t r ê m e s , p a r l e p remier t e rme; 
o r ce produi t est le m ê m e que celui des moyens ; 
d o n c on aura aussi le qua t r i ème t e r m e , en di­
visant le produi t des moyens , par le p remier 
t e r m e . 

Ainsi si l 'on d e m a n d e que l seroit le qua t r i ème 
t e r m e d 'une p r o p o r t i o n , don t les trois premiers 
seroient 3 : 8 : : 12; je mult ipl ie 8 par 12, ce qu i 
m e d o n n e 96 que je divise par 3 : le quo t i en t 
62 , est le qua t r i ème t e rme demandé ; enso r t e 
que 3 , 8 , 12 , 32 f o rmen t u n e propor t ion : en 
effet le p remie r rappor t est •§•, e t le second 
est ~ \ qu i ( 89 ) , en divisant les deux t e rmes 
pa r 4 > est aussi \ . 

Pa r un semblable r a i s o n n e m e n t , on voit q u ' o n 
peu t t rouver t ou t au t re t e rme de la p ropor t ion 
lo r squ 'on en connol t trois. Si le terme quon 
Veut trouver est un des extrêmes , il faudra 
multiplier les deux moyens, et diviser par l'ex-



trême connu : si au contraire on veut trouver 
un des moyens, il faudra multiplier les deux 
extrêmes , et diviser par le terme moyen connu, 

204. Cet te propriété de l'égalité e n t r e le p ro ­
duit des ext rêmes et celui des m o y e n s , n e peu t 
appar tenir qu'à qua t r e quant i tés en propor t ion 
géométr ique : en ef fe t , si l 'on avoi t qua t re quan­
tités qu i ne fussent poin t en propor t ion géo­
mé t r ique , en mul t ip l iant les conséquens par l e 
rappor t des deux premiers t e rmes , il n 'y auroi t 
que le premier an técéden t qu i deviendroi t égal 
à son conséquen t ; par e x e m p l e , si l 'on avoit 
3 , 1 2 , 5 , 10 , en mul t ip l ian t les conséquens 12 
et 10 par la raison^- des deux premiers t e rmes 
3 et 12 , on auroi t 3 , 3 , 5 , ±f -lans lesquels il 
est évident que le produi t des ex t r êmes , n e peu t 
ê t re égal à celui des moyens ; donc ces produi t s 
ne pourro ient pas ê t re égaux n o n plus , quand 
m ê m e on n 'auroi t pas mult ipl ié les conséquens 
par la raison ± : il est visible q u e ce ra isonnement 
peut s 'appliquer à tous les cas. 

D o n c , si quatre quantités sont telles que le 
produit des extrêmes soit égal au produit 
des moyens , ces quatre quantités sont en pro­
portion. 

D e l à nous conc luons ce t te seconde propr ié té 
des proport ions . 

205. Si quatre quantités sont en proportion, 
elles y seront encore, si l'on met les extrêmes 
à la place des moyens , et les moyens à la place 
des extrêmes. 

206. La m ê m e chose aura l i e u , c 'es t -à-d i re , 
que la proportion subsistera, si l'on échange les 
places des extrêmes , QU celle des moyens* 



E n effet, dans tous ces cas , il est aisé de voir 
q u e le produi t des ext rêmes sera toujours égal 
à celui des moyens . 

Ainsi la propor t ion 3 : 8 : : 12 : 32 peut fournir 
toutes les proport ions suivantes par la seule 
pe rmuta t ion de ses t e rmes . 

3 : 8 : : 12 : 3a 
3 : 12 : ; 8 : 32 

32 : 12 : : 8 : 3 
3 Q : 8 : : 12 : 3 

8 : 3 : : 3a : 12 
8 ; 32 : : 3 : 12 

12 : 3 : : 32 : S 
12 : 32 : : 3 : 8 

E t il en est de m ê m e de tou te au t re p r o ­
por t ion . 

207. Pu isqu 'on peu t m e t t r e le troisième t e r m e 
à la place du second , e t r éc ip roquemen t , on 
do i t en conc lure qu'on peut, sans troubler une 
proportion, multiplier ou diviser les deux antè-
cédenspar un même nombre , et qu'il en est de 
même à l'égard des conséquens ; car en faisant 
ce t te pe rmuta t ion , les deux antécédens de la 
propor t ion donnée fo rmeron t le premier rappor t ; 
e t les deux conséquens , le second. Ainsi m u l ­
tiplier les deux antécédens de la première p ro ­
por t ion , revient alors, à multiplier les deux t e rmes 
4 ' u n r appo r t , chacun par u n m ê m e n o m b r e ; c e 
q u i (194) ne change point ce rapport . Pa r e x e m ­
ple , si j ' a i la proport ion 3 : 7 : : 12 : 28 ; je puis 
en divisant les deux a n t é c é d e n s , par 3 , d i re 
j : 7 : : 4 : 28 , parce que , de la propor t ion 



S: ? : .12 : 28, on peu t ( i82) conclure 3 :12 :: 7:28; 
et en divisant les deux termes du premier rappor t 
par 3, 1 : 4 : : 7 : 28, qu i (206) peu t ê t re changée 
en 1 7 : ; 4 : 28. 

208. Tout changement fait dans une pro­
portion , de manière que la somme de Vanté* 
cèdent et du conséquent, ou de leur différence t 

soit comparée à l'antécédent ou au conséquent, 
de la même manière dans chaque rapport ,for* 
niera toujours une proportion. 

Par e x e m p l e , si l 'on a la propor t ion 
12 : 3 : : 32 : 8 

o n en pour ra conc lure les propor t ions suivantes, 
12 pins 3 : 3 : : 32 plus 8 : 8 

ou 12 moins 3 : 3 : : 32 moins 8 : 8 
ou 12 plus 3 : 12 : : 32 plus 8 : 3a 
ou 12 moins 3 : 12:: 32 moins 8 : 3a 

Car , si c'est au conséquen t que l 'on compar^ , 
il est facile de voir que l 'antécédent augmen té 
o u d iminué du c o n s é q u e n t , con t iendra ce c o n ­
s é q u e n t u n e fois de p l u s , ou une fois de moins 
q u ' a u p a r a v a n t ; e t c o m m e cet te comparaison se 
irait de la même manière pour le second r a p p o r t , 
q u i , par la na tu re de la p r o p o r t i o n , est égal au 
p r e m i e r , il s 'ensuit nécessa i rement que les deux 
nouveaux rapports seront aussi égaux en t r ' eux . 

Si c'est à l ' antécédent que l 'on c o m p a r e , l e 
m ê m e ra isonnement aura encore lieu , en conce ­
van t que dans la propor t ion sur laquelle on fait 
c e c h a n g e m e n t , on ait mis l ' antécédent de chaque 
rappor t à la place de son c o n s é q u e n t , et le consé­
q u e n t à la place de l ' an técédent ; ce qui est permis 
( 2o5). 

209. Pu i squ ' en m e t t a n t le troisième t e rme 



d 'une proport ion à la place du second , et récipro­
q u e m e n t , il y a enco re propor t ion , on doit 
conc lure que les deux an técédens se con ­
t i ennen t l 'un l ' a u t r e , au tan t de fois que les con­
séquens se con t iennen t aussi l ' un l ' aut re . 

D o n c la somme des deux antécédens de toute 
proportion, contient la somme des deux consé­
quens , ou est contenue en elle, autant qu'un 
des antécédens contient son conséquent, ou est 
contenu en lui. 

Par e x e m p l e , dans la p ropor t ion : 

i à : 3 : : 5a : 8 
12 plus 32 : 3 plus 8 : : 32: 8, ce qui est évi­

den t . 

Mais pour s 'en convaincre g é n é r a l e m e n t , il 
n 'y a qu 'à faire a t tent ion que si le p remier an té ­
céden t cont ien t le second qua t r e fois > par 
exemple , la s o m m e des deux an técédens con t ien­
dra le s e c o n d , c inq fois ; et par la m ê m e raison , 
la s o m m e des conséquens con t iendra le second 
c o n s é q u e n t c inq fois : donc la s o m m e des an­
técédens cont iendra celle des conséquens , c o m m e 
le qu in tup le d ' un des an técédens con t ien t le quin­
tup le de son c o n s é q u e n t , c 'est-à-dire ( 194 ) , 
c o m m e u n des an técédens con t ien t son consé­
quen t . 

O n prouveroit de m ê m e , q u e la différence des 
a n t é c é d e n s , est à la différence des conséquens ; 
c o m m e un an técédent est à son conséquent . 

210. I l est évident que la proposi t ion qu 'on 
v ient de démon t re r , revient à celle-ci : si on 
a deux rapports égaux , par exemple j celui 



d e 4 : 12 
et celui de 7 : 21 

11 : 33 
O n aura encore le m ê m e r a p p o r t , en ajoutant 

an técéden t à an técéden t , e t conséquen t à consé ­
quen t . 

D o n c , si l'on a plusieurs rapports égaux, la 
somme de tous les antécédens , est à la somme 
de tous les conséquens, comme l'un des antécé­
dens , est à son conséquent. Pa r exemple , si on 
a i e s rapports égaux 4 • 12 : : 7: 21 : : 2 : 6 ; on 
peu t dire q u e 4 plus 7plus 2 , sont à 12 plus 21 
plus 6 y c o m m e 4 est à 12, ou c o m m e 7 e s t a 
21 , e t c . 

Car après avoir ajouté , en t r ' eux , les antécé* 
dens d e s deux premiers rappor t s , et leurs consé­
quens , aussi e n t r ' e u x , le nouveau r a p p o r t , qu i 
selon ce qu 'on vient de v o i r , sera le m ê m e que 
c h a c u n des deux premiers , sera aussi le m ê m e 
que le t rois ième ; par conséquent on pour ra lé 
combine r de m ê m e avec celui - c i , et il en résul­
tera encore le m ê m e r appo r t , et ainsi de suite. 

211. O n appelle Rapport composé, celui qu i 
résul te de deux ou d 'un plus grand n o m b r e da 
rapports dont on mult ipl ie les antécédens en ­
t r ' e u x , e t les conséquens en t r ' eux . Par exemple i 

si l 'on a les deux rapports 12 : 4 e t 25 : 5 ; le p ro ­
du i t des an técédens 12 e t 2 5 , sera 3oo , celui 
des conséquens 4 e t 5 , sera 20, le rappor t de 
Soo à 2 0 , est ce q u ' o n appelle rappor t composé 
des rapports de 12 à 4 > et de 25 à 5. 

212. Ce rappor t est le m ê m e qui si l 'on avoit 
évalué séparément chacun des rapports compo-



sans , et qu 'on eû t mult ipl ié ent r 'eux les nomb r es 
qui expr iment ces rapports ; en effet , le rappor t 
de 12 à 4 est 3 , celui de 25 à 5 est 5; or 5 fois 
5 font i5 qui est le rapport de 3oo à 20 , et on peu t 
Voir que cela est généra l , en faisant a t tent ion q u e 
le rapport est mesuré par u n e fraction qui â 
l ' an técédent pour n u m é r a t e u r , et le conséquen t 
pour dénomina teur : ainsi le rappor t composé 
doi t ê t re une fraction qui ait pour n u m é r a t e u r le 
p rodu i t des deux an técédens , et pour dénomina ­
t e u r le produi t des deux conséquens ; c'est d o n c 
le produi t des deux fractions qui expr ime les 
rapports composans . 

213. Si les rapports que l 'on mult ipl ie sont 
égaux, le rappor t composé est dit rapport doublé, 
si l 'on n 'a multiplié q u e deux rapports ; rapport 
triplé , si I o n en a mult ipl ié trois ; quadruplé 
si l 'on en a mult ipl ié qua t re , et ainsi de sui te . 
P a r exemple , si l 'on mult ipl ie le rappor t de 2 à 
3 , par celui de 4 à 6 , qui lui est é g a l , on aura le 
r appo r t composé 8 : 18 qui sera dit rappor t dou­
blé du rappor t de 2 à 5 , e t de 4 à 6. 

2i 4« Si l'on a deux proportions, et qu'on les 
multiplie par ordre ; c'est-à dire , le premier 
terme de l'une, par le premier terme de l'autre* 
le second par le second, et ainsi de suite ; les 
quatre produits qui en résulteront, seront en 
proportion. 

Car en mult ipl iant ainsi deux propor t ions , 
c'est mult ipl ier deux rapports égaux par deux 
rapports égaux ( 1 9 6 ) ; donc les deux rappor ts 
composés qui en r é su l t en t , doivent ê t re égaux ; 
donc les qua t re produi ts doivent ê t r e en p r o ­
por t ion ( 196 ). 

a i 5 . 



2i 5. Concluons de-là que les g narrés , les 
cubes , et en général les puissances semblables 
de quatre quantités en proportion , sont aussi 
en proportion ; pu isque , pour former ces puis­
sances , il ne faut q u e mult ipl ier la propor t ion , 
par e l l e - m ê m e , plusieurs fois de suite. 

216. Les racines quarrèes , cubiques, et en 
général les racines semblables de quatre quan­
tités en proportion, sont aussi en proportion ; 
car le rappor t des racines quarrées des d e u x 
premiers t e r m e s , n 'es t au t re chose que la ra­
cine quar rée du rappor t de ces deux te rmes ; 
et il en est de m ê m e du rappor t des racines 
quarrées des deux derniers termes : d o n c , puis­
que les deux rapports primitifs sont supposés 
é g a u x , leurs racines quarrées sont égales : d o n c 
le rappor t des racines quarrées des deux premiers 
t e r m e s , sera égal au rappor t des racines quarrées 
des deux derniers . O n prouvera de m ê m e pour 
les racines cub iques , qua t r i èmes , e t c . 

Usage des Propositions précédentes. 

217. Les proposi t ions q u e nous venons de 
démon t r e r , et q u ' o n appelle les Règles des 
Proportions, ont des applications cont inuel les 
dans toutes les part ies des Mathémat iques . N o u s 
nous bornerons i c i , à celles qui appar t iennent 
à l 'Ar i thmét ique , et nous commence rons par 
celle q u ' o n peut faire de ce qui a é té établi 
c i -dessus , e t qui est la base de p resque toutes 
les aut res . 

Arithmétique» O 



De la Règle de Trois directe et simple. 

218. O n dist ingue plusieurs sortes de Règles 
de Trois : elles on t toutes pour objet de faire 
eonno i t r e u n t e r m e d 'une propor t ion don t o n 
en connoi t t rois . 

Celle q u ' o n appelle Règle de Trois directe 
et simple , est n o m m é e simple , parce que l ' é ­
n o n c é des quest ions auxquel les on l 'applique , 
n e renferme jamais plus de qua t r e quant i tés , 
don t trois sont c o n n u e s , e t la qua t r i ème est 
à t rouver . 

O n l 'appelle directe , parce que des q u a t r e 
quant i tés qu ' on y cons idè re , il y en a toujours 
d e u x , qu i non-seu lement sont relatives aux deux 
a u t r e s , mais qui en dépenden t de manière que , 
d e m ê m e q u ' u n e des quant i tés cont ien t l ' au t re , 
ou est con tenue en elle , de m ê m e aussi la q u a n ­
t i té relative à la première , con t i en t la quan t i t é 
relat ive à la seconde , ou est c o n t e n u e en e l le ; 
c ' es t -à -d i re , d 'une manière plus abrégée , q u ' u n e 
quan t i t é e t sa relative peuvent toujours ê t re , 
tou tes d e u x , ou antécédens ou conséquens dans 
la p r o p o r t i o n , ce qui n 'a pas lieu dans la règle 
d e Trois i n v e r s e , c o m m e nous le verrons dans 
peu . 

La m é t h o d e , pour t rouver le qua t r i ème t e r m e 
d 'une p r o p o r t i o n , e t par conséquent pour faire 
la règle de Trois di recte et s imple , a é té suffi­
s a m m e n t e x p o s é e ; mais il est à propos de faire 
eonno i t r e , par quelques exemples, l 'usage q u ' o n 
peut faire de ce t te règle. 



E X E M P L E I. 

40 Ouvriers ont f a i t , en u n cer ta in t e m p s , 
268 toises d 'ouvrage ; on d e m a n d e combien 60 
Ouvr ie rs pou r ro i en t en faire dans le m é m o 
t emps ? 

I l est clair q u e le n o m b r e des toises doit 
augmen te r à propor t ion du n o m b r e des Ouvr iers ; 
ensor te q u e celui-ci devenant d o u b l e , t r i p l e , 
q u a d r u p l e , e tc . le premier doit devenir aussi 
double , tr iple , q u a d r u p l e , e tc . Ainsi l 'on voit 
que le n o m b r e de toises c h e r c h é , doit con ten i r 
les 268 t o i ses , au tan t que le n o m b r e 60 relat if 
au premier , cont ien t le n o m b r e 40 relatif au se­
c o n d : il faut donc che rche r le quat r ième t e r m e 
d 'une porpor t ion q u i c o m m e n c e r o i t par ces t ro is -
ci -

40 : 60 : : 268T • 
O u , ( en divisant les deux premiers t e rmes 

par 20 ) , ce qui est permis , par ces trois aut res . 
2 : 3 : : 268T ; 

A i n s i , selon ce qu i a été di t c i -dessus , je m u l ­
tiplie 268T, par 3 , e t je divise le produi t 8o4 
par 2 ; ce qu i d o n n e pour le q u o t i e n t , 402T ; 
et par conséquen t 402 pour l 'ouvrage que fe-
roient les 60 Ouvriers-

E X E M P L E I L 

U n nav i re a fait , avec le m ê m e vent , 275 
l ieues en 3 jours ; on demande en combien d e 
temps il en feroit 2000 , toutes les autres cir­
constances demeuran t les mêmes? 

Il est évident qu ' i l faut plus de temps , à pro­
por t ion du n o m b r e de lieues ; et que par con-



séquent , le n o m b r e des jours che rché , doi t 
con ten i r 3 jours , au tan t q u e 2000 lieues con­
t i e n n e n t 276 lieues : il faut donc che rche r le 
qua t r i ème t e rme d ' une propor t ion qui c o m -
mencero i t par ces trois-ci 

275 : 2000 : : 3 : 
Multipl iant 2000 par 3 , et divisant le p rodui t 

6000 par 276, on auroit 21 J o u r s ~ . 

E X E M P L E I I I . 

52T 4P 5P d'ouvrage ont été payées 168^ o , ^ - ; 
o n d e m a n d e combien on doit payer pour 77T 
iP 8P. 

Le prix de 777 i p 8 p doi t con ten i r le pr ix 
368^ 9 S 4d. des 52T 4 P 5 P , au tan t que 77 1 , i p 8 p 
con t i ennen t 52^ 4P 5 p. I l faut donc che rche r 
le qua t r i ème t e rme d 'une propor t ion qui c o m -
mence ro i t par ces trois-ci 

52T 4P 5P ; 77T iP 8? : : 168^ 9* 4d : 
C'est~à-dire, qu ' i l faut mult ipl ier i68 f f "9 s 4d. 

par 77T ip 8 p , et diviser le p rodu i t par S2.T 4P 5P, 
c e q u ' o n peut faire par ce q u i a é té dit ( 12a 
et 128 ). 

Mais il sera encore plus simple de r édu i re 
les deux premiers te rmes à leur plus pet i te es­
pèce , c 'est-à-dire , en pouces ; e t la ques t ion 
sera rédui te à chercher le qua t r i ème t e rme d 'une 
proport ion q u i c o m m e n c e r o i t p a r c e s trois aut res . 

3797 : 5564 : : * 6 8 f f " 9 S 4 d : 
Alors mul t ip l iant 168^" 9 S 4 d par 5564 , on 

aura 937348^" i o s 8d ; e t divisant par 3797, le 
quot ien t 246^ 17s 3<* y^jj-f sera ce qu 'on doit 
payer pour les 77T ip 8 p . 

S'il y avoi t des fractions j après avoir rédui t 



les deux te rmes de m ê m e espèce , a leur plus 
pet i te u n i t é , c o m m e dams cet e x e m p l e , on s im-
plifîeroit le rappor t de ces deux te rmes de la 
man iè re qui a é té enseignée ( 1.9.2 ) . 

De la Règle de Trois Inverse et simple. 

« 9 . L a r e g l e d e Trois inverse ce sirnpCàm™ 
de la règle de Trois d i r e c t e , don t nous v e n o n s 
de par le r , en ce que des quat re quant i tés qu i en ­
t ren t dans l ' énoncé de la quest ion pour laquel le 
on fait ce t t e o p é r a t i o n , les deux principales, 
doivent se con ten i r l 'une l ' au t re , dans u n o r d r e 
tou t opposé à celui des deux aut res quan t i t é s 
qui leur sont relatives ; ensor te q u e , l o r sque 
par l ' examen de la q u e s t i o n , on a d o n n é à 
ces quant i tés la disposition convenable pour 
former u n e p r o p o r t i o n , l ' u n e d e s q u a n t i t é s p r in ­
cipales , et sa r e l a t i ve , forment les ex t rêmes ; 
e t l 'autre quan t i t é pr incipale , avec sa re la t ive , 
fo rment les moyens . 

A u r e s t e , cela n ' in t rodu i t aucune différence 
dans la man iè re de faire l 'opération , c 'est t o u ­
jours le qua t r i ème t e rme d 'une p ropor t ion , qu'i l 
s'agit de t rouver ; ou du m o i n s , on peu t toujours 
amener la chose à ce point . 

Que lques Ari thmét ic iens ont p rescr i t , pou r l e 
cas p r é s e n t , u n e règle assujettie à l ' énoncé d e 
la ques t ion: nous ne suivrons po in t l eu r exemple : 
c 'est la n a t u r e de la quest ion , e t n o n pas son> 
énoncé , ( qui souvent est vicieux ) , qu i do i t 
d i r ige r dans la résolu t ion . 

E X E M P L E J. 

3o H o m m e s on t fait u n cer ta in ouvrage en 2-5 
O 3 



jours ; combien faudroit-il d ' h o m m e s , pour faire 
le m ê m e ouvrage en 10 jours ? 

O n voit qu ' i l faut dans ce second cas d ' au ­
t an t plus d 'hommes , que le n o m b r e de jours 
es t m< dre ; ainsi le n o m b r e d ' hommes cher ­
c h é , • t con ten i r le n o m b r e de 3o h o m m e s , 
a u t a n t *^ue le n o m b r e 25 de jours relatif à c e u x -
c i , cont ient le n o m b r e 10 de jours , relatif à ceux-
là. Il ne s'agit donc que de t rouver le qua t r i ème 
t e r m e d 'une propor t ion qui c o m m e n c e r o i t par 
ces trois-ci 

io j : 25i : : 3oh°m. 
C'est-à d i r e , de mult ipl ier 3o par 2.5 , et de 

diviser le p rodui t y5o pa r 10 ; ce qui d o n n e 7S 
ou yô^om. 

E X E M P L E I L 

U n équipage n 'a plus que p o u r i5 jours d e 
vivres ; mais les c i rconstances doivent lui faire 
ten i r encore la m e r peu clant 20 \ ours ; on d e m a n d e 
à combien on doi t r édu i re la total i té des ra t ions , 
par jour ? 

Représentons par l ' un i t é , la total i té des vivres 
q u e l 'on c o n s o m m e par jour ; on voit que ce à 
q u o i on doit se r e s t r e ind re , doit ê t re d ' au tan t 
m o i n d r e que ce t te u n i t é , que le n o m b r e 20 des 
jours , pendan t lesquels ce t te économie doi t 
d u r e r , est plus g rand q u e le n o m b r e de i5 jours$ 
q u e par c o n s é q u e n t , de m ê m e que 20 jours c o n ­
t i ennen t i5 jours , de m ê m e la total i té des vivres 
q u e l'on auroi t consommés pendan t chacun de 
ces i5 j o u r s , doi t conteni r celle des vivres q u e 
l 'on c o n s o m m e r a p e n d a n t c h a c u n des 20 jours ; 



îl faut donc che rche r le qua t r i ème t e rme d 'une 
propor t ion qui commence ro i t par les trois sui-
vans 

aoj : i5i : : i : 
Ce qua t r i ème t e rme fera j-f- ou ~ ; il faut donc 

se réduire aux \ de ce q u ' o n auroi t consommé par 
jour. 

De la Règle de Tro i s composée. 

220. Dan s les deux règles de Trois que nous 
venons d 'exposer , la quant i té cherchée et la 
quan t i t é de m ê m e espèce qui en t re dans l ' énoncé 
de la ques t ion , on t entr 'e l les un rappor t simple e t 
dé te rminé par celui des deux autres quant i tés qu i 
en t ren tpa re i l l ement dans l ' énoncé de là ques t ion . 

D a n s la règle de Tro i s composée , le rappor t de 
la quant i té cherchée à la quant i té de m ê m e espèce 
qu i en t re dans l ' énoncé de la quest ion , n 'es t pas 
d o n n é par le rappor t simple de deux autres q u a n ­
tités s eu l emen t , mais par plusieurs rapports s im­
ples qu ' i l s'agit de composer d'après l ' examen 
de la quest ion. 

Q u a n d u n e fois ces rapports on t é té composés , 
la règle est rédui te à u n e règle de Tro i s simple : 
les exemples suivans vont éclaircir ce q u e n o u s 
disons. 

E X E M P L E I. 

3o hommes ont fait i32 toises d ' ouv rage , en 
18 jours ; combien 54 h o m m e s en feront - ils , en 
28 jours? 

On Yoit que l 'ouvrage dépend i c i , non-seu le -

o 4 



m e n t du n o m b r e des h o m m e s , mais encore d u 
n o m b r e des jours . 

P o u r avoir égard à l 'un et à l ' au t r e , il faut 
considérer que 5o hommes travaillant pendant 18 
jours , ne font qu ' au tan t que 18 fois 3o h o m m e s , 
c 'est à dire, que 640 h o m m e s qui travail leroient 
pendan t un jour . 

Pa re i l l emen t , 54 h o m m e s travai l lant p e n d a n t 
28 jours , ne font qu ' au t an t que feroient 28 fois 
64 h o m m e s , ou i5i2hommes travaillant pendan t 
u n jour. 

La quest ion est donc changée en celle - ci : 
54o h o m m e s ont fait i32 toises d ' o u v r a g e , 
combien r5i2 h o m m e s en fe ro ien t - i l s dans l e 
m ê m e temps? c'est - à - d i re , qu ' i l faut chercher le 
qua t r i ème te rme d 'une proport ion qui c o m m e n -
ceroi t par ces trois-ci 

54oh . I 5 I 2 1 » : : i32 T : 
Mult ipl iant t 5 i 2 par i 32 , et divisant le p ro ­

dui t par 54o , on t rouvera pour réponse à la 
quest ion , 36c)T 3p 7P 2} ±. 

E X E M P L E I I. 

Un H o m m e m a r c h a n t 7 heures par jour , a mis 
3o jours à fa i re23o l ieues; s'il marchoi t 10 heures 
par jour , combien emploieroit- i l de jours pour 
faire 600 l i eues , al lant toujours avec la m ê m e 
vitesse ? 

S'il marchoi t pendan t le m ê m e n o m b r e d 'heures 
par"jour, dans chaque cas , on voit qu ' i l emploie-
roi t d ' au tan t plus de jours qu'i l y a plus de c h e m i n 
à faire ; mais c o m m e il m a r c h e pendant un plus 
g rand n o m b r e d 'heures , chaque j o u r , dans ie 



second c a s , il lui faudroit moins de temps par 
ce t te raison ; ainsi l 'opération t ient en part ie à la 
règle de Trois di recte , et en part ie à la régie de 
Trois inverse. 

O n la rédui ra à u n e règle de Trois simple , 
en considérant que marche r pendan t 3o j ours , e n 
employant 7 heures chaque jour , c 'est m a r c h e r 
pendan t 3o fois 7 heures , ou 210 heures ; ainsi 
on peut changer la quest ion en cet te au t re : il a 
fallu 210 heures pour faire s3o lieues ; c o m b i e n 
en faudra - t - i l pour faire 600 lieues ? Quand o n 
aura t rouvé le n o m b r e d 'heures qui satisfait à 
ce t te quest ion , en le divisant par 10 , on aura le 
n o m b r e de jours d e m a n d é , pu isque l ' homme , 
d o n t il s 'agi t , emploie dix heures par jour . 

Ainsi il faut che rche r le qua t r ième t e r m e de la 
propor t ion , dont les trois premiers sont 

23o' : 6001 : : 2 i o h : 
O n trouvera que ce qua t r i ème t e rme est 6 4 7 

heures et , lesquelles divisée par 10 , n o m b r e 
des heures que cet h o m m e emploie chaque j o u r , 
donnen t 54 jours et \ ~ ou 54i | | . 

221. P o u r appl iquer les règles dé Trois aux nou ­
velles unités , soit proposée cet te question : 

554 l ivres 12 sols 6 deniers on t rappor té d ' in­
té rê t 3 7 liv. 3 sols 4 den. en 9 mois i5 jours : 
combien en 6 mois 12 jours rappor te ront d'in­
térêt 216 liv. 7 sols 6 d e n . ? 

I l est clair que par les mé thodes données , 
il faudroit mult ipl ier 554 liv. 12 sols 6 den . 
par 9 : n i5i , et 216 livres 7 sols 6 deniers par 
6 m 12) ; ce qui s 'exécuteroit c o m m e il su i t : 



554"" i&f 6^ 
9»n l5J 

4986^ 
4 10^ 
1 2 69»-

277 6 3 

6268^ 18^ 9*. 

216^ 7^ 6̂ »-
6 m

 I2J 

1296^" 
1 10^ 

i5 
43 5 6^ 
43 5 6 

i 3 8 4 f r 16^ o ^ 
Et l 'on auroi t alors ce t te p ropor t ion 

5268^ 18^ 9^ .• i384 f r 16S : : 27^ 3 ^ 48»- : a;, 
ou réduisan t les deux premiers t e rmes en deniers 
1264545 .• 332352 .• 27^ 3^49»- : œ. Mult ipl iant 
ensui te 332352 pa r 27 liv. 3 sols 4 den. , e t 
divisant le produi t par 1264545, on auroi t 

332352 
2 7 f r 3c/* 48c 

2326464 
664704 

33 2 35 4 
16617 12 

5539 4 

9028896 r 1264545 
177081 \jif <%S g -I i très-peu-près. 

20 
3541620 
ioi253o 

12 

i2i5o36o 
769455 



Selon le nouveau sys t ème , la ques t ion se se­
roi t énoncée ainsi : 

554 francs , 625 on t en 9 mois , 5 rappor té 
d ' in té rê t 27 f rancs , 167 ; combien e n 6 m o i s , 4 
rappor te ron t d ' in térê t 216 f r ancs , 375. 

Opéran t d 'une manière ana logue , on eût eu 
554 francs , 625 à mult ipl ier par 9 mois 5 , 
ensui te 216 f r ancs , 375 par 6 mois , 4 ; ce qu i 
eû t d o n n é , 

1°. 554,625 2°. 216,375 
9,5 6 ; 4 

2773125 8'k55OO 
4991625 1298250 

5268,9075 1384,9000 

Ensui te on eû t eu cet te règle de Trois à résoudre 
52689375 : 1384.9000 

O U 52689375 : 13849000 : : 27f., 167: ce 
O n auroit m u l t . par le 3 e t e rme 27,167 

96 943 
83 o 94 

i384 9 
96943 

27698 

376235783 

Puis enfin divisant le produi t 376235783 pa r 
62689375 c o m m e il su i t , on auroit eu 



076235783 62689375 

7 4 1 o i 58 7 ~ 2 " 9 i à t r è $ -P e u Pr«'« 
20 

148203160 
42824410 

T2 

513892920 
39688545 

R e m a r q u e z q u e si l 'on eût fait la division 
par la mé thode abrégée déjà c i t é e , on eû t eu y 

à u n cen t ième près , 7 f r a n c s , 1 4 } c o m m e on 
le voi t ic i 

3 7 6 2 3 6 5 2 6 8 > 

36 

O r 7 f r . , 14 valent 7 liv. 2 sols 9 d e n . , 6 ; c e 
q u i ne diffère p resque en r ien des deux valeurs 
t rouvées ci-dessus. 

De la Règle de Société. 

222. La règle de Société est ainsi n o m m é e , 
pa rce qu'el le ser t à par tager , en t re plusieurs a s ­
sociés ; le bénéfice ou la pe r t e résul tant de l eu r 
société. 

Son b u t est de par tager u n n o m b r e p r o p o s é , 
en part ies qu i a ient entr 'e l les des rapports donnés . 

La règle q u e l 'on d o n n e pour cet effet , est 
fondée sur ce que nous avons établi ( 197 ) : nous 
al lons la dédui re de ce pr inc ipe dans l ' exemple 
suivant . 



E X E M P L E I . 

Supposons , par exemple > qu ' i l s'agisse de par­
tager 120 , en trois parties qu i aient ent r 'e l les 
les mêmes rapports que les nombres 4 ? 3 , 2 : l 'é­
n o n c é de la ques t ion fournit ces deux p ropor ­
t ions. 

4 ' 3 : : la p remière par t ie , est à la seconde . 
4 - 2 : : la p remière par t ie , est à la t rois ième. 

O u ces deux autres 
4 est à la première par t ie : : 3 est à la seconde 
4 est à la p remière par t ie : : 2 est à la t ro is ième. 

D e sorte q u ' o n a ces trois rappor ts é g a u x ; 
4 est à la p remière par t ie : : 3 est à la se ­
conde : : 2 est à la t rois ième. 

O r on sait que la s o m m e des an t écé ­
dens de plusieurs rappor ts égaux , est à la 
somme des conséquens , c o m m e un an t écéden t 
est à son conséquen t ; on peut donc dire i c i , q u e 
la somme 9 des trois parties proport ionnelles à 
celles que l 'on c h e r c h e , est à la somme 120 de 
c e l l e s - c i , c o m m e l 'une que lconque des trois 

Î>arties propor t ionnel les , est à la partie de 120 qu i 
ui répond. 

La règle se rédui t d o n c , i Q . à faire une tota l i té 
des parties proport ionnel les données»; 20. à faire 
au t an t de règles de T r o i s , qu' i l y a de parties à 
t rouver , e t d o n t chacune a u r a , pour premier 
t e r m e , la s o m m e des parties proport ionnel les 
données ; pour second t e r m e , le n o m b r e proposé 
à diviser; et pour t ro is ième t e rme l 'une des part ies 
propor t ionnel les d o n n é e s } ainsi dans la ques t ion 



q u e nous avons prise pour e x e m p l e , on auro i t 
ces trois règles de Trois à faire. 

9 : 120 : : 4 : 

9 : 120 : : 3 : 
9 : 120 : : 2 : 

D o n t on t rouvera que les qua t r i èmes t e rmes 
sont 53 y , 40, 26 f, qu i ont en t r ' eux les rap-

Îjorts demandés , e t qu i c o m p o s e n t , en effet, 
e n o m b r e 120. 

Mais il est aisé de r emarque r qu ' i l n 'est pas ab­
solument nécessaire de faire au tan t de règles de 
Tro i s qu ' i l y a de part ies à t rouver ; on peut se 
dispenser de la d e r n i è r e , en re t r anchan t d u 
n o m b r e p r o p o s é , la s o m m e des autres p a r t i e s , 
q u a n d on les a t rouvées. 

E X E M P L E , I I . 

Trois personnes o n t à par tager le bénéfice de la 
prise d 'un vaisseau. La première a fait un fonds 
de 20000^", la seconde de (ioooo^ , la t rois ième 
d e 120000"̂ " ; on demande ce qui revient à cha­
c u n e , sur la prise es t imée 800000 livres, tous frais 
faits. 

O n voit qu'il s'agit de partager 800000^ , en 
part ies , qui aient en t r ' e l l e s , les mêmes r ap ­
por t s que 20000 , 60000 , 120000, ou que 2 , 6 , 
12 , puisque chacun doit avoir propor t ionnel le­
m e n t à sa mise ; il faut donc ajouter les trois par­
t ies proport ionnel les 2 , 6 , 12, et faire les trois 
p ropor t ions suivantes , ou seulement deux. 

20 : 800000 : : 2*'~ : la première part ie . 
20 : 800000 : : 6̂ " : la seconde part ie . 
20 : 800000 : i2p~ : la t rois ième part ie . 



Ces trois parties seront 8 o o o o f r , 240000^, 
480000^". 

La quest ion pourro i t ê t re p lus c o m p l i q u é e , 
e t cependan t ê t re r amenée aux mêmes pr incipes , 
c o m m e dans l ' exemple q u i sui t . 

E X E M P L E I I I . 

Tro i s personnes on t mis en société ; la p r e ­
mière 5oooir, qu i on t é té pendan t six mois dans 
la société ; la seconde , 4 ° ° ° ^ qu i y on t é té 
pendan t c inq mois ; e t la t roisième , 8ooo f r q u i 
y ont resté pendant neuf mois ; combien c h a c u n e 
doit-elle avoir sur le bénéfice qu i mon te à i2o5o*? 

O n réduira toutes les mises à u n m ê m e t emps , 
en cet te manière : 

La mise de 3ooo f r a d û produire , p e n d a n t 
6 mois , au tan t que 6 fois 3ooo^ ou i 8 o o o f r , 
pendan t u n mois . 

La mise de 4ooo#" a d û produire , p e n d a n t 
5 mois, au tan t que 5 fois 4000^ ou 2000of/~. pen ­
dant u n mois. 

Enfin la mise de 8ooofl* a dû p rodu i re en g 
mois , autant q u e 9 fois 8ooo^" ou 72000^ , p e n ­
dan t u n mois . 

Ainsi la quest ion est rédui te à ce t te au t re ; 
les mises des trois Associés sont 18000^, 20000^, 
72000^" ; combien revient-il à c h a c u n sur le gain 
12050"̂ ". 

E n procédan t c o m m e dans l 'exemple ci-dessus, 
on t rouvera 1971^ i 6 s 4 d . 2198^ 18* 2 ^ 1 7 , 
7887^ 5* 5i. -X. 



Remarque au sujet de la Règle précédente. 

223. I l n ' es t pas inut i le d 'examiner u n cas 
qui peut embarrasser les commençans . Si l 'on 
proposoit ce t te quest ion : partager 65o en trois 
pa r t i e s , don t la première soit à la seconde : : 5 : 4, 
et don t la première soit à la t rois ième : : 7 : 3 . 

O n n e peut pas app l iquer , i c i , la règle pré­
céden te , sans u n e préparat ion qui consiste à 
r e n d r e la m ê m e , dans chaque rappor t d o n n é , 
la part ie proport ionel le de l 'une des trois parts 
cherchées ; par exemple , celle de la première : 
cela s 'exécute a i s é m e n t , en mult ipl iant les deux 
te rmes de c h a q u e rappor t p a r l e premier t e r m e 
de l 'autre rappor t ; ainsi les deux rapports 
5 : 4 et 7 : 3 , seront ramenés à avoir u n m ê m e 
premier t e r m e , en mul t ip l iant les deux te rmes 
d u premier par 7 , et les deux te rmes du second 
par 5 , ce qui n ' en change pas la v a l e u r , 
e t donne les rapports , 35 : 28 et 35 : i 5 , ensor te 
que la ques t ion se rédui t à partager 6 5 o , en trois 
part ies qu i soient entr 'elles c o m m e les nombres 
3 5 , 28 et i 5 ; ce qu i se fera a isément par la règle 
p récéden te . 

Si l 'on demandoi t de par tager un n o m b r e en 
qua t r e parties , don t la première fût à la se­
conde : : 5 : 4 ? la première à la t roisième : : 9 : 5 , 
et la première à la qua t r ième : : 7 : 3 ; on rédui -
roi t ces rapports à avoir u n m ê m e premier ter­
m e , en mult ipl iant les deux te rmes de c h a c u n 
par le produit des premiers termes des deux autres: 
ainsi dans cet exemple on changeroi t ces trois 
rapports , en ces trois autres , 3 i 5 : 2Ô2 ; 3 i 5 : 
170 ) 3 i 5 : I 3 5 J ensor te q u e la ques t ion se r é ­

dui t 



dui t à par tager le nombre proposé , en qua t re 
parties qui soient entr 'elles c o m m e les nombres 
3 i 5 , 2 5 2 , 175 et i 3 5 . 

De quelques autres Règles dépendantes des 
Proportions. 

* 224. Quoique les régies suivantes soient d'un usage 
moins fréquent que les précédentes , nous ne pouvons 
cependant les omettre absolument : outre qu'elles ne sont 
pas sans utilité par elies-mèmcs, elles sont d'ailleurs 
propres à faire sentir les usages des proportions. 

2.2,6. La première dont nous parlerons est la Règle 
d'une fausse position. On l'applique souvent à résoudre 
des questions , qui appartiennent à la règle de Société, 
dont elle diffère en ce qu'au lieu de prendre les parties 
proportionnelles, telles qu'elles sont données par l'énoncé 
de la question , elle en prend une arbitrairement, et y 
subordonne les autres conformément à fa question ; ce 
qui rend le calcul UN peu plus facile. 

E X E M P L E I . 

Partager 640* , à trois personnes , dont la seconde 
ait le quadruple de la première , et la troisième deux fois, 
et \ , autant que les deux autres ensemble. 

J e prends arbitrairement, pour représenter la pre­
mière partie , i e nombre 3 dont je puis prendre com­
modément le 3. 

La première partie étant 3 , la seconde sera 12,, et la 
troisième 3 J . 

La question est réduite à partager 640, en trois parties 
qui soient cntrelles comme les trois nombres 3 , 12 et 3 5 , 
c e qui se fera, comme il a été dit ci-dessus. 

La règle de fausse position sert aussi à résoudre des 
questions qui sont, en quelque façon , l'inverse de celles 
de la règle de Société 5 puisqu'il s'agit de revenir de la 
somme de quelques parties d'un nombre, à ce nombre 
même, comme dans 1 exemple qui suit. 

Arithmétique» P 



E X E M P L E I I . 

ON DEMANDE DE TROUVER UN NOMBRE DONT LE 4 , LE ET 
LES J FASSENT 808. JE PRENDS UN NOMBRE DONT JE PUISSE 
avoir COMMODÉMENT LE f, LE \ ET LES | ; ( CE QUI EST FACILE 
EN MULTIPLIANT LES TROIS DÉNOMINATEURS). CE NOMBRE SERA 
IO5 ; J'EN PRENDS LE J QUI EST 35 , LE F QUI EST 21 , ET LES ~ 
QUI SONT 45 5 J'AJOUTE CES TROIS NOMBRES , ET J'AI 101 QUI 
EST COMPOSÉ DES PARTIES DE IO5 , DE LA MÊME MANIÈRE 
QUE 808 L'EST DE CELLES DU NOMBRE EN QUESTION ; DONC LE 
NOMBRE EN QUESTION DOIT AVOIR MÊME RAPPORT À 808, QUE 
I o 5 À 101 ; IL DOIT DONC ÊTRE LE QUATRIÈME TERME D'UNE 
PROPORTION QUI COMMENCERONT PAR CES TROIS-CI 

101 : IO5 : : 808 : 
CE QUATRIÈME TERME EST 840 , DONT 808 RENFERME EU 

CILÉT LE J, LE ~ ET LES \. 
235. LA SECONDE RÈGLE DONT NOUS PARLERONS , EST CELLE 

DE DEUX FAUSSES POSITIONS. 
ELLE SERT DANS LES QUESTIONS OÙ IL S'AGIT DE PARTAGER , 

3ION PAS LE NOMBRE MÊME PROPOSÉ , MAIS SEULEMENT UNE 
PARTIE DE CE NOMBRE, EN PARTIES PROPORTIONNELLES À DOS 
NOMBRES DONNÉS; L'EXEMPLE SUIVANT FERACONNOÎTRE LA RÈGLE 
ET SON USAGE. 

E X E M P L E I I I . 

IL S'AGIT DE PARTAGER 6954*', ENTRE TROIS PERSONNES , DE 
MANIÈRE QUE LA SECONDE AIT AUTANT QUE LA PREMIÈRE , ET 
54* DE PLUS ; ET QUE LA TROISIÈME AIT AUTANT QUE LES DEUX 
AUTRES ENSEMBLE, ET 78"" DE PLUS. 

SANS LES 54 ET 78*", IL EST CLAIR QU'IL NE S'AGIROIT QUE 
DE PARTAGER LE NOMBRE PROPOSÉ , EN PARTIES PROPORTION­
NELLES AUX NOMBRES 1, 1 ET 2 ; MAIS PUISQU'IL FAUT PRÉ­
LEVER SUR LA SOMME, 54* POUR LA SECONDE PERSONNE, ET 
54*" PLUS 78* POUR LA TROISIÈME ; IL EST ÉVIDENT QU'IL N'Y 
A QUUNE PARTIE DU NOMBRE PROPOSÉ , QU'ON DOIT PARTAGER 
EN PARTIES PROPORTIONNELLES À 1, 1 ET 2 : COMME CETTE 
PARTIE QUI EST FACILE À TROUVER DANS 1 EXEMPLE ACTUEL, 
PEUT ÊTRE PLUS DIFFICILE À APPERCEVOIR DANS D'AUTRES CIR­
CONSTANCES , 011 SUIT LA MÉTHODE QUE VOICI. 



Supposons, pour la première part, tel nombre que 
nous voudrons, par exemple, i * ; l a seconde part sera 
l* plus 54*"; c'est-à-dire, 55*"; ia troisième sera 1* plus 
55^ plus 78* ; c'est-à-dire , 134* : la totalité de ces parts 
est KJO*. 

S'il n'eut été question que de partager en parties pro­
portionnelles à 1 , 1 et 2 ; la première part étant toujours 
supposée i* , la seconde scroit 1* , la troisième seroit %*, 
et la totalité seroit 4* , dont la différence avec 190*", 
c'est-à-dire, 186* , est ce qu'il faut prélever sur la somme 
proposée 6954*, ce qui la réduit à 6768*"; il reste donc à 
partager 6768*", en parties proportionnelles à 1 , 1 et 2, 
selon les règles ci-dessus ; et ayant trouvé que la pre­
mière partie est 1692* , on en conclura que les deux 
autres parts demandées sont 1746*" et 3 5 l 6 f r j en effet la 
totalité de ces trois parts est 6954*. 

236. On trouve encore , chez les Arithméticiens , plu­
sieurs autres règles qui ne sont autre chose que l'appli­
cation des règles de Trois , à différentes questions, telles 
que les questions Intérêt, de Change, $ ESCOMPTE, etc. 

Nous n'entrerons pas'dans ces détails qui ne peuvent 
avoir de difficulté pour ceux qui , ayant bien saisi les 
principes établis ci-dessus , auront en même temps l'état 
de la question présent à l'esprit. Nous nous bornerons 
à un seul exemple. 

Une personne a fait à un Marchand , un billet de 
2854* , payable dans un an ; elle vient acquitter son 
billet au bout de sept mois , et le Marchand consent de 
diminuer, pour les cinq mois restans, les intérêts qui 
ont été compris dans le bilict, à raison de 6 pour 100 
pour 12 mois ; on demande pour quelle somirie le Mar­
chand doit rendre ce billet. 

Puisque 12 mois produisent 6 pour 100 d'intérêt, 
7 mois ont dû produire un intérêt qu'on trouvera en 
cherchant le quatrième terme d'une proportion , dont 
les trois premiers sont 

1 2 : 7 : : 6 : 
Ce quatrième terme sera rx ou 3 1. Or, quand l'intérêt 

a été pris à 6 pour 100, on a compté pour 106* , ce qui 
ne valoit que 100; donc quand l'intérêt est à 3 f ; on 
compte pour 103 £ , ce qui ne vaut que 100 ; il faut donc 

P 2 



actuellement que ce qui devoit être payé 106 , ne soit 

Ï)lus payé que 103 | . Ainsi la somme cherchée doit être 
e quatrième terme d'une proportion dont les trois pre­

miers sont 
106 : 1037 : : : 

Ce quatrième terme qui est 2786*" 13^ 9* j£-g ou , 
est la somme que le débiteur doit donner pour retirer 
son billet. 

De la Règle d'Alliage. 

226. Les quest ions qu i appar t iennent à ce t te 
r è g l e , sont de deux sortes. 

D a n s l 'une il s'agit de trouver la valeur 
m o y e n n e de plusieurs sortes de choses , don t 
le nombre e t la valeur part icul ière de c h a c u n e 
sont connus . 

D a n s la seconde , il s'agit de conno l t r e les 
quant i t és de chaque espèce de choses qui en t ren t 
clans u n ou plusieurs mélanges , lorsqu 'on connol t 
le pr ix ou la valeur de chaque espèce , e t le pr ix 
ou la valeur totale de chaque mélange. 

N o u s réservons les quest ions de la seconde 
s o r t e , pour servir d'application dans l 'Algèbre. 

Q u a n t aux questions de la p remière , voici la 
règle pour les résoudre . 

Multipliez la valeur de chaque espèce de choses, 
par le n o m b r e des choses de ce t te espèce ; ajoutez 
tous les produi ts ; e t divisez la s o m m e , par le 
n o m b r e total des choses de toutes les espèces. 

E X E M P L E . 

O n emploie 200 Ouvr ie rs , don t 5o sont payés 
à raison de 40 sols par j o u r , 70 à raison d e 
So sols , 5o à raison de 25 sols , e t 3o à raisoa 



de 20 sols ; à combien c h a q u e Ouvr ie r revient-i î 
pa r jour , l ' un por tan t l 'autre ? 

5o Ouvr iers à 4.0^ pa r jour font une dépense 
de 2000^ 
70 à 5(yf 2100 
5o à 26 i25o 
3o à 20 600 

6950^ 

La dépense des 200 Ouvriers est donc d e 
5950^ par jour ; et par conséquent ( e n divisant 
par 2 0 0 ) , chaque Ouvr ie r r e v i e n t , l 'un por tan t 
l ' au t r e , à 29^ 9 par jour . Les autres quest ions 
de cet te espèce sont si faciles à résoudre d 'après 
ce t e x e m p l e , q u e nous croyons à propos de n e 
pas insister sur ce t t e mat ière . 

Des Progressions Arithmétiques». 

227. La progression Ar i thmét ique est u n e su i t e 
de te rmes don t c h a c u n surpasse celui qui l e 
p r é c è d e , ou en est s u r p a s s é , de la m ê m e 
quant i té . 

Pa r exemple ce t te suite 
7 1 . 4 * 7 • 1 0 • i3 . 16 . 19 . 22 . 25 , e tc . 

est u n e progression Ari thmét ique ; pa rce q u e 
chaque t e rme y surpasse celui qui le précède 9 

d 'une m ê m e quan t i t é qu i est ici 3. 
Les deux points séparés par une barre q u ' o n 

voit ici à la tê te de la Progress ion , sont dest inés 
à marquer qu 'énonçan t cet te P rogres s ion , o n 
doit répéter c h a q u e t e r m e , excepté le p r e m i e r 



et le de rn i e r , en cet te m a n i è r e , i est à 4 ; comme 
4 est à j-.; comme 7 est à 10 , e tc . 

La Progression est dite croissante ou décrois­
sante , selon que les te rmes vont en augmen­
tan t ou en d iminuan t ; mais comme les propriétés 
de l 'une et de l ' au t re sont les mêmes , en chan­
geant seu lement les mots plus en monts, ou 
ajouter en soustraire , nous la considérerons ic i 
u n i q u e m e n t c o m m e croissante. 

228. O n voit donc , d 'après la définition d e 
la Progression Ar i t hmé t ique , qu 'avec le premier 
t e r m e et la différence c o m m u n e , ou la ra ison 
d e la Progression , on peut former tous les au t res 
t e rmes , en ajoutant consécut ivement ce t te rai­
s o n ; et que par conséquen t : 

Le second t e rme est composé du premier , 
p lus la raison. 

Le t rois ième est composé du second , plus la 
r a i s o n ; et par conséquent du p remie r , plus deux 
fois la raison. 

Le qua t r i ème est composé du t ro i s i ème , p lus 
la ra ison ; e t par c o n s é q u e n t , du premier , plus 
t rois fois la r a i son , et ainsi de sui te . 

229. D e sorte qu ' on peu t d i r e , en g é n é r a l , 
qu'un terme quelconque d'une Progression 
-Arithmétique , est composé du premier, plus 
autant de fois la raison qu'il y a de termes 
avant lui. 

230. D o n c si le premier t e rme étoit z é r o , 
t ou t aut re t e r m e de la Progress ion seroit égal 
à au tan t de fois la ra i son , qu ' i l y auroi t de t e rmes 
avan t lui . 

231. Ce pr incipe peut avoir les deux applica­
t ions suivantes. 



ï°. Il sert à t rouver un t e r m e que lconque d 'une 
Progression , sans qu 'on soit obligé de calculer 
ceux qui le p récèden t . Qu 'on d e m a n d e , pa r 
e x e m p l e , quel seroit le cen t ième t e rme de ce t t e 
Progress ion :-f-4 . 9 . i4 • 19 • 24 • e tc . 

Puisque le t e rme che rché doit être le cen t ième , 
il a donc 99 termes avant lu i ; il est donc c o m ­
posé du premier t e rme 4 et de 99 fois la raison 5 ; 
il est donc 4 plus 49^, c'est-à-dire , 499-

252. 2 0. Ce m ê m e principe sert à lier deux 
n o m b r e s que lconques , pa r une suite de t a n t 
d 'autres nombres qu ' on voudra , de manière q u e 
le tout forme une Progression Ar i thmét ique ; c e 
q u ' o n appelle insérer en t re deux nombres donnés , 
plusieurs moyens proportionnels arithmétiques, 
o u s implement plusieurs moyens arithmétiques* 

Par exemple , on peu t lier 1 e t 7 par c i n q 
nombres qui fassent une Progress ion A r i t h m é ­
t ique avec 1 e t 7 ; ces nombres sont 2, 3, 4 > 5 , 6 ; 
mais c o m m e il n 'est pas toujours aisé de v o i r , 
d u premier coup d 'œi l , quels doivent ê t re ces 
n o m b r e s , voici c o m m e n t on peu t les t rouver à 
l 'aide du pr incipe q u e nous venons de poser. 

Il n e s'agit que de t rouver la raison qui doi t 
régner dans ce t te Progression. 

O r le plus grand des deux nombres p roposés , 
devant ê t re le dernier t e rme de la Progress ion , 
doi t ê t re composé du p r e m i e r , c 'es t -à-di re , d u 
plus peti t de ces deux nombres , plus au tan t d e 
fois la raison qu ' i l y a de termes avant lui ; d o n c 
si du plus grand de ces deux nombres ; on r e ­
t r anche le plus p e t i t , le reste sera composé d ' au­
tant de fois la raison qu'il doit y avoir de te rmes 
avant le plus grand ; c ' e s t - à -d i r e , qu'il est l s 

1J
 4 



Ï)roduit de la mult ipl icat ion de cet te raison p a r 
e n o m b r e des termes qui précèdent le plus grand ; 

d o n c (74) si l 'on divise ce res te , par le n o m b r e 
des termes qui doivent p récéder le plus g r a n d , 
on aura ce t te raison. 

O r le nombre des termes qui doivent p récéder 
l e plus g r a n d , est plus g rand d 'une uni té q u e 
le n o m b r e des moyens qu 'on veut insérer en t r e 
les d e u x ; d o n c , pour insérer, entre les deuoc 
nombres donnés, tant de moyens arithmétiques 
qu'on voudra , il faut retrancher le plus petit de 
ces deux nombres, du plus grand ; et diviser 
le reste par le n:mbre des moyens augmenté 
d'une unité. Le quot ien t sera la différence ou la 
raison qui doit régner dans la Progression. 

Pa r e x e m p l e , si en t re 4 et n , on d e m a n d e 
d ' insérer 8 moyens ar i thmét iques ; je r e t r anche 
4 de 1 1 , il m e reste 7 que je divise par 9, n o m b r e 
des moyens augmen té de l 'unité , le quot ient f 
est la différence qu i doit régner dans la Progres­
sion qu i sera par conséquen t 
T 4 - 4 f . 5 f . 6 f . 7 f . 7 f . 8 f . 9 f . l o f . 11. 

Pare i l lement si l 'on demandoi t neu f moyens 
a r i thmét iques en t re o et 1 , re t ranchant o de 1, 
il res te 1 qu ' i l faudroit diviser par 1 0 , n o m b r e 
des moyens augmen té de l 'uni té ; ce qui d o n n e 
7 7 O U Q , i pour la raison. E t par conséquen t la 
Progress ion sera 
T o . o , 1 . 0 , 2 . 0 , 3 . 0 , 4 . 0 , 5 . 0 , 6 . 0 , 7 . 0 , 8 . 0 , 9 . 1 . 

233. O n voit par-là qu 'en t re deux nombres , 
si voisins qu'i ls puissent ê t re l 'un de l 'autre , on 
p e u t toujours insérer tan t de moyens a r i t hmé­
t iques qu ' on voudra . 

N o u s n 'en dirons pas davantage sur les P r o -
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pressions Ar i thmét iques , que nous ne t ra i tons 
ici que par rapport aux Logar i thmes dont nous 
parlerons plus bas ; nous aurons occasion d'y 
revenir ailleurs. 

Des Progressions Géométriques. 

234. La Progression Géomét r ique est u n e suite 
de termes dont chacun cont ient celui qui le 
p r é c è d e , ou est con tenu en l u i , le m ê m e nombre 
de fois. Par exemple cet te suite 

- 3 : 6 : 12 : 24 : 48 : 96 : 192 
est u n e Progression Géométr ique ; parce que 
chaque te rme cont ient celui qui le p r é c è d e , le 
m ê m e nombre de fois qui est ici 2. 

Ce nombre de fois est ce qu 'on appelle la raison 
de la Progression. 

Les qua t re points qui précèdent la Progression, 
on t la m ê m e signification que les deux points 
qui précèdent la Progression Ar i thmét ique (238). 
Mais on en m e t qua t re pour avertir que la Pro­
gression est Géomét r ique . 

La Progression est dite croissante ou décrois­
sante, selon que les termes vont en augmen tan t 
ou en diminuant . 

N o u s considérerons toujours la Progression 
Géomé t r ique , c o m m e croissante , parce que les 
propriétés sont les mêmes dans l 'une et dans 
l ' au t r e , en changeant le m o t de multiplier en 
celui, de diviser, et celui de contenir, en celui 
de être contenu. 

Puisque le second t e rme cont ient le premier , 
au tan t de fois qu'i l y a d 'uni tés dans la ra i son , il 



est donc composé du premier mult ipl ié par la 
raison. 

Pu isque le troisième te rme cont ient le second, 
au tan t de fois qu ' i l y a d 'unités dans la ra ison, il 
est donc composé du second mult ipl ié par la 
r a i s o n , e t par conséquen t du premier mult ipl ié 
pa r la raison , et encore mult ipl ié par la raison ; 
c 'es t -à-d i re , du premier mult ipl ié par le quar ré , 
o u la seconde puissance de la raison. 

Pu i sque le qua t r i ème t e r m e cont ien t le t ro i ­
s ième , au tan t de fois qu'i l y a d 'unités dans 
la r a i son , il est donc composé du troisième m u l ­
tiplié p a r l a r a i son , et par conséquent du premier 
mult ipl ié par le quar ré de la raison ; et enco re 
mul t ip l ié par la ra ison ; c'est - à - d i r e , mult ipl ié 
par le c u b e , ou la t ro is ième puissance de la 
raison. 

P a r e x e m p l e , dans la Progression ci-dessus; 
6 est composé du premier t e rme 3 multiplié pa r 
ïa raison 2 ; 12 est composé du premier t e r m e 
3 mult ipl ié par le quar ré 4 de la raison 2 ; 24 est 
composé du premier t e rme 3 mult ipl ié par le cube 
8 de la raison 2. 

235. E n con t inuan t le m ê m e ra i sonnemen t , on 
voit qu'zm terme quelconque de la Progression 
Géométrique, est composé du premier multiplié 
par la raison élevée à une puissance marquée par 
le nombre des termes qui précèdent ce terme 
quelconque. 

D o n c , si le premier t e rme de la Progression est 
l ' u n i t é , chaque au t re t e rme sera formé de la 
raison m ê m e élevée à u n e puissance marquée pa r 
le n o m b r e des termes qui le p récèden t 5 car la 



mult ipl icat ion par le premier t e rme qui est l 'u­
ni té , n ' augmente point le produi t . 

P o u r élever un n o m b r e à une puissance p ro ­
posée ; à la sept ième , par exemple , il Faut, sui­
van t l ' idée que nous avons donnée des puissances, 
mult ipl ier ce n o m b r e par lui m ê m e , six fois 
consécutives ; ainsi pour élever 2 â la sept ième 
puissance , je dirois 2 fois 2 font 4, 2 fois 4 font 8, 
2 fois 8 font 16 , 2 fois 16 font 32 , 2 fois 32 font 
6 4 , 2 fois 64 font 128, qu i seroit la sep t i ème 
puissance de 2 ; mais on peu t abréger l 'opéra t ion 
en diverses manières ; par exemple , je puis d 'a­
bo rd quar re r 2 , ce qu i fait 4 > cuber ce 4 > ce qu i 
dom ïe 64 , e t le mult ipl ier par 2 , ce qui fait 128 ; 
ou bien je puis cuber 2 , ce qui donne 8 , qua r re r 
S , ce qui donne 64 , e t multiplier 64 par 2 , c e 
qu i donne 128 ; en u n m o t , peu impor te de quelle 
façon on s'y p r e n n e , pourvu que 2 se t r ouve 
7 fois facteur dans le produi t . 

236. Le pr inc ipe q u e nous venons de poser 
(234) sur la format ion d 'un t e rme que l conque de 
la Progress ion , et la r emarque que nous venons 
de fa i re , peuvent servir à calculer tel t e rme qu 'on 
voudra de la Progression , sans ê t re obligé de 
ca lculer ceux qui le p récèden t : si l 'on d e m a n d e , 

Ï
>ar exemple , quel seroit le douz ième t e rme de 
a Progression 

~ : 3 : 6 ; 12 : 24 :, e tc . 
C o m m e je sais (234) que ce douzième t e r m e 

doi t ê t re composé du p r e m i e r , mult ipl ié par la 
raison élevée à u n e puissance m a r q u é e par le 
n o m b r e des te rmes qui p récèden t ce d o u z i è m e , 
je vois q u e , pour le former , il faut mult ipl ier 
3 par la onzième puissance de la raison 2 ; p o u r 



former ce l te onzième pu i s sance , je cube 2 , ce 
qui m e donne 8 , je cube 8 , ce qui m e donne 
612 pour la neuvième pu issance , et enfin je muU 
tiplie 5 i 2 , neuvième puissance de la r a i son , 
par 4> seconde puissance; et j ' a i 2048 p o u r r a 
onzième puissance de a ; je mult ipl ie donc 2048 
par 3 , et j 'ai 6i44 pou r le douzième te rme d e 
la Progression. 

237. U n e aut re applicat ion qu 'on peut faire 
d u m ê m e pr incipe ; c'est pour t rouver tan t d e 
moyens proport ionnels géométr iques qu 'on vou­
dra , en t re deux nombres donnés . Si l 'on d e -
mando i t trois moyens géométr iques ent re 4 e t 
64 ; avec u n peu- d 'a t tent ion , on voit que ces 
trois moyens géométr iques sont 8 , 16 , 32; e n 
effet ~ 4:8 : 16 : 52 :64 forment une Progression 

f éomét r ique ; mais si l 'onproposoi t d 'autres nora -
res que 4 et 64 , ou que l 'on demandâ t t o u t 

au t re n o m b r e de moyens géomé t r iques , on n e 
les t rouveroi t pas aussi facilement. 

Or voici c o m m e n t on peut les t rouver en ve r tu 
du pr incipe don t il s'agit. 

La quest ion se rédui t à t rouver la raison q u i 
doit régner dans la Progression ; pa rce que q u a n d 
elle sera t rouvée , on formera aisément les ter­
mes , par des mult ipl icat ions successives par 
ce t te raison. 

Qu ' i l soit ques t i on , par exemple , de t rouver 
neuf moyens géométr iques en t re 2 et 2048. 

2048 sera donc le dernier t e rme d 'une P r o ­
gression Géomét r ique qui c o m m e n c e par 2 , e t 
qui doit avoir neuf te rmes en t re le premier e t 
le dernier . 2048 est donc composé du premier 
t e rme 2 multiplié par la raison élevée à une puis-



s'ance marquée par le n o m b r e des termes qu i 
doivent précéder 2048 ; donc ( 69 ) , si l 'on divise 
2048 par le premier t e r m e , le quot ien t sera la 
raison élevée à u n e puissance marquée par le 
n o m b r e des te rmes qui doivent précéder 2048 ; 
d o n c en che rchan t quelle est la racine de ce t t e 
pu i ssance , on aura la raison : or ce t te puissance 
doit ê t re la d i x i è m e , puisque devant y avoir 
neuf termes en t re 2 et 2048 , il y en a nécessai­
r emen t dix avant 2048 : donc il faut extra i re 
la rac ine dixième du quot ient qu ' au ra d o n n é 
le plus grand n o m b r e 2048 divisé par le plus 
pet i t 2. 

238. C o m m e on peu t faire le m ê m e ra isonne­
m e n t dans tous les cas , concluons donc en gé­
néral , que pour insérer entre deux nombres 
donnés , tant de moyens géométriques qu'on 
•voudra, il faut diviser le plus grand de ces 
deux nombres par le plus petit ; ce qui donnera 
Un quotient ; on extraira} de ce quotient, uns 
racine du degré marqué par le nombre des 
moyens augmenté de l'unité. 

Ains i , pour revenir à no t r e e x e m p l e , je d i ­
vise 2048 par 2 ; ce qui m e d o n n e 1024, don t 
je che rche la rac ine dixième * , elle est 2 ; d o n c 

* Nous n'avons pas donne 
de méthode pour extraire la 
racine dixième d'un nom­
bre ; mais il en est de celle-
ci comme de la racine 
quarrée et de la racine cu­
bique; la racine quarrée ne 
doit avoir qu'un cliiilre , 
lorsque le nombre proposé 
n'eu a pas plus de deux ; 

la racine cubique ne doit 
avoir qu'un chiffre , lorsque 
le nombre proposé n'en a 
pas plus de trois ; pareil­
lement la racine dixième 
n'aura jamais qu'un chiffre, 
tant que le nombre proposé 
n'en aura pas plus de dix 5 
il en est de même pour les 
autre* racines ; la treu-



la raison est 2 : ainsi pour former les moyens 
en quest ion , je mult ipl ie le premier ternie 2 
cont inue l lement par la raison 2; et après avoir 
formé neuf m o y e n s , je re tombe sur 2048, c o m m e 
on le voit ici 

— 2 :4 : 8 : 16: 52 : 64 128 : 256 : 5i2 : 1024 : 
2048. 

P a r e i l l e m e n t , si l 'on demandoi t de t rouver 
q u a t r e moyens géométr iques en t re 6 et 48 , 
je diviserois 48 par 6 , et du quot ien t 8 je t i re -
rois la rac ine c inquième ; c o m m e 8 n ' a pas de 
rac ine c inquième exacte , on n e peut jamais 
assigner exac tement en n o m b r e s , q u a t r e moyens 
géométr iques en t re 6 e t 48; mais on peut ap­
p rocher de cet te r a c i n e , si près qu 'on le vou­
dra , par u n e mé thode analogue à celles d e la 
rac ine quarrée et de la racine c u b i q u e , et q u e 
nous ferons eonno i t r e dans l 'Algèbre. E n a t ten­
d a n t , il suffit qu 'on conçoive qu ' i l est possible 
de t rouver u n n o m b r e qui , mult ipl ié q u a t r e 
fois de suite par lu i -même , approche de plus 
en plus de reproduire 8 ; e t qu'il en est de m ê m e 
pour tout aut re n o m b r e et pour tou te au t r e 
rac ine ; et de-là nous conclurons qu ' en t r e deux 
nombres quelconques , on peut toujours t rouver 
t an t de moyens géométr iques qu 'on v o u d r a , 
soit e x a c t e m e n t , soit par u n e approximat ion 
poussée à tel degré qu 'on voudra , et c'est t o u t 
ce qu ' i l nous faut pour passer aux Logar i thmes. 

ticme , par exemple , n'aura 
qu'un ehilhc , si le nombre 
proposé n'a pas plus de 
trente chiilrcs ; cela se dé­

montre comme on l'a fait 
pour la racine quarrée et 
la racine cubique. 



Des Logarithmes. 

23g. Les Logarithmes sont des nombres en 
Progression Ar i thmét ique , qui réponden t , t e rme 
pour terme*, à u n e pareille suite de nombres en 
Progression Géométr ique . Si l 'on a , par exemple , 
la Progression Géomét r ique e t la Progression 
Ar i thmét ique suivantes 

t T 2 • 4 : S : 16 : 3a : 64 : 128 256 , e t c . 
~- 3. 5. 7. 9. 11. i 3 . i 5 17. e tc . 

Chaque t e rme de la suite infér ieure , est dit 
îe logar i thme du te rme qui est à pareille place 
dans la sui te supérieure. 

240. U n m ê m e n o m b r e peut donc avoir u n e 
infinité de logar i thmes différens , puisqu 'à la 
m ê m e Progression Géomét r ique , on peu t faire 
correspondre u n e infinité de Progressions Ar i th ­
mét iques différentes. C o m m e nous ne cons idé­
rons ici l e s logar i lhmes , q u e p a r rapport à l 'usage 
q u ' o n peut en faire dans les calculs numér iques , 
nous ne nous arrêterons pas à considérer les 
différentes Progressions Géométr iques ôt Ar i th­
mét iques qu 'on pourro i t comparer entr 'elles ; 
nous passons tou t de suite à celles qu ' on a con­
sidérées dans la format ion des Tables de Lo­
gar i thmes, 

241. O n a choisi pour Progression Géomét r i ­
que , la Progression décuple ; et pour Progression 
Ar i thmét ique , la suite naturel le des n o m b r e s ; 
c'est-à-dire , qu 'on a choisi les deux Progressions 
suivantes. 
f f 1 : 10 : 100 : 1000 : 10000 :100000: 1000000 
-7 - o. 1 . 2 . 3 . 4 • 5 . 6. 

242. Ainsi il sera toujours aisé de r econ-
noî t re quel est le logar i thme de l 'uni té suivie 



de tant de zéros q u ' o n voudra : il a toujours 
au tan t d 'unités qu' i l y a de zéros à la suite de 
ce t te un i té . 

Nous n 'enseignerons pas ici la mé thode q u ' o n 
a suivie pour t rouver les logarithmes des t e rmes 
in termédia i res de la Progression décuple ; elle 
dépend de principes que nous n e pouvons ex­
poser ici ; mais nous allons exposer leur forma­
t ion par u n e voie , qu i à la véri té ne seroit pas 
la plus expéditive pour calculer les logari thmes , 
mais qui suffit, tant pour concevoir ce t te for^ 
ma t ion , que pour rendre raison des usages aux­
quels on emploie ces nombres artificiels. 

243. D 'après la définition que nous avons 
donnée des logari thmes , on voit que pour avoir 
le logar i thme d 'un nombre que lconque , de 3 , 
par e x e m p l e , il faut que ce n o m b r e puisse faire 
par t ie de la Progression Géomét r ique fonda­
men ta l e . O r quoiqu 'on ne voie pas que 3 puisse 
faire part ie de la l rog ress ion Géomét r ique 
— 1 : 10 : 100 , e tc . cependant on voit q u e si 
en t r e 1 et 10, on inséroit u n très grand n o m b r e 
d e moyens géométr iques ( 237 ) , c o m m e on 
mon te ro i t alors de 1 à 10 par des degrés d 'autant 
plus serrés , que le nombre de ces movens seroit 
p lus g r a n d , il arr iveroi t de deux choses l ' u n e , 
o u que que lqu 'un de ces moyens se t rouveroi t 
ê t r e précisément le n o m b r e 3 ; ou que du moins 
il s'en trouveroit deux consécutifs , en t re les­
quels le nombre 3seroi t compr i s , et dont c h a c u n 
différeroit d 'autant moins de 3 , q u e le n o m b r e 
des moyens insérés seroit plus grand. 

Cela posé , si l 'on inséroi t parei l lement en t re 
o e t 1 au tan t de moyens a r i thmét iques q u ' o n a 

inséré 



inséré de moyens géométr iques entre i e t 1 0 , 
chaque t e rme de Ta Progression Géomét r ique 
ayant pour logar i thme , le t e rme correspondant 
de la Progression Ar i t hmé t ique , on prendro i t 
dans cel le-ci , p o u r logar i thme de 3 , le n o m b r e 
qui s'y t rouveroi t à pareille place q u e 3 se t rouve 
dans la Progress ion Géomét r ique ; ou si 3 n 'é to i t 
pas exac temen t quelqu 'un des termes de celle-
ci , on prendroi t dans la Progression Ar i thmé­
t ique , le t e rme qui répondroi t à celui de la 
Progress ion Géomét r ique , qui approche le plus 
du nombre 3. 

C'est ainsi qu 'on pour ro i t s'y p rendre en effet, 
si l 'on n 'avoit pas de moyens plus expéditifs ; 
quo i qu'il en soi t , c'est à cela que revient le calcul 
des logari thmes. 

a43 . i l faut donc se représenter qu 'ayant inséré 
rooooooo moyens géométr iques ent re i et i o , 
pareil nombre en t re i o et i o o , pareil n o m b r e 
en t re i oo et i o o o , e t c . on a inséré aussi parei l 
n o m b r e de moyens ar i thmét iques en t re o et i , 
pareil nombre en t re i e t 2, pareil n o m b r e en t re 2 
et 3, e tc . ; qu 'ayant rangé tous les premiers sur u n e 
m ê m e l igne, et tous les seconds au-dessous ?ou 
a che rché dans la p r e m i è r e , le n o m b r e le plus 
approchan t de deux ; et on a pris dans la suite 
inférieure , le nombre co r respondan t , qu ' on a 
che rché de m ê m e dans la p r e m i è r e , le n o m b r e 
le plus approchant de 3 , e t q u ' o n a pris dans 
la suite inférieure , le n o m b r e correspondant ; 
qu ' on en a fait de m ê m e success ivement , pour 
les nombres 4> 5 , 6 , e tc . qu'enfin ayant t rans­
porté dans une m ê m e c o l o n n e , c o m m e on le 
voit dans la Tab le ci - j o i n t e , les nombres 

Arithmétique. Q 



ï , 2 , 3 , 4 > 5 > e tc . on a écri t dans une co lonne à 
cô té , les te rmes de la Progress ion A r i t h m é t i q u e , 
q u ' o n a t rouvés correspondans à ceux-là , ou d u 
moins à ceux qui en approchoient le plus ; alors 
o n aura l ' idée de la formation des logar i thmes , 
e t de leur disposition dans les Tables ordinaires. 

Tables des Logarithmes des Nombres naturels , 
depuis i jusqu'à 200. 

NOM­
BRES. 

O 

I 

2 

3 
4 

5_ 

6 

7 
8 

9 
1 0 
I I 

1 2 

13 

1 4 

1 5 

1 6 

1 7 

18 

19 
20 

Z I 

22 

*3 

24 
*J 
26 

23 

29 
22 

LOGARITH. 

Infini nèg, 
0,000000 

0,301030 

0 , 4 7 7 1 2 1 

0,602060 

0,698970 

0,778 I f l 

0,847098 

0,303090 

0,974243 

1,000000 

1*04? 39 3 

1 , 0 7 9 1 8 1 

1 , 1 1 3 9 4 3 

1 , 1 4 6 1 2 8 

1 , 1 7 6 0 9 1 

1 .204120 

I>*3°449 

J I . * U * 7 3 
1 , 2 7 8 7 7 4 

: 1 ,301030 

1 , 3 2 2 2 1 9 
1 .34*4*? 
1 , 3 6 1 7 2 8 

1 , 3 8 0 2 1 1 

1 , 3 9 7 9 4 ° 

1 , 4 1 4 9 7 3 

1 , 4 * 1 3 6 4 

1 , 4 4 7 1 7 8 

1,462398 

1.177 W I 

^NOM­
BRES. 

30 

3* 

33 

34 

36 

3 7 

38 

39 
40 

4 1 

4 2 

43 

44 

4* 
4 6 

47 

48 

49 

7 ° 

Y* 

F 3 

S î 7 

! ̂  
1 6 0 

LOGA RITLI. 

1 , 4 7 7 1 * 1 
1 ,491362 

I , 7 0 7 I 5 0 

1 , 5 1 8 7 1 4 

I.J3I479 
1,744068 

1 ,776303 

1 ,768202 

i , y 7 9 7 8 4 

1 ,791067 

1,602060 

1 , 6 1 2 7 8 4 

1,623249 

1,633468 

1.6434F3 

1 , 6 7 3 * 1 3 
1 ,662778 
1,672098 

1 ,6812+1 

1 ,690196 

1,698970 

1 , 7 0 7 7 7 0 

1 ,716003 

1 ,724276 

1 . 7 3 * 3 9 4 
1,740363 
1 ,748188 

1,763428 

1 , 7 7 0 8 7 2 

[ 1 , 7 7 8 1 7 1 

NOM­
BRES. 

60 

6 1 

62 

64 

67 

66 

6 7 

68 

69 

7 o 

7 1 

7 * 

73 

7 4 

7* 

7 6 

7 7 

7 9 
J 80 

s i 
82 

83 

i 8 + 

87 

j 86 

j 87 

I 88 

89 

l 90 

LOGARITH. 

1 , 7 7 8 1 7 1 

r,78733o 

1,79*39* 

1 .79934* 
1,806180 
1 , 8 1 2 9 1 3 

1 . 8 1 9 7 4 4 

1,826075 

1 .832709 

1,838849 

1,847098 

1 , 8 7 1 2 7 8 

1.8 773 3* 
1,863323 
1 ,869232 

1 ,877061 

1 ,880814 

1 ,886491 

1,892097 

1 , 8 9 7 6 2 7 

1,903090 

1,903487 

1 , 9 1 3 8 1 4 

1 ,919078 

1 ,924279 

1 ,9*9419 
L934498 

1,959119 
I,9444S 3 
1,949390 

1,5-54*43 

^'NOM­
BRES. 

90 

9 1 

9* 

93 

94 
9, 
96 

97 
98 

99 

100 

l o i 

102 

103 

104 

i i o j 

106 

S 1 0 7 

j 108 

' 109 

|l 1 1 0 

I I I I 

1 1 2 

1 1 3 

II4 
H f 
1 1 6 

1 1 7 

1 1 8 

1 1 9 

i 1*0 

LOGARITH. 

I . 9 H * 4 3 
1 ,979041 

1,9^3788 

1,968483 

1 , 9 7 3 1 * 8 

1 ,9777*4 

1 , 9 8 2 2 7 1 

1 ,986772 

1 , 9 9 1 2 2 6 

1,99 f <>3 J 

2,000000 

2,004321 

2,008600 

2 ,012837 

2 ,021189 

2,027306 

*.o*93 84 

2 ,033424 

2 ,037426 

* . Q 4 i 3 9 ? | 

2,047323 
2 ,049218 

.2.073078 

2,076907 

2,060698 

2,064478 

2,068186" 

2 ,071882 

* , o 7 7 747 
2 ,079181 



Nom' 
lires. 
120 
1 2 1 
1 2 2 

12-3 
1 2 4 

1 2 * 

126 

123 

1 2 9 

130 

1 3 1 

1 3 * 
1 3 3 
*34 

I 3 f 

1 3 6 

1 3 7 

13g 

1 3 9 
I + o 

Logarith. 

2 ,079181 
2,082785 
2,08636b 

2,08990; 
2 ,093422 
2 ,096910 

2 , 1 0 0 3 7 1 
2.IO 3 804 
2 , 1 0 7 2 1 0 

2 , 1 I O J 9 0 

2 , 1 1 3 9 4 3 

2,U7*7I 
2 , 1 2 0 * 7 4 
2 , 1 2 3 8 * 2 
2 , 1 2 7 1 0 ; 

2 ,130334 
2 . I33J39 
2 , 1 3 6 7 2 1 

2 ,139879 
2 , 1 4 3 0 1 ; 
2 , 1 4 6 1 2 8 

Nom­bres. 
1 4 0 
1 4 1 
1 4 2 

"Î4T 
1 4 4 

1 4 6 

! 4 7 
148 

149 

1*0 

1*2 
I f 4 

1 * 6 

i ? 7 
1*8 

1 ) 9 

Logarith. 

2 ,146128 
2 , 1 4 9 2 1 9 
2,1 y 228 8 

v i ï Ï Ï3<J" 
2 ,1*8362 
2 , 1 6 1 3 6 8 

2 ,164353 

2 , 1 6 7 3 1 7 
2 ,170262 

2 , 1 7 3 1 8 6 

2 , 1 7 6 0 9 1 

2 , 1 8 1 8 4 4 
2 ,184691 

2. l875*t 
2,190332 
2 , 1 9 3 1 2 5 
2,19*900 

2 ,1986*7 
2 ,201397 
1,204120 

Nom 
bres 
X60 
1 6 1 
1 6 2 

163 
164 

j £ l 
1 6 6 

1 6 7 
168 

169 

1 7 0 

1 7 1 

1 7 2 

1 7 3 

1 7 4 

1 7 ; 

1 7 6 

1 7 7 

1 7 8 

1 7 9 

180 

Logarith. 
2,204120 
2,206826 

}**2Q9*iy 
; 2 ,212188 
2 ,214844 
2 , 2 1 7 4 8 4 

2,220108 
2 , 2 2 2 7 1 6 
2,22*309 

2 ,227887 
2i2 30449 
2 ,232996 

2 ,23*528 
2,238046 
2,240*49 

2,243038 

2 ,24**13 

* .247973 

2,2*0420 

2,2*28*3 

2 , 2 J * 2 7 3 : 

T80 
1 8 1 
182 

18? 
184 
1 8 * 

186 
1 8 7 
188 

"Ï89 
190 

22L 
192 

193 

1 9 4 

1 9 6 

1 9 7 

198 

1 9 9 

200 

Logarith. 

2 .2*7679 
2 ,260071 

2 ,2624*1 
2,264818 
2 , 2 6 7 1 7 2 

2*269*13 

2 , 2 7 1 8 4 2 

2 , 2 7 4 1 * 8 

2,276462. 
2 , 2 7 8 7 * 4 
2 ,281033 

2 ,283301 

2 .28***7 
2 ,287802 

2,29003 * 
2 ,2922*6 
2 ,294466 

2,296665 

2,2988*3 
2 ,301030 

Les Logarithmes renfermés dans cette Table, n'ont 
que six chiffres après la virgule;ils en ont sept dans les 
Tables ordinaires ; mais cette différence ne nuit en rien 
à l'usage que nous en ferons ci-après. 

244. Remarquons au sujet cle cet te T a b l e , q u e 
le premier chiffre de la gauche de c h a q u e lo ­
ga r i t hme , s'appelle la Caractéristique ; parce q u e 
c'est par ce chiffre qu 'on peut juger dans quelle 
décade est compris le n o m b r e auquel appar t ient 
ce logar i thme ; par e x e m p l e , si un nombre a 
pour caractér is t ique 3 , je sais qu' i l appar t ient 
à des mi l le , parce que le logar i thme de 1000 est 
3 , et que celui de 10000 é tant 4 , tout n o m b r e 
depuis 1000 jusqu'à roooo ne peut avoir pour lo-

Q 2 



gar i thme que 3 e t u n e fraction ; il a donc 3 pour 
ca rac té r i s t ique , et les a u t r e 9 chiffres expr iment 
c e t t e fraction rédui te en décimales . 

Propriétés des Logarithmes: 

245. C o m m e il ne s'agit ici que des logari thmes 
tels qu' i ls sont dans les Tables ord ina i res , les 
propriétés que nous allons exposer , ne regardent 
q u e les Progressions Géométr iques qui ont l 'uni té 
p o u r premier t e r m e ; et les Progressions Ari th­
mét iques qui ont zéro pour premier t e rme . 

Comparons donc e n c o r e , t e rme à t e r m e , u n e 
Progression Géomét r ique que l conque , mais dont 
le premier t e rme soit l ' un i t é , avec une Progres­
sion Ar i thmét ique aussi que l conque , mais dont 
le premier t e rme soit zéro ; par e x e m p l e , les deux 
Progressions suivantes 
7 7 1 : 3 : 9 : 27 : 81 : 243: 729 : 2187 : 656i , e t c . 
— o . 4 • 8 . 12 . 16 . 20 . 24 . 28 . 32 , e t c . 

11 suit de la na ture et de la cor respondance 
parfaite de ces deux Progressions , qu ' au tan t de 
fois la raison de la première est facteur dans l 'un 
que lconque des te rmes de cet te Progress ion, au­
t a n t de fois la raison de la seconde est con tenue 
dans le t e r m e cor respondant de cet te seconde ; 
par e x e m p l e , dans le t e rme 2187 , la raison 3 est 
sept fois facteur , et dans le t e rme 28 , la raison 
4 est con tenue sept fois. 

E n effet , selon ce qui a été dit ci - dessus 
la raison est facteur dans u n t e rme que lconque 
de la p remiè re , au tant de fois qu' i l y a de termes 
avant celui-là ; et dans la s econde , un t e rme 



quelconque est composé d 'autant de fois la raison 
qu'i l y a de termes avant lui. Or il y a le m ê m e 
nombre de te rmes de par t et d 'autre . 

Concluons de - la , q u ' u n t e r m e q u e l c o n q u e 
de la Progression Géomét r ique 9 aura toujours 
pour correspondant dans la Progression Ar i th­
mé t ique , un t e rme qui cont iendra la raison de 
cel le-c i , au tan t de fois que la raison de la p re ­
mière est facteur dans le t e rme q u e l c o n q u e , don t 
il s'agit. 

246. D o n c , si l'on multiplie, l'un par l'autre, 
deux termes de la Progression Géométrique, et 
si l'on ajoute en même-temps les deux termes 
correspondans de la progression arithmétique, le 
produit et la somme seront deux termes qui se 
correspondront dans ces progressions. 

Car il est év ident que la raison sera facteur 
dans le p r o d u i t , au tan t qu 'e l le l ' e s t , t an t dans 
l 'un des te rmes multipliés , que dans l 'autre ; e t 
q u e la raison de la progression a r i thmét ique sera 
con tenue dans la s o m m e au tan t qu 'e l le l ' e s t , 
t an t dans l 'un des te rmes ajoutés , q u e dans 
l 'autre . 

247. D o n c on peut , par l 'addi t ion seule d e 
deux te rmes de la progression a r i t h m é t i q u e , 
eonnoi t re le produi t des deux te rmes correspon­
dans de la progression g é o m é t r i q u e , en suppo­
sant ces deux progressions prolongées suffisam­
m e n t . 

Pa r exemple , en ajoutant les deux t e rmes 8 
et 24 qui r éponden t à 9 et 729 , j ' a i 32 qui r é ­
pond à 6 5 6 i ; d 'où je conclus q u e le produi t d e 
729 par 9, est 6 5 6 i , ce qui est en effet. 

248. D o n c , puisque les nombres naturels 
q 3 



composen t la p remière colonne de la table c i -
dessus , on t été tirés d 'une progression géomé­
t r ique , qui c o m m e n c e par l 'uni té ; e t pu i sque 
leurs logar i thmes sont les termes cor respondans 
d ' u n e progression a r i thmét ique qui c o m m e n c e 
pa r zéro ; il faut en c o n c l u r e , qu ' en ajoutant 
les logarithmes de deux nombres, on a le lo­
garithme de leur produit. 

D e là il est aisé de conc lu re les usages suiyans. 

Usages des Logarithmes. 

249. Pour faire une multiplication par loga­
rithmes , il faut ajouter le logarithme du mul­
tiplicande , au logarithme du multiplicateur ; 
la somme sera le logarithme du produit ; c est 

^pourquoi cherchant cette somme parmi les lo­
garithmes des Tables , on trouvera le produit 
à côté ; par e x e m p l e , si l 'on propose d e mul ­
t iplier 14 par i3. 

J e t rouve dans la pet i te table ci-dessus que le 
logar i thme de 14 est 1,146128 
et q u e celui de i 3 est 1,113943 

La s o m m e 2,260071 
r é p o n d dans la m ê m e table au n o m b r e 182 q u i 
est en effet le p rodui t . 

250. Pou r q u a r r e r u n n o m b r e , il suffit d o n c 
d e doubler son logar i thme , puisqu ' i l faudroi t 
ajouter ce loga r i thme à l u i -même , pour mu l t i ­
pl ier le n o m b r e par lu i -même. 

251. P a r u n e raison s e m b l a b l e , pour cuber 
u n n o m b r e , il faudra tripler son logar i thme , 
e t en g é n é r a l , pou r élever u n n o m b r e à u n e 



puissance que l conque , il faudra prendre son 
logar i thme au tan t de fois qu ' i l y a d 'uni tés 
dans le nombre qui m a r q u e cet te puissance ; 
c ' es t -à -d i re , multiplier son l o g a r i t h m e , par le 
n o m b r e qui m a r q u e ce t te puissance ; par e x e m ­
p l e , pour élever un n o m b r e à la septième puis­
sance , il faudra mult ipl ier par 7 , le logar i thme 
de ce nombre . 

252. D o n c r é c i p r o q u e m e n t , pour extraire la 
racine quar rée , cubique , qua t r i ème , e t c . d ' un 
n o m b r e proposé , il faudra diviser le logar i thme 
de ce n o m b r e , par 2 , 3 , 4 > e t c . , c 'es t -à-di re , 
en g é n é r a l , par le n o m b r e qu i m a r q u e le degré 
de la racine qu 'on veut extra i re . 

Pa r exemple , si l 'on demande la rac ine qua r ­
rée de i44 > ayant t r o u v é , dans la t a b l e , q u e 
le logar i thme de ce n o m b r e est 2,158362 , j ' e n 
prends la moi t ié 1,07918 r ; je che rche parmi les 
logar i thmes à quel endroi t se t rouve 1,079181; 
il r épond à 12 , qui est par conséquen t la ra­
cine quar rée de i44-

Si l 'on demande la rac ine sept ième de 128, 
je che rche , dans la table , son logar i thme q u e 
je t rouve ê t re 2,107210 ; j ' en prends le sept ième, 
ou je le divise par 7, et je cherche à quoi ré­
pond dans la table , le quo t ien t o,5oio3o ; il r é ­
pond à 2 qu i est en effet la rac ine sept ième 
de 128. 

253. Pour trouver le quotient de la division 
d'un nombre, par un autre ; il faut retrancher 
le logarithme du diviseur , du logarithme du 
dividende ; chercher dans la table à quel nom­
bre répond le logarithme restant, ce nombre 
sera le quotient. 
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Par e x e m p l e , si l'on veut diviser 187 pa r 17, 
je che rche dans la table , les logari thmes de 
ces deux nombres , et je t rouve le logar i thme 
de 187 2,271842 
celui de 17 1,230449 

La différence 1,04 ï3q3 
r épond , dans la table , à 11 qu i est en effet 
le quot ient . 

Si la division ne pouvoi t pas ê t re faite exac­
t e m e n t , le logar i thme restant ne se t rouveroi t 
q u ' e n par t ie dans la table ; mais nous allons 
enseigner , ci-après , ce qu'il faut faire dans ce 
cas . 

La raison de ce t te règle est fondée sur ce q u e 
le quot ien t multiplié par le diviseur , devant 
r ep rodu i r e le dividende ( 74 ) , le logar i thme du 
quot ien t , ajouté ( 249 ) , au logar i thme du diviseur, 
doi t donc composer le logar i thme du dividende; 
e t par conséquent le logar i thme du quot ien t 
vau t le logar i thme d u d i v i d e n d e , moins celui 
d u diviseur. 

254. D 'après ce que nous venons de d i r e , il 
est très-facile de voir que pour faire u n e règle 
d e Tro i s par logar i thmes ^ il faut ajouter le lo­
ga r i thme du second t e r m e , au logar i thme du 
t rois ième ; et de la s o m m e , r e t rancher le loga­
r i t h m e du premier . 

255. Remarquons que lorsqu 'on che rche dans 
les tables ordinaires , un logar i thme résul tant de 
que lques opérat ions sur d 'aut res logari thmes , 
si l 'on ne t rouve de différence en t re le dernier 
chiffre de ce l o g a r i t h m e , e t celui de la table , 
que sur le dernier chiffre s e u l e m e n t , on doit 



regarder cet te différence c o m m e nulle; parce que 
les logari thmes de tous les nombres in te rmé­
diaires à la progression décuple , ne sont qu 'ap­
prochés à environ line demi-uni té décimale du 
septième ordre près. 

Des nombres dont les Logarithmes ne se trou -
vent point dans les Tables. 

256. Les fractions et les nombres entiers joints 
à des fractions n ' on t pas leurs logari thmes dans 
les tables; il en est de m ê m e des racines quar­
r ées , cubiques, e t c . des nombres qu i ne sont pas 
des puissances parfaites du degré de ces racines. 

Si l 'on demande le logar i thme d 'un n o m b r e 
ent ier joint à une fraction , il faut d 'abord r é ­
dui re le tout en fraction ( 89 ) , et ensui te re­
t r ancher le logar i thme du dénomina teu r , du lo­
gar i thme du nouveau numéra teur . Par exemple, 
pour avoir le logar i thme de 8 ~ , je che rche 
celui de -\-\ , que je t rouve en re t r anchan t 
1,041395 logar i thme de 11 , de 1.959041 loga­
r i t hme de 91 , l e res te 0,917648 est le logar i thme 
de 8 ~ , puisque 8 — ou \ ~ , n 'est au t re chose 
que 91 divisé par 11 ( 96 ). 

257. La m ê m e raison prouve que , pour avoir 
le logar i thme d 'une fraction , il faut re t rancher 
parei l lement le logar i thme du dénomina teur , 
du logar i thme du numéra teu r ; mais c o m m e 
cet te soustract ion ne peu t se fa i re , puisque le 
logar i thme du dénomina teu r sera plus grand 
q u e celui du numéra t eu r , on re t ranchera au 
contra i re le logari thme du numéra teu r de celui 
du dénomina teu r ; le r e s t e , qui marquera co 



don t il s 'en faut que la soustract ion n*ait pu s e 
faire , sera le logar i thme de la fraction , en appli­
q u a n t à ce reste u n signe qui m a r q u e que la 
sous t rac t ion n 'a pas é té en t i è remen t faite. Ce 
signe est celui-ci — , qu 'on énonce moins. Ainsi 
le logar i thme de la fraction ± \ seroit—0,917648 *. 

268. Ce signe est dest iné à rappeller dans le 
calcul , que les logar i thmes des fractions doivent 
ê t re employés selon u n e règle tou te opposée à 
celle que nous avons prescri te pour les loga­
r i thmes des n o m b r e s entiers , ou des nombres-
ent iers joints à des fractions ; c 'est-à-dire , q u e 
si l 'on a à mult ipl ier par 'une fraction , il faut 
re t rancher le logar i thme de ce t te fraction ; si au 
con t ra i re l 'on a à diviser par u n e fraction , il 
faut ajouter son logar i thme. 

La raison en e s t , pour la mul t ip l ica t ion , q u e 
mult ipl ier par u n e fraction , revient à mult ipl ier 
par le n u m é r a t e u r , e t à diviser ensui te par le 
dénomina t eu r ; d o n c , lo rsqu 'on opère par loga­
r i thmes , on doit ajouter le logar i thme du nu­
méra t eu r , et r e t r ancher ensui te celui du déno­
m i n a t e u r , o u , ce qui revient au m ê m e , on doit 
seulement r e t rancher l 'excès du logar i thme d u 
dénomina teu r sur le logar i thme du numéra teu r : 
or cet excès est préc isément le logar i thme de la 
fraction. A l 'égard de la divis ion, la raison en est 

* Les nombres précédés 
du signe — se nomment 
nombres négatifs. Nous les 
ferons eonnoitre plus par­
ticulièrement dans l'Algè­
bre : en attendant, nous 

prévenons que c'est en 
prendre une idée fausse , 

3ue de les regarder comme 
es nombres au-dessous de 

zéro. Il n'y a rien au-des­
sous de zéro. 



aussi facile à saisir : en effet, diviser par -f, par 
exemple , revient ( 109 ) à multiplier par f ; donc , 
en opérant par_ l oga r i t hmes , il faut ajouter 
le logar i thme de f , c 'est - à - d i r e , la différence 
du logar i thme de 4 , au logar i thme de 3 , ou d u 
logar i thme du dénomina teur de la fraction p ro ­
posée , au logar i thme de son numéra t eu r . 

z5g. I l peut a r r i ve r , e t il arrive assez souvent , 
q u ' e n convert issant en u n e seule f rac t ion , l 'en­
tier et la fraction d o n t on che rche le logar i thme , 
il peu t a r r ive r , dis-je , que le n u m é r a t e u r soit 
u n n o m b r e qui passe les l imites des tables ; par 
exemple , si l 'on d e m a n d e le logar i thme de 5 3 
TV~, ce n o m b r e rédui t en f rac t ion , revient à 
• ^ T T Ô T 1 » dont le numéra t eu r passe les l imites les 
plus é tendues . 

I l est donc à propos de savoir c o m m e n t on 
peu t t rouver le logar i thme d 'un n o m b r e qui passe 
ces l imites. 

La mé thode que nous allons donne r , n 'est pas 
r igoureuse : mais elle est plus que suffisante pour 
les usages ordinaires : avant que de l 'exposer , 
observons : 

260. i ° . Q u ' e n ajoutant 1,2, 3 , e tc . u n i t é s , à 
la caractér is t ique d u logar i thme d ' u n n o m b r e , on 
mult ipl ie ce n o m b r e par 10, 100, 1000, e tc . 
pu isque c'est ajouter le logar i thme de 10 , ou de 
100, ou de 1000, e t c . 

2 0 . Au con t r a i r e , si l 'on re t ranche 1, 2 , 3 , e t c . 
u n i t é s , de la caractér is t ique d 'un loga r i t hme , 
c'est diviser le n o m b r e correspondant par 10 , 
100, 1000, e t c . 

26[ . Cela p o s é , qu ' i l soit quest ion de t rouver 
le logar i thme de 3 5 7 8 5 9 , par exemple. 



Je séparerai par une v i rgu le , sur la droi te de ce 
n o m b r e , au tan t de chiffres qu'il est nécessaire 
p o u r que le reste puisse se t rouver dans les 
tables *. I c i , par exemple , j ' en séparerai d e u x , 
ce qui me donnera 3578,59, qui ( 28 ) est 100 fois 
p lus petit que le nombre proposé 357859. 

Je che rche dans les tables , le logari thme de 
3578, que je t rouve ê t re 3,55564o5 ; je prends en 
m ê m e - t e m p s à côté de ce logar i thme **, la dif­
férence 1214, en t re ce m ê m e logar i thme et celui 
de 3579, après q u o i , je fais cet te règle de Tro i s : 
si pour une un i té de différence en t re les deux 
nombres 3579 et 3578, 

O n a 1214 de différence en t re leurs loga­
r i thmes ; 

Combien pour 0,59 différence en t re les deux 
nombres 3578, 59 e t 3578, 

Aura - 1 - on de différence en t re leurs loga­
r i thmes ; c 'es t-à-dire , que je che rche le qua t r ième 
t e rme d 'une propor t ion , don t les trois p remiers 
sont 

1 : 1214 '• ' o, 5g : 
Ce qua t r ième terme est 716, 26 , ou simple­

m e n t 716 , en négligeant les décimales ; j 'a joute 
donc 716 au logar i thme 3,55564o3 de 3578, et j ' a i 
3,5537119 pour logar i thme de 5 5 7 8 , 0 9 ; il n e 

* Nous supposons ici qu< 
Ton ait entre les mains AA 
tables ordinaires des loga­
rithmes. On en trouvera 
dans le TRAITÉ DE NAVIGATIOR 

3ui fait le sixième volume 
e ce Cours. Celles de M. 

Rivard , et celles de feu 
j M. l'Abbé de la Caille sont 
[exactes et commodes. 

** Ces différences se trouvent dans les Tables, à côté 
des logarithmes mêmes. 



s'agit plus pour avoir celui de 357869, que d'a­
jouter deux unités à la caractér is t ique du loga­
r i t h m e qu 'on vient de t rouver ; et on aura 
5 5537119, pour le logar i thme c h e r c h é , puisque 
357859 est 100 fois plus grand q u e 3578, 5g. 

Si les chiffres qu on doit séparer sur la droi te 
é toient tous des zéros ; après avoir t rouvé , dans 
les tables le logar i thme de la part ie qu i reste à 
g a u c h e , il n 'y auroi t au t re chose à faire qu 'à 
aj outer autant d 'unités à la carac tér i s t ique , qu 'on 
auroi t séparé de zéros. 

262. S il s'agit du logar i thme d 'un n o m b r e ac­
compagné de déc imales , on cherchera ce loga­
r i t h m e , c o m m e si le n o m b r e proposé n'avoit pas 
de virgule ; e t après l 'avoir t r o u v é , soit i m m é ­
d ia tement dans les t ab l e s , soit par la m é t h o d e 
q u ' o n vient de donner ( 261 ) , on ô tera au tan t 
d 'uni tés à la caractér is t ique , qu' i l y a de déci ­
males dans le n o m b r e p r o p o s é , parce qu 'ayant 
considéré le n o m b r e c o m m e s'il n 'avoit point de 
v i rgu le , c'est - à - d i r e , c o m m e 10, ou 100, ou 
1000 , e tc . fois plus grand qu ' i l n 'est , on doit 
le rappeller à sa valeur par une d iminut ion con­
venable sur la caractér is t ique de son loga­
r i t hme . 

263. Enf in , s'il n 'y a que des décimales dans 
le n o m b r e proposé , on cherchera encore ce 
n o m b r e dans les tab les , c o m m e s'il n'avoit pas de 
virgule ; e t ayant pris le logar i thme correspon­
d a n t , on le re t ranchera d 'au tant d 'unités qu ' i l y 
a de décimales dans ce m ê m e n o m b r e , et on fera 
précéder le r e s t e , du signe — ; par exemple , pour 
avoir le logar i thme de o,o3 , je cherche celui de 
3 qui est 0,477121 ; je le re t ranche de deux un i t é s , 



et appl iquant au reste le signe — , j ' a i — 1,622879 
pour logar i thme cle o,o3. E n effet, o,o3 n 'es t 
au t re chose que - \ - ; or pour avoir le loga­
r i thme de il faut re t rancher le logar i thme 
cle 3 , de celui de 100, et appl iquerau reste le 
signe — . 

Des Logarithmes dont les Nombres ne se trou­
vent point dans les Tables. 

264. Cet te r eche rche n 'est pas moins néces­
saire que la p récédente . Pa r exemple , pour la 
division , il arr ive r a remen t que le quot ient soit 
un nombre ent ier ; or si l 'on fait l 'opérat ion par 
l o g a r i t h m e s , on ne t rouvera dans les t ab les , le 
logar i thme r e s t an t , que quand le quot ient sera u n 
n o m b r e ent ier : il y a une infinité d 'autres cas de 
la m ê m e espèce. 

265. Proposons-nous d 'abord de t rouver à quel 
n o m b r e répond u n logar i thme proposé , soit qu ' i l 
excède les l imites des tables , soit qu ' i l t om be 
en t re les logar i thmes des tables. 

O n re t ranchera de la ca rac té r i s t ique , au tan t 
d 'uni tés qu ' i l sera nécessaire , pour qu 'on puisse 
t rouver , dans les tables , les premiers chiffres du 
logar i thme proposé , ainsi préparé . Si tous les 
chiffres se t rouvent alors dans les tables , l e 
n o m b r e c h e r c h é , sera le nombre m ê m e q u ' o n 
t r ouve à côté clans les tables , mais en met tan t à 
sa suite au tan t de zéros qu 'on aura ô té d 'unités à 
la caractér is t ique. 

Pa r exemple, le logar i thme 7,2273467 se t rouve , 
( après avoir ôté trois uni tés à la caractér is t i -



q u e ) , répondre au n o m b r e 16879 , j ' en conclus 
q u e le logar i thme proposé 7,2273467 , répond à 
16879000. 

Si l'on ne t r o u v e , dans les tables , que 4es pre­
miers chiffres du logar i thme , on se conduira 
c o m m e dans l 'exemple qu i suit . 

P o u r t rouver à quel n o m b r e appart ient le loga­
r i t hme 5,2432768 , j ' ô te deux unités à sa carac té ­
r i s t i q u e ; le logar i thme 3,2432768 que j 'a i alors , 
t ombe entre les logar i thmes de 1760 et 1761 ; le 
n o m b r e auquel il r épond est donc 1760 e t u n e 
fraction. 

Afin d'avoir ce t te fraction , je r e t r anche de 
m o n logar i thme 3,2432768 , le logar i thme de 
1760 ; et j 'ai pour différence 2288. 

Je prends aussi dans les tables , la différence 
2481 en t re les logar i thmes de 1761 e t 1760, après 
quoi je lais ce t te règle de Tro i s . 

Si 2481 de différence en t re les logar i thmes de 
1761 e t 1760 , 

Réponden t à une uni té de différence en t re ces 
nombres ; 

A quelle différence de nombre, doit répondre 
la différence 2288 en t re m o n logar i thme et celui 
d e 1760? 

Je t rouve pour qua t r i ème t e rme f̂ -f-f; ainsi le 
logar i thme 3,2432768 appart ient au n o m b r e 
1760 à t rès-peu de chose près-, par con­
séquent le logar i thme proposé qui appar­
t ient à un nombre cent fois plus grand , a pour 
n o m b r e cor respondan t 176000 ~jff-- , c 'est-à-
d i r e , 175092 -rVrr» 0 1 1 e n réduisant en déc i ­
males , il a pour nombre correspondant 176092,22. 

266. Si le logar i thme proposé tomboi t ent re 



c e u x des tables , il n 'y auroi t a u c u n e uni té à re ­
t r ancher à la carac tér i s t ique , et par conséquent 
poin t de zéros à ajouter à la fin de l 'opération , 
qu ' on feroit d 'ail leurs de la m ê m e manière . 

267. Mais c o m m e la proport ion que nous em­
ployons dans cet te m é t h o d e , n'est pas r igoureuse­
m e n t exacte * , et qu'elle n 'approche de la v é r i t é , 
qu ' au t an t que les nombres cherchés sont grands ; 
si le logar i thme proposé tomboi t au-dessous de 
celui de i 5 o o , il faudroi t , pour plus d 'exact i tude, 
ajouter à sa caractér is t ique autant d 'unités qu ' on 
pourroi t le faire sans passer les bornes des tables ; 
e t ayant t rouvé le n o m b r e qui approche le plus d'y 
répondre dans les tables , on en sépareroit sur la 
d ro i t e , au tan t de chiffres par une virgule , q u ' o n 
auroi t ajouté d 'unités à la carac tér i s t ique , ce qui 
suffira le plus souven t , mais si l 'on veut avoir plus 
de décimales , on fera la proport ion c o m m e c i -
dessus ( 2 6 4 ) , et réduisant le qua t r ième te rme 
en déc imales , on met t r a celles - ci à la suite de 
celles qu 'on a déjà t rouvées. 

P a r exemple , si l 'on demande à quel n o m b r e 
appart ient le logar i thme 0,643272 5 ; c o m m e ce lo­
gar i thme tombe en t re ceux de 3 et de 4 > et que le 
n o m b r e auque l il appart ient est par conséquent 
b e a u c o u p au-dessous de i5oo , je cherche ce lo­
gar i thme avec trois uni tés de plus à sa caractéris­
t i q u e ; c 'es t -à-dire , que je cherche 3,5432725; je 
t rouve qu' i l t ombe en t re les logar i thmes de 3493 f 

* Cette proportion suppose 
que les différences des loga­
rithmes sont proportion­
nelles aux diflerences des 
nombres . ce qui n'est iamais 

exactement vrai, mais ap­
proche assez , quand les 
nombres sont un peu grands, 
et cela suffit pour les usages 
ordinaires. 

et 



et 34g4 ; d 'où je conclus que le n o m b r e cherché 
est 3,493 , à moins d 'un mil l ième près. Mais si 
ce t te approximation ne suffit pas , je prendrai la 
différence en t re m o n logar i thme et celui de 3493, 
c'est à-dire . 739 ; je prendrai parei l lement la dif­
férence 1245 en t re les logar i thmes de 3494 e t 
3493, et je ch e r che ra i , en ra isonnant c o m m e ci-
dessus ( 274 ) , le quat r ième t e rme d 'une propor­
t ion qui commence ro i t par ces trois-ci 

1243 : 1 : : 739 : 
Ce qua t r ième t e rme éva lué , en déc imales , est 

©,594 ; donc le n o m b r e cherché est 3,495594. 
A u reste , ce t te seconde approximat ion est 

ho rnée , pa rce q u e les logar i thmes des tables 
n ' é t an t exacts qu ' à environ u n e -demi-unité dé* 
c imale du sept ième ordre p r è s , les différences 
sont affectées de ce léger défaut ; mais on peu t 
toujours pousser l 'approximation avec confiance > 

jusqu 'à trois décimales : au surplus , il est r a re 
q u ' o n ait besoin d'aller jusques-là. La r e m a r q u e 
q u e nous faisons , doit diriger aussi dans l 'usage 
q u e nous avons fait ci-dessus ( 260 et 274 ) d e 
la m ê m e propor t ion. 

268. Si l 'on veu t avoir la fraction à laquelle 
r épond u n logar i thme négatif proposé , on r e ­
t r anche ra ce logar i thme de 1 , ou 2 , ou 3 , ou 4, 
e t c . unités , selon l ' é tendue des tables ; et après 
avoir t rouvé le n o m b r e qui répond au logar i thme 
res tan t , on en séparera sur la d r o i t e , par u n e 
v i r g u l e , au tant de chiffres qu ' i l y aura eu d'u­
ni tés dans le n o m b r e dont on aura r e t r anché 
le logari thme. 

Par e x e m p l e , si l 'on demande à quelle frac­
t ion appartient—1,532732, je re t ranche i ,532 73a 

Arithmétique* R, 



d e 4 ^ et il m e reste 2,467268 q u i , dans les tables, 
se t rouve en t re les logar i thmes de 293 et de 294 ; 
j ' en conclus que la fraction cherchée est en t re 
0,0293, e t 0,0294; c 'est à dire , qu 'el le est 0,0293, 
à moins d 'un dix-miil ieme près. En effet , r e ­
t r anche r de 4 > le logar i thme proposé 1,532732 , 
c'est mult ipl ier 10000 par la fraction à la­
quel le appart ient ce m ê m e logar i thme proposé , 
ou ( ce qui est la m ê m e chose ) , c'est mul t i ­
pl ier ce t te fraction par 10000; donc le n o m b r e 
q u ' o n t rouve est 10000 fois t rop g r a n d , il faut 
d o n c le compter pour des dix-milliemes. 

T o u t ce que nous venons de dire , t rouvera 
a b o n d a m m e n t des applications par la suite. Bor­
nons -nous , quan t à p ré sen t , à donner une idée , 
par quelques exemples , des avantages que les 
logari thmes p rocuren t pour la facilité et la p romp­
t i tude des calculs. 

E X E M P L E L 

O n d e m a n d e le quot ien t de 17964 divisé par 
12836, approché jusqu 'à moins d 'un dix-mill ieme 
près . 

Logar i thme de 17964 4>254i6i 
Logar i thme de 12836 4^o843o 

reste 0,145731 
Ce r e s t e , cherché dans les tables , avec u n e 

carac tér i s t ique plus forte de qua t re uni tés , ré­
p o n d à 13987 ; donc le quo t ien t cherché est 
a 3987. 



E X E M P L E I I . 

On demande la rac ine cubique de 53 , à mo ins 
d 'un mill ième prés. 

Le logar i thme de 53 est 1,724276 
Son tiers est .. 0,674769 
Ce dernier che rché dans les tables avec u n e 

caractér is t ique plus forte de trois u n i t é s , r é p o n d 
à 3766 , donc la rac ine cherchée es t 3,766. 

P o u r juger de l 'avantage des logari thmes , 011 
n 'a qu 'à che rche r ce t te rac ine par la m é t h o d e 
ordinai re . Il n e faut pas pour cela regar­
de r ce t te dernière c o m m e inuti le ; c a r elle s 'é tend 
à une in fi ni té de nombres auxquels les logar i thmes 
n 'a t te indroient p a s , par rappor t aux bornes des 
tables. 

E X E M P L E I I I . 

V e u t - o n a v o i r , à moins d ' u n cen t i ème près ^ 
la rac ine c inquième du cube de 6736 ? 

O n triplera le logar i thme 3,768609, de 5736, 
et on aura 11,276827 , pour logar i thme du cube 
de 5736. P r e n a n t le c inquième de ce dern ie r 
l o g a r i t h m e , ona2,255i65 pour logar i thme d e 
la rac ine c inqu ième du cube de 6736. Ce loga­
r i t h m e , che rché dans les tables , avec u n e ca ­
ractér is t ique plus forte de deux uni tés , p o u r 
avoir des cent ièmes , répond en t re les n o m b r e s 
57996 et 17996 ; la rac ine cherchée est d o n o 
: f /9> 9$ à moins d ' un cen t i ème près . 

Pv 2 



E X E M P L E I V . 

Qu' i l soit quest ion de t rouver qua t r e moyens 
proport ionnels géométr iques , en t re 2 f, e t 5 ? 

I l faudroit pour avoir la raison qui doit r é ­
gner dans la progress ion , diviser 5 f par 2 - , e t 
extraire la rac ine c inqu ième du quot ient . 

P a r logar i thmes , cette opérat ion est très-sim­
ple. J.e dé te rmine par les tables , le l o g a r i t h m e , 
de 5 f ou ~ ; c 'est 0,759668. J e dé te rmine pa­
re i l lement le logar i thme de 2 •§- ; c'est 0,425969. 
J e r e t r anche donc ce logar i thme du p r e m i e r ; 
e t j ' a i o,333699 ; p renan t donc le c inqu i ème 
d e ce dernier , j 'a i 0,066740 pour le logar i thme 
d e la raison cherchée . Ce logar i thme , che r ­
c h é dans les tables , avec u n e carac tér i s t ique 
plus forte de 4 uni tés pour avoir qua t r e déci­
m a l e s , r épond à 11661 , à moins d 'une un i t é 
près ; donc la raison est 1,1661 , moins d ' u n 
dix-mil l ieme près . Il ne s'agit donc plus , pour 
avoir les moyens proport ionnels ,que de m u l ­
tiplier le premier t e rme 2 y , par 1,1661 , puis 
le p r o d u i t , par 1,1661 , et ainsi de sui te . 

Mais ces opérat ions peuvent ê t re faites beau­
c o u p plus p r o m p t e m e n t , à l 'aide des logar i thmes, 
en ajoutant consécut ivement au logar i thme 
0,426969 du premier t e rme 2 f, le logar i thme 
0,066740 de la r a i son , son d o u b l e , son t r i p l e , 
e t son quadruple ; ensor te qu 'on aura 0,492709, 
0,559449 ; 0,626189 ; 0,692929 pour les logar i th­
mes des qua t re moyens proport ionnels demarv» 



dés. E t si l'on che rche ces logari thmes , dans 
les tables , avec trois uni tés de plus à la carac~ 
tér is t ique , on trouve que ces qua t re moyens pro­
port ionnels sont 3,10^; 3,626; 4 > 2 2 0 > ; 4>93i. 

R E M A R Q U E . 

Lorsque dans une opérat ion où l 'on fait usage 
des logari thmes , il s'en t rouve quelques-uns q u e 
l 'on doit r e t r a n c h e r , o n peut simplifier l 'opé­
ra t ion , par l 'observation suivante. 

Lorsqu 'on a à re t rancher u n n o m b r e quel ­
c o n q u e , d 'un au t re qui est l 'unité suivie d 'au tant 
de zéros qu'i l y a de chiffres dans le p remier , 
l 'opération se rédui t à écr i re la différence en t r e 
9 et chacun des chiffres du nombre proposé à l'ex­
cep t ion du d e r n i e r , pour lequel on écri t la dif­
férence en t re 10 e t ce chiffre. Pa r exemple, si j ' a i 
526927 à re t rancher de 1000000; je re t ranche suc­
cess ivement , les chiffres 5, 2, 6, 9, 2 , de 9 ; et l e 
dernier chiffre, je le re t ranche de i o, et j 'ai 473073 
pour res te . 

Ce qui reste est c e qu 'on appelle Complément 
arithmétique du n o m b r e proposé. 

La soustract ion faite de cet te manière é tan t 
t rop s i m p l e , pour pouvoi r ê t re comptée pour 
u n e opérat ion , il s ensuit que lorsqu 'on aura à 
former un r é s u l t a t , de l 'addition et de la sous­
t rac t ion de plusieurs n o m b r e s , on pour ra tou­
jours réduire l 'opérat ion , à l 'addition. Par exem­
ple , s'il s'agit d'ajouter les deux nombres 672736, 
426452 , et de re t rancher de leur s o m m e , les 
deux nombres 432762 , 18676 : ce qui exige 



deux addit ions et une soustract ion ; je substi tue à 
ce t te opé ra t i on , la suivante. 

672756 
426462 

C o m p l é m e n t Arith. de 4^2763 . . . . 667248 
Complémen t Àrith. de 18675 . . . . 981526 

s o m m e , . • 2:64776* 

c'est-à-dire , que j 'a joute ensemble les deux pre­
miers nombres proposés , et les complémens 
a r i thmét iques des deux derniers ; la somme est 
2647761. Il faut en supprimer le premier chiffre 
2 , e t les chiffres restans 647761 sont le résul tat 
che r ché . 
La raison de ce t te opération est facile à sentir, en 

r e m a r q u a n t que si a u lieu de re t rancher 4^2762, 
c o m m e on le proposoi t , j 'a joute son complémen t 
ar i thmét ique,c 'es t -à-di re , i oooooomoins 452762; 
je fais en même- temps la soustraction proposée, 
et une augmenta t ion de 1000000 , c 'est-à d i re , 
d ' u n e dixaine au premier chiffre du résultat ; 
d o n c pour chaque complément a r i thmét ique que 
j ' au ra i i n t rodu i t , j ' aura i une dixaine de t rop à 
l 'égard du premier chiffre du résultat . 

L 'appl icat ion de ceci , aux logar i thmes , est 
évidente . 

Qu' i l soit ques t ion , par e x e m p l e , de diviser 
0760 , par 79. Il faudroit r e t rancher le loga­
r i t h m e de 79 , de celui de 5760. Au lieu de cette 
opéra t ion , j 'écr is 
log. 3 7 6o 3,5 7 5i88 
compl . ar i th. du log. de 79 8,102573 

s o m m e 11,677661 



Ainsi 1,677661 est le logar i thme du q u o t i e n t , 
et répond à 47 > 69 à moins d 'un cent ième près . 

Supposons , pour second e x e m p l e , qu' i l soit 
ques t ion de mult ipl ier par ; il faudroit 
mult iplier 676 , par 962 ; et 527 , par 377 ; puis 
diviser le premier produi t , par le second. Pa r 
logar i thmes, on opérera ainsi 
îog. 675 2,829304 
log. 952 2,978637 
compl . ar i th . du log. de 527 . . . . 7,278189 
c o m p l . ar i th . du log. de 377 . . . . 7,423669 

s o m m e ^0,609789 

le logar i thme du produi t est donc 0,609789 qu i , 
che rché avec trois uni tés de plus à la carac té­
r i s t i que , r épond à 3,234-

O n peu t faire usage du complémen t a r i thmé­
t ique , pour me t t r e les logari thmes des fractions 
sous la m ê m e forme q u e ceux des n o m b r e s en­
t i e r s , et les employer de m ê m e dans le c a l c u l ; 
par-là on évitera la dist inct ion des logari thmes 
négat i fs , et des logar i thmes positifs. Il suffira 
de se souvenir , que la caractér is t ique du loga­
r i t hme des fractions , p roprement d i t e s , est t rop 
forte de dix uni tés . 

P a r e x e m p l e , pour avoir le logar i thme de \ 
q u i n 'est ( 96 ) aut re chose que 3 divisé par 4 ; 
au lieu de re t rancher le logar i thme de 4 > de 
celui de 3 ; c 'est-à-dire , de re t rancher le loga­
r i t hme de 3 , de celui de 4 > et de donner au reste 
le s igne— ; au logar i thme de 3 , j 'a joute le c o m ­
p lément a r i t hmé t ique du logar i thme de 4 ; 



logar i thme 5 0,477121 
compl . ar i th . du log. 4 9^9794° 

s o m m e 9,876061 

Cet te s o m m e est le logar i thme de f , dont la 
caractér is t ique est t rop forte de 10 uni tés . O r il 
n 'es t pas nécessaire de faire ac tuel lement la di­
minu t ion ; on peut la rejetter à la fin des opéra­
t ions dans lesquelles on emploiera ce logar i thme. 

La m ê m e règle s 'applique aux fractions déci­
males . ainsi pour avoir le logar i thme de 0,676, 
q u i n 'est au t re chose q u e yz7— > a u logar i thme 
d e 575 , j 'a jouterois le complémen t ari th. du 
logar i thme de t o o o . 

E n employant a ins i , les complémens a r i thmé­
tiques , au lieu des logari thmes négatifs des frac­
t ions , il n ' en est pas plus difficile de t rouver 
dans les t ab l e s , les valeurs , en déc imales , de ces 
mêmes fractions. Dès q u e je saurai q u ' u n loga­
r i thme p roposé , e s t , ou renferme u n ou plusieurs 
complémens ar i thmét iques ; je sais que sa ca rac ­
tér is t ique est t rop f o r t e , d 'autant de dixaines 
qu ' i l y en t re de complémens a r i t hmé t iques ; ainsi 
si elle passe ce nombre de d ixa ines , il sera fa­
cile de la d iminuer , e t de trouver le nombre 
auque l appart ient ce l oga r i t hme , et qu i sera u n 
n o m b r e ent ier , ou u n n o m b r e entier joint à 
u n e fraction. 

Mais si la caractér is t ique est au-dessous du 
n o m b r e des dixaines qu'el le est censée renfer­
m e r de t rop ; elle appart ient ce r ta inement 
à u n e fraction , que je t rouverai en cet te 

manière : 



manière : je c h e r c h e r a i , par ce qui a été d i t , 
à quel nombre répond le logar i thme pro­
posé ; et lorsque je l 'aurai t rouvé , j ' e n sé-r 
pa re r a i , p a r u n e virgule , au tan t de dixaines de 
chiffres sur la d ro i t e , qu ' i l y aura de dixaines 
de t rop dans la caractér is t ique. 

Pa r exemple , si l ' o n m e d o n n o i t 8,732235pour 
logar i thme résultan t d'une opérat ion dans laquelle 
il est entré u n complémen t a r i thmét ique . Je vois , 
pu isque sa caractér is t ique est au - dessous d'une 
dixaine, qu'il appart ient à une fract ion. J e che rche 
d'abord quel n o m b r e répond à 8,y32235 ; con­
sidéré c o m m e logar i thme de n o m b r e ent ier ; 
je t rouve qu'i l r é p o n d e 539802600, séparant 10 
chiffres , j 'ai 0,0639802600 pour valeur très-ap­
p rochée de la fraction qui répond au logar i thme 
proposé. 

Mais c o m m e il est t rès-rarement nécessaire d'a­
voir ces fractions à un tel degré de p réc i s ion , on 
abrégera , en d iminuant tout de suite la carac té­
r i s t ique du logar i thme proposé , au tan t qu' i l est 
nécessaire pour la faire tomber parmi celles des 
tables ; e t p renan t seulement le n o m b r e corres­
pondan t , on séparera au tan t de chiffres de moins 
q u e ne le prescri t la règle p r é c é d e n t e , au tan t de 
moins , dis-je , qu 'on aura ôlé d'unités à la carac­
tér is t ique. Ains i , dans le cas p r é s e n t , je d imi-
nuerois la ca rac té r i s t ique , de 5 uni tés : et ayant 
t rouvé que le n o m b r e c o r r e s p o n d a n t , est 5398, 
j 'en séparerois seulement c inq chiffres, et j 'aurois 
0,05398. 

D a n s les élévations aux puissances , il faudra 
observer , qu ' en mult ipl iant le logar i thme , pa r 
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le n o m b r e q u i m a r q u e le degré de la puissance* 
il se t rouvera qu 'on mult ipl iera a u s s i , ce don t la 
carac tér i s t ique se t rouvera ê t re t rop forte. Ainsi, 
en élevant au cube , par exemple ; s'il en t re u n 
complémen t a r i thmét ique dans le logar i thme pro­
posé ; c 'est - à - d i r e , si la carac tér i s t ique est t rop 
forte de 10 uni tés , celle du logari thme du cube 
sera t rop forte de 3o uni tés ; et ainsi des aut res . 
I l sera donc facile de la r amener à sa juste va­
leur . 

D a n s les extract ions des r a c i n e s , p o u r éviter 
t ou t e mépr i se , lorsqu ' i l en t rera des complémens 
a r i thmét iques dans les logar i thmes don t on fera 
u s a g e , on aura soin d'ajouter ou d o t e r à la ca­
rac tér i s t ique au tan t de dixaines qu ' i l est néces­
saire pour que ce don t elle sera t rop for te , soit 
préc i sément d ' au tan t de dixaines qu ' i l y a d 'uni tés 
dans le n o m b r e qui m a r q u e le degré de la rac ine : 
e t ayant , con fo rmémen t à la règle o rd ina i re , 
divisé par le n o m b r e qu i m a r q u e le degré de la 
rac ine , la caractér is t ique sera trop f o r t e , préci ­
sémen t d e dix uni tés . 

P a r e x e m p l e , si l 'on d e m a n d e la rac ine cub ique 
d e m ; au logar i thme de 276 , j ' a joute le com­
p l é m e n t a r i thmét ique de celui de 647 • 
log. 276 2,44°9°9 
compl. Arith. d u log. de 5 4 7 . . . . . 7,262013 

s o m m e 9,702922 
à la carac té r i s t ique de laquel le 
j ' a joute 20, 

29,702922 



afin qu 'el le devienne t rop forte de 3 d ixa ines , e t 
j 'a i 29,-702922 don t le tiers 9,900974 est le loga­
r i thme de la rac ine cubique d e m a n d é e , mais avec 
dix unités de t rop à la caractér is t ique : ainsi , con ­
formément à ce qu i a été observé ci-dessus , je 
t rouve que cet te rac ine cubique est 0,79,61 à 
moins d'un mil l ième prés . 

L 'usage des complémens a r i t h m é t i q u e s , e s t 
pr incipalement uti le dans les calculs d e la Tr i ­
gonométr ie , e t par conséquen t dans plusieurs des 
opérations du Pi lotage q u e l'on veut faire aveo 
une cer ta ine exact i tude. 

FIN. 



Eoôtrait des Registres de l'Académie des 
Sciences. 

Du 21 Novembre 1764. 

C L A I R A U L T e t d\A L E M B E R T , qui avoient é té 
n o m m é s p o u r examiner un Cours de Mathé-> 
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de la Marine, par B E Z O C T , en ayant fait leur 
r a p p o r t , l 'Académie a jugé cet Ouvrage digne de 
l ' impression ; en foi de quoi j 'ai signé le présent 
Certificat. A Paris , le 21 Novembre 1764. 

G R À N D J E A N D E F O U C H Y , Secr. perp, 
de l'Académie des Sciences. 
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